Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 


and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 


Google 


A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 


du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos main: 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse[http://books.google. con] 


l'A ÉÉERÉEEEEEEEEEEEEEEEEEE 


À 


1333332332332332333333? 


GENERAL LIBRARY 
oF 


UNIVERSITY or MICHIGAN 


PRESENTED BY 


ne De . PACE 


‘ V»3322223222332223332332323332323332237 


+ 
% 
Ÿ 
% 
È 
Ÿ 
Ÿ 
H 
v 
Ÿ 
% 
; 
(1 
Ë. 
4 


% 


Bases GOOgle 


17€ 
y 90 
_ E+f 


. ETUDES GRECQUES 


SUR 


 VIRGILE. 


III. 


DE L'EMPRIMERIE D'AUG. DELALAIN, 


AUE DES MATHURINS-8r.-JACQUES , N°. 5. 


ETUDES GRECQUES 


sn FACE. 
VIRGILE, 


KECUEËIL DE TOUS LES PASSAGES DES PUETES GRECS 


IMITÉS DANS LES BUCOLIQUES , LES GÉORGIQUES ET L'ÉNÉTDE, 


AVEC LE TEXTE LATIN 


ET DES RAPPROCHEMENS LITTÉRAIRES; 


PAR 


F. G EICHHOFF, 


pnorresRUR DE Detts-ceTTREs , népériraun à L'insrirurion MASSIN. 


A PARIS, 


A. Dxcasain , Imprimeur-Libraire , rue des Mathurins- 
St.-Jacques , N°. 5. 

Tazorrez et Wunrz, Libraires, rue de Bourbon , 
N°7. 


Chez 


1825, 


ù OO8IE 

45 € 

. 
ae 


ÉNÉIDE. 


LIVRE SEPTIÈME. 


Études grecg. 11fe Partie. . 1 


EE nee) 


SOMMAIRE. , 


Arrivée d'Énée au Latium. 


La Hisrome pu Larium. 
IT.  Anwassans À Larinus. 
III. Acecron CHEz AMATE. 
IV. Avecron cusz Tuanus. 
V. Auecrox cusr Tranuée. 
VI.  DécranATION DE GUERRE. 


VII. DénomsremenT pgs Larins. 


Le plan de ce livre appartient à Virgile. 


ÉNÉIDE. 
LIVRE SEPTIÈME. 


L 


Ty quoque littoribus nostris, Æneia nutrix, 
Æternam moriens famam , Caieta , dedisti ; 

Et nunc servat honos sedem tuus , ossaque nomen 
Hesperiä in magn4 , si qua est ea gloria, signant. 


Une nouvelle carrière s'ouvre aux regards du poëte : après 
avoir dévrit dans ses six premiers livres les voyages et les mal- 
beurs d’Enée , après avoir peint la chute d’une ville puissante, 
les fareurs de l'amour, les mystères de l'Erèbe, il quitte les 
rêves brillants de la Grèce pour les obscures traditions de 
l'Italie ; il les vivifie du feu de son génie, les élève à la hauteur 
de l'épopée, et consacre par un monument immortel l’origine 
de la puissance romaine. Ces six derniers livres, trop peu lus, 
trop peu appréciés, sont peut-être encore plus admirables que 
les premiers par les nombreuses difficultés du sujet. Après 
avoir souffert comme Ulysse, Enée doit vaincre comme Achille ; 
mais le poête a dû créer des caractères pour opposer à son 
héros des ennemis dignes de lui. Aussi trouve-t-on dans cette 
seconde partie plus de verve, plus d’abondance que dans l’autre. 
Partout le mérite de la correction, de la grâce, de l'élégance y 
est remplacé par l'ascendant des grandes pensées, la vérité 
des situations et la vivacité des images. 

Avant d'arriver à Laurente, la flotte troyenne s'arrête dans 
une baie de Campanie où fut depuis constrnit le port de Gaëte, 

* 


4 éNÉIDe. 
du nom de la nourrice d’Enée ; ce qui est conforme au témoi- 
gasge de Denys d'Halicarnasse qui y fait aborder le héros à 
son départ de l'île de Prochyta, pour le conduire ensuite au 
promontoire de Circeii. 

* 


. Atpius exsequiis Æneas rité solutis, 

Aggere composito tumuli, postquam alta quiérant 

Ædquora, tendit iter velis , portumque relinquit. 

Aspirant auræ in noctem , nec candida cursum 

Luna negat : splendet tremulo sub lumine pontus. 
10 Proxima Circææ raduntur littora terræ, 

Dives inaçoessos ubi Solis filia lucos 

Assiduo resonat cantu , tectisque superbis 

Urit odoratam nocturna in lamina cedram , 

Arguto tenues percurrens pectine telas. 

Hinc exaudiri gemitus, iræque leonum 

Vincla recusantum , et sarä sub nocte rudentum ; 

Setigerique sues , atque in præsepibus ursi 

Sævire, ac formæ magnoram ululare luporum ; 

Quos hominum ex facie dea sæva potentibus herbis 
20 Induerat Circe in vultus ac terga ferarum. 

Quæ ne monstra ph paterentur talia Troes, 

Delati in portus, neu littora dira subirent , 

Neptunus ventis implevit vela secundis, 

Atque fagam dedit , et præter vada fervida vexit. 


Rien de plus gracieux que ce tableau d’une navigation noc- 
ture , dans lequel Virgile a transporté ce vers d’Ennius : 
Lamine sic tremulo terra et cava cærula candent. 


Le cap Circeï, situé près de Gaëte, et bordé d'un côté 
par la mer, de l’autre par les marais Pomptins, passe pour avoir 
été l'île d'Æa , séjour fabuleux de Circé. La réception d'Ulysse 


vives VII $ 


chez cette magicienne forme un des principaux épisodes 
de l'Odyssée, dont elle occupe tout le 1o®e, chant. Le poëte 
latin en a reproduit ici le passage le plus remarquable, celui 
où les compagnons d'Ulysse aperçoivent le palais de Circé. 


Eüpoy dv Boone: retuyuéva opera Kipenç * 
Etotolouv Adeoce, néproténte Evi XÜpO. ° 
duqi dé puv Aünoc hou dpéatepor, HOE Aéovtes , 
Toùs adra ratéGe)Ëey, émet xaxd gapuax’ Edwxev. 
où ofy Éppiôicav r dvdpaaiv, &AX äpa tolye 
oüphouv paxpñat reprocaivovtec àvéatav. 
dç:d êrav duqi évexre môves Daitrdev Lôvræ 
calyws'+ aiei yép te géper puléypara Svp * 

Se toùç qui AÜnot mpartpévuyss, AB Aéovrec, 
oaivov” roi à’ Ebdsouy émet Tdov wiva rélwpas- 
Loray d sivi. Npnor Des na X Am dxdpatO * - 
Kipunç © Evdoy Evauoy dedoionç éni naXA, 7 
lorèv émouxouéme téyav &u6poroy , ole Sedo 
encé te xai papleyta nai éyAad.épya mélovre. 

On Evene. 


Virgile , reliaussant ces images par la lugubre harmonis de 
ses vers, a augmenté encore leui tendauce philosophique en 
montrant dans la férocité des fantômes d'animaux l'abrutisse. 
ment de l'âme flétrie par les passions. La flamme odorante 
qui .brûle dans le. palais dé Ciroé se retronve dau la 
grotte de Galypso, si élégamment décrite au: 5me, chant"dé 
lOdyasée : : - 

Tlüp pèv n° écxapéquy éya xaltro, enAd8c à Gèp 
xédpou +’ ebxedrouo, SÜou + dvd vñaov due, . 
darouéveor ” %:d Evdov doididovs" ênt xaAfs 
éotbv érorxopém, xpuseiÿ veprid Dqaive. 

n On. V, ve 59 
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 Apollonius de Rhodes, qui a imité dans ses Argonautiques 
presque tous Les épisodes de l'Odyssée, fait aussi aborder Jason 
si Médée dans l'Île d'Æa, qu'il place comme Virgile sur les 
côtes de l'Ausonie (4rgon. IV, v. 659). Ovide s'est con- 
tenté de traduire le texte d'Homère ( Métam. X1V, v. 248), 
mais PArioste l’a orné et agrandi dans la peinture de son Aleine 
qui a servi avec Didon de modèle à l'Armide du Tasse. 
(Roland, ch. VII, st: 9.) 


* 


Jamque rubescebat radiis mare , et æthere ab alto. 
Aurora ia roseis fulgebat lutea bigis: ' 
Cüm venti posuëre , omnisque repentè resedit 
Flatus , et in lento luctantur marmere tonsæ. 

Atque hîc Æneas ingentem ex æquore lucum 
30 Prospicit : hunc inter fluvio T'yberinus amæno, 
Vorticibus rapidis et multä flavus arenä,. 
In mare prorumpit : variæ circmque suprâque 
Assuetæ ripis volucres et fluminis alveo, 
Æthera mulcebant cantu , lucoque volabant. : 
L . Flectere iter sociis, terræque advertere proras 
‘'Imperat + ct lætus fluvio succedit opaco. 


C Ÿ Les Troyens, voguant sons la protection. de Neptune, par« 
viennent enfin’ à l'embouchure du Tibre. Le calme qui favorise 
le débarquement d'Enée rappelle celui qui conduisit Ulysse 
dans le fleuve des Phéaciens (Od. #, v. 451 ) et celui qui 
failit le perdre ‘devant l'ile des, Sirènes : u 


Aùré Era &veu D HLEN énabaero, A8 sata 
émero mvepin, volunct À xüuata daljupv. 
Op. XII, v. 168. 


Lives VIL 7 

On trouve encore une comparaisôn analogue dans l’Iliade 

(ch. VI, w.4), reproduite après Virgile par Racine ( Iphi- 

génie, acte Xe, sc. 1.). La description des bois voisins du Tibre 

animés par les chants des oiseaux, se retrouve.en partie dans 
la grotte de Calypso : 


Mn dë oméos dugureqÜees miXeBOWo&, 
xXfpn +’, alyeupéc te, nai ebbÔne xurdpeasoc. * 
Ev0a dé r° Eprides Tavuoinrepor ebvdtovto, 
cône +, lpmrés te, Taviyhwoaoi te xopüvar 
civdkia, thoiv te Sahdacua épya pépnaev. 
On. Ÿ, v. 63. 


Mais le tableau entier du poëte latin offre une analogie plus 
frappante encore avea l'entrée des Argonautes dans le Phase, 
qui leur présageoit, comme Le Tibre aux Troyens, le terme dé- 
siré de leurs longues infortunes: | ‘ 


Eivélasay notauoto péyxv fdov* adrap à naver 
xaxAdtuv Ünéeev. Éxov d En” dprarepd xepôv. 
Kaüradov aimñevra, Kvratda re nrôlev Aînç, 
Evdey Sad redlov ro Apiov, iepd r &Aon 
toïo Seod, réde Ga bque elpuro doxetwv, 
menrauevoy Augotauv mi Dpuès dpemévegoiv. . 
adrèç S Aicouiènç xpvaéw Torapuévde xuméA le 
ofvou denpæsiouo peliatayéxs yée AuGac 
Jain T, évvaétais te Jeots, Quyats te xaudvrww 
Apéwv- youvoëro d émipovag clvar dpuyods 
epevéuxg, xai vnôç évalaiux meiquara dÉyOœ. 

: :. Argone IE, 5 1265, 
* . 


Nunc age, qui reges , Erato, que temporareum, 
Quis Latio antiquo fuerit status, advena classem 
Cüm primüm Ausoniis exercitus appulit oris, 


8 ÉNÉIDE. 
Expedian , et primæ revocabo exordia pugnæ. 
Tu vatem, tu, diva, mone : dicam horrida bella ; 
Dicam acies, actosque animis in funera reges, 
Tyrrhenamque manu , totamque sab arma coactam 
Hesperiam. Major reram mihi nascitur ordo, 
Majus opus moveo. Rex arva Latinus et urbes 
Jäm senior longä placidasin pace regebat. 
Hanc Fauno et nymphä genitum Laurente Maricä 
Accipimus ; Fauno Picus pater ; isque parentem 
Te, Saturne, refert : tm sanguinis ultimus auctor. 

5o Filius huic , fato diväm , prolesque virilis 
Nalla foit, primâque oriens erepta juventä est. 
Sola domum et tantas servabat filie scdes , 
Jäm matura viro , jàm plenis nubilis annis. 
Multi illam magno é Latio totâque petebant 
Ausoniä : petit antè alios pulcherrimus omnes 
Turnus , avis atavisque potens , quem regia canjex 
Adjungi generum miro properabat amare : 
Sed variis portenta deûm terveribus obstant, 


Enée vient d'aborder au Latium : ses grandes destinées se 
préparent , et le poëte ; pénétré de l'importance de som sujet, 
fait une seconde invocation à sa Muse, comme Apolonius in- 
voque Erato au début de son 8%, chant, à la suite du pas. 
sage que nous venons de transcrire, k 


EiŸ &ye vüv, Epard, tapé 9"Totaso , xal por Eiane 
Ev0ey nu Eç "Iohxdy dfyaye xOac ‘Iiouv, 
Mndeinç Ün” épure. où yap xei Kônpidoç aloay 
Tapopes, adprag dE reoïç pelediuaar JÜyer 
TrapBevixds * T@ mat rer Émipator oÙvou’ dvirer. 
Argon, INT, ve re 
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Latinus, roi de Laurente , est déjà nommé par Hésiode, qui 

le fait naître d'Ulysse et de Circé, et régner en Etrurie avec 
son frère Agrius : : 


Kbpen S "Hekiou Suyérmp Yreptovidao, 
Yetvar” "Odvaoños TaAasigpovos ëv guéri, 
Aypuoy, ñdè Aativov dudpovd te, xparepév te, 
où df roc pda ThAE puxGv vhgwv iepéov 
mdoiv Tuponvoïaty éyaxAvrotorv dvasaov. : 
Théog, ve rorre 


Denys d’Halicarnasse, d'accord avec Virgile sur les 
peints importants de l'histoire de Latinus, rapporte que ce 
prince était fils d'Hercule, et qu'adopté ensuite par le roi 
Fause, il lui succéda sur le trône du Latinm. Selon le même 
auteur , Enée arriva èn ftalie la 35% année du règne de Le- 
tinus; Pallisnce des deux chefs et le marisge d’Enée et de 
Lavinie furent conclus sans difficulté, et précédérent les ré- 
voles de Turnus et de Mézence que le poëête suppose anté- 
rieures, et qu’il fonde sur des oracles prophétiques. 


* 


Laurus erat tecti medio, in penetralibus altis, 
60 Sacra comam , multosque metu servata per annos ; 
Quam pater inventam , primas cm conderet arces , 
pse ferebatur Phœbo sacrässe Latinus ; 
Laurentisque ab e4 nomen posuisse colonis. 
Hujus apes summum densæ, mirabile dictu , 
Stridore ingenti liquidum trans æthera vectæ , 
Obsedère apicem ; et pedibus per mutua nexis, 
Examen subitum ramo frondente pependit. 
Continuè vates : « Externum cernimus , inquit, 
Adventare virum ; et partes petere agmen easdem 
70 Partibus ex iisdem , et summä dominarier arce. » 


10 ÉNÉIDE. 
Prætereà , castis adolet düm altaria tædis , 
Et juxtà genitorem adstat Lavinia virgo, 
Visa , nefas ! longis comprendere crinibusignem, 
Atque omnem ornatum flammä crepitante cremari , 
Regalesque accensa comas , accensa coronam 
Insignem gemmis ; tüm fumida lamine fulvo 
Involvi , ac totis vulcanum spargere tectis. 
Id verë horrendum ac visu mirabile ferri : 
Namque fore illustrem famä fatisque canebant 
80 Ipsam , sed populo magnum portendere bellum. 


Ces deux prodiges sont tirés de l’histoire romaine. Celui 
des abeilles entourant le laurier sacré rappelle une supers- 
tilion des légions qui se croyoient menacées d’une défaite 
certaine quand un essaim se posoit sur la tente du général. 
Celui de la flamme miraculeuse, déjà employé pour Ascagne 
(liv. II, w. 680), consacre l'horoscope du jeune Servius 
Tullius. Les détails poëtiques sont empruntés d'Euripide qui 
raconte ainsi la mort de la fille de Créon, revêtue par Mé- 
dée d'un voile empoisonné : 


Auvèy orevékac” % rélœv nyetpeto® 
droüy yép abri Au Emeotparebero- 
xpuoobg uév duqi xpati xéluevac m'dxoc 
Savuaorèy Le vaux raugéyou rupés. 
mémo dè entoi, aûv réxvuv dopépata , 
Aeuxiy Edantoy cépua this dvadaiovos. 
geüyer Ÿ duaoräs” êx Spévwy rupouuém, 
celouoæ xafmv xpärd t° &Alor* GAdoce, 
pipou Sédoua aréqavoy* dAX dpapérog 
Éaecux xpuodç elye nüp d’, émei xdunv 
Loue, pal )ov dis rédus + ÉAdumero. 
Médée , v. Br. 
+ . 
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At rex sollicitus monstris , oracula Fauni, 
Fatidici genitoris adit, lucosque sub altà 
Consulit Albuneâ , nemorum quæ maxima sacro 
Fonte sonat , sævamque exhalat opaca mephitim. 
Hinc Italæ gentes omnisque OEnotria tellus 
In dubiis responsa petunt : hüc dona sacerdos 
Cüm ulit, et cæsarum ovium sub nocte silenti 
Pellibus incubuit stratis ,somnosque petivit : 
Malta modis simulacra videt volitantia miris, 

go Et varias audit voces , fruiturque deorum 
Colloquio , atque imis Acheronta affatur Avernis. 
Hic et tüm pater ipse petens respansa Latinus, 
Centum lanigeras mactabat ritè bidentes , 
Atque harum effaltus tergo stratisque jacebat 
Velleribus. Subita ex alto vox reddita luco est: 
« Ne pete connubiis natam sociare Latinis, 
O mea progenies , thalamis neu crede paratis : 
Externi veniunt generi, qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferent, quorumque à stirpe nepotes 
1000mnia sub pedibus , quà Sol utrumque recurrens 
Aspicit Oceanum, vertique regique videbunt. » 
Hec respônsa patris Fauni, inonitusque silenti 
Nocte datos ; non ipse suo premitore Latinus; 
Sec circüm Jatè volitans jàm fama per urbes 
Ausonias tulerat, cùm Laomedontia pubes 
Gramineo ripe religavit ab aggere classem: ” 


Loracle du dieu Faune , placé près de la fontaine salfurense 
d’Albunés ,. jouissoit d’oue. grande: célébrité. dans l’ancienne 
Italie. Ce fut là que parut dans, la suite la Sibylle de Tibur. 
Latinus obsarve pour le consulter Les rites inétitués parle 
devin Amphiaraüs, dont les trois fils furent les fondateurs de 
Tibur, La réponse de Faune sert à légitimer les droits d'Enée 
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sur le Latium, et Denys d'Halicarnasse lui-même rapporte 
qu’un avertissement céleste détermina Latinus à accueillir fa- 
vorablement les Troyens. 


ES 


IT. 


Æxss , primique duces , et pulcher Iulus 
Corpora sub ramis deponunt arboris altæ; 
Instituuntque dapes , et adorea liba per herbam 

110Subjiciunt epulis, sic Jupiter ipse monebat, 
Et cereale solum pomis agrestibus augent, 
Consumptis hîc forté aliis , ut vertere morsus 
Exiguam in cererem penuria adegit edendi, 
Et violare manu malisque audacibus orbem 
Fatalis crusti, patulis nec parcere quadri: 
«Heus! etiam mensas consumimus! » ioquit Iulus. 
Nec plura alludens, Ea vox audita laboram 
Prima tulit finem, primamque loquentis ab ore 
Eripuit pater, ac stupefactus numine presit, 

120Continud : « Salve fatis mihi debija tellus, 
Vosque, ait, o fidi Trojæ salvete Penates. 
Hic domus, kæc patria est. Genitor mihi talia, nansque 
Nunc repeto , Anchises fatorum arcana reliquit: : 
Cüm te , nate , fames ignota ad littora vectum 
Accisis coget dapibus consumere mensas , 
Tüm sperare domos defessus , ibique memento 
Prima loçare mana molirique aggere tecte. 
Heæs era illa fames ; hæo nos suprema manches, 
Exitiis posturé modum. 

130Quarè agite, et primo læti cam lumine sols, 
Qute loca , quive habcant homines, ubi mœnia gentis, 
Vestigemus , et à portu diversa petamus. 
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Nunc pateras libate Jovi, precibusque vocate 
Anchisen genitorem , et vina reponite mensis. » 
Sic deindè effatus, frondenti tempora ramo 
Implicat : et geniumque loci, primamque deoram 
Tellurem , nymphasque , etadhüc ignota precatur 
Numina ; tüm noctem , noctisque orientia signa, 
Idæumque Jovem, Phrygiamque ex ordine Matrem 
140lnvocat, et duplices cœloque ereboque parentes. 
Hic pater omnipotens ter cœlo clarus ab alto 
Intonuit, radiisque ardentem lucis etauro 
Ipse manu quatiens ostendit ab æthere nubem. 
Diditar hic subito Trojana per agmina rumor : 
Advenisse diem quo debita mœnia condant. 
Certatim instaurant epulas , atque omine magno 
Crateras læti statuunt, et vina coronant. 


Enfin le prodige prédit par Céléno (liv. III, v. 255.), 


confirmé par Hélénus (liv. III, v. 394.) et expliqué par 
Anchise, reçoit son accomplissement, et manifeste aux 
yeux d'Enée la volonté des dieux. Cet événement , malgré sa 
bizarrerie, a été rapporté per tous les historiens qui ont écrit 
sur les antiquités du Latium, et le poëte Lycophron lui-même 
ne l'a pas oublié dans sa Cassandre, comme nous l'avons déjà 


: vuau 3e. livre : 


Evôa tpéretav eidérov mAñpn xx, * 
miv Üorepoy Ppubetoav &E émaévov, 
evury ral Afÿerar Seoreacpérer , 
ariou dE xüpav év rémots Bopeyévov. 
Cassandre, v. 1250. 


L'invocation d’Enée aux divinités de l'Italie rappelle celle 
d'Ulysse aux Nymphes de lle d'Ithaque , qu'il revoit après 
vingt aus d’exil : 
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Téônoéy +” dp° émura noAürhac doc Odvoaeic, 
Xaipuv À yain° xÜce à Seldwpoy Epoupay + 
adtina dn vüpqne fphoato xEipas dvadyüv - 
« Nüuqat midôeg , xoïpar Atôc, obror’ Éywye 
ëgeoô" Üpp’ épéunv” vüv d” elywAfs dyavñor 
Xaiper + drdp rai JGpa KdGoouev, de Topos TP, 
axey Ë& npôgpuv pè Ad Suydrip dyedeir. 
adrôy te Ewerv, taf por qéAov viby débn. » 

Op. XII, v. 355. 


Le héros grec reçoit aussi le présage de la foudre au 
moment de consommer la perte des prétendants : 


Ag tqar eüxépevos® rod d Exlue unrlera Zeb * 
adrêna d éépôvrnaey dr” aiykñevros "OAüumou 
Üpébev ëx vepéuv * yfênoe de dos "Odvooebs. 

On. XX, ve 102. 


* 


Postera cüm prim lustrabat lampade terras 
Orta dies, urbem , et fines, et littora gentis 
a15oDiversi explorant : bæc fontis stagna Numici, 
Hunc Tybrim fluvium , hic fortes habitare Latinos. 
« Tüm satus Anchisâ delectos ordine ab omni 
Centum oratores augusta ad mœænia regis 
Ire jubet, ramis velatos Palladis omnes, 
Donaque ferre viro , pacemque exposcere Teucris. 
Haud mors : festinant jussi, rapidisque feruntur 
Passibus. Ipse humili designat mœnia fossâ , 
Moliturque locum , primasque in littore sedes 
Castrorum in morem pipnis atque aggere cingit. 
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Les découvertes de contrées inconnues reviennent souvent 

dens l'Odyssée ; entr’autres dans l’arrivée d'Ulysse chez Circé 

Cod. X, v. 185), et dans son débarquement à la terre des 
Cyclopes : 


Ev0a à amobpléavres éustvaues @ av. 
pos d npryévere qéyn fododdxru dos HD, 
vñcoy Sauudtovres Édiveduecba rat’ adThv. 
On. IX, ve 151. 


Le Numicius, le premier fleuve qui frappe les eux d’Enée ; 
fat celui qui lui servit de tombeau, caï il ÿ disparut dans un 
combet contre les Etrusques trois ans après son arrivée en Ita- 
lie. Ce fleuve jadis considérable est aujourd’hui entièrement 
tari. Le camp fortifié des Troyens s’étendoit sur la rive orien- 
tale du Tibre, dans l'emplacement du port d'Ostie, et à peu 
de distance de la ville de Laurente. 


* 


160 Jamqueiter emensi, turres ac tecta Latinorum 
Ardua cernebant juvenes, muroque subibant. 
Antè urbem pueri et primævo flore juventus 
Exercentur equis , domitantque in palvere currus ; 
Autacres tendunt arcus’, aut lenta lacertis 
Spicula contorquent , cursuque ictuque lacessunt : 
Cünm provectas equo longævi regis ad aures 
Nontius ingentes ignotä in veste reportat 
Advenisse viros. Ille intrà tecta vocari 
Imperat , et solio medius consedit avito. 


Les jeux guerriers que Virgile attribue ici à la jeunesse latine 
représentent ceux auxquels les jeunes Romains s’exerçaient he- 
bituellement dans le champ de Mars. Cet usage remonte à une 
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haute antiquité, comme on peut le voir par le Bouclier d'Her. 
cule, sur lequel Hésiode a tracé une scène analogue, mélant 
les jeux guerrièrs aux danses et aux festinse 


Evbey © ad0" érépude véot xpatoy mr” aboÿ, 
tolye pv ad mafovtes Ür” épynôu xai dard, 
tolye pév a yeéhduvres* dr’ abAnript à Exaatog 
mp60P" mov nädav d nôkv Sala te popoi te 
dyhatar elyov. toi d ab mpondpate méÂnoc 
v@b" Inruv émiGdutes ÉGÜveoy. 

Bouclier d’Hercule , v. 281. 


Homère représente aussi les compagnons d'Achille se 
livrant à des exercices du même genre: 


«ss. Aaoi dE mapè prypive Saldaons 
Slcroratv réprovto at atyavénaty iévtes. 
Ace Il, ve. 978. 


L'arrivée des ambassadeurs troyens chez Latinus rappelle 
celle de Télémaque et de Pisistrate chez Ménélas (04.17, v.20), 
imitée par Le Tasse dans celle d’Alète et d'Argant su camp des 
Chrétiens (Jérusalem, ch. EI, st. 57.) 


* 


170  Tectumaugustom, ingens, centamsublime colamnis, 
Urbe fuit summä, Laurentis regia Pici, 
Horrendum silvis et relligione parentum. 
Hinc sceptra accipere , et primos attollere fasces 
Regibus omen erat ; hoc illis curia templum ; 
Hic sacris sedes epulis ; hîc, ariete cæso, 
Perpetuis soliti patres considere mensis. 
Quin etiam veterum effigies ex ordine avoram 
Antiqu è cedro, Italusque , paterque Sabinus 
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Vitisator, curvam setvahs sub imagine falcém , 
180oSaturnusque senex , Janiqué bifrontis imago, 

Vestibalo adstabant ,-aliique ab origine reges, 

Martiaque ob patrie pugnando valnera passi. 

Multaque pretereà sacris in postibus arma , 

Captivi perdent currus, curvisque sbcures , 

Etcristæ capitant , et pümtatam ingéntis élaustre, 

Spiculaque, clypeique , eréptèque rostra carinis. 

Apse quirinäl litec , parväque sedebat : 

Suodtnétus trabeâ, lväque ancile gerebat 

Picus, équir domitor, quem capta tupidine conjut 
190Aureû percussumt virgä versumque venénis , 

Fecit avem Circe , sparsitqne coloribus alas. 


Ce vénérable palais des rois de Laurente , qué le poëte ussi- 
mile au sétiat t0main , réunit toutes les traditions du Latium. 
On y retrouve l'origine des faistéaux consuläires, ln célébra- 
tion des fêtes religleuses, et les noms des premiers chefs de 
colonies, conservés par les historiens. Italus, roi des Sicules , 
donna son nom à l'Italie ; Sabinus, fils de Sancus, introduisit 
Yagriéultüre; Janus accueillit Saturne chassé de l'Asie par 
Jupiter; Picus doit sans doute à son nom la fable de sa méta- 
morphose ( Ovide, ch. X1Ÿ, v. 320.) Les trophées d'armes 
suspendus aux colonnes rappellent l’ussge des guerriers grecs, 
consacré dans le discours d'Idoménée (I1. XIIT, v. 260.) Mais 
Fensemble de la description ne peut mieux se comparer qu'au 
palais d’Alcinoüs dans Homère. Si l’unoffre tout l'intérêt des 
souvenfrs, tout l'attrait dé la vérité, l'autre à toute la richesse 

etl'éléganée d'ané mépuisable imagination + 


Ahuvéou mpèc dépuer it mAvteé * moAÂE DE où xp 
&ppouv” icceéve, moiv jéAmesv VÜdDV fnédBae” 
Gate yäp ñeou ælyhn édev ; ñè ct AMvne 
düpa 60 dYepegëc peyzbiropos Almvsero. 

Etudes greeg. III Partie. 
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Xdhueor pèv yäp roïxor éprpédar" Evdæ ral ÉvOæ, 

é muydv &E re mepi dà Spryxdc xvdvouo * 

XpÜaetar dE Süpar numvdy dduov évrèc Éepyov” 

dpySpeot dE orabpoi ëv yaxéw Évraaav cdd®, 

dpyôpeov à ëg" Umepdüptor, xpuabn dE xopoyn. 
boetot à éndreple nat dpyüpeot xüves Haav 

où “Hoaiorog Ereubes iduénat mperideaot, 

dôpa quAacaëépevar eyækiropog AXmevéo1o, 

Gfavérous Évrag rai dyhpoç fuata Tévra.. 

y dë Spévor ue roïxov épnpédar EvO@ nai Ev0a, 

és puyov &E obdoïo diaurepéç* Ev8" évi métro 

Aentoi ebvnroc Beblñaro, Épya yuvaxv. 

Eva d Dauixwvy fyhropes Édprémvro , 

mévoytec xai Edovres” Émnetavdv yap ÉXECxOv. 

xpÜgerot D dpa noïpot Étdpirur êmi Fouov 

Éotaaav, allouée daldas perd Xepoly ExovTes, 

gavovtes vÜntas rad douara arupôvesdr. 

One VII, v. 82. 


Nous avons déjà eu occasion de transcrire dans nos premiers 
volumes les autrestraitsde ce brillant tableau ( Géorgiques IF, 
v. 116), (Endide 1, v. 705.) Les vers de Virgile ont inspiré à 
Stace un de ses passages les plus remarquables, sa description 
du temple de Mars ( Thébaïde, ch. VII, v. 55.) ‘ 


* 


Tali intùs templo divüm , patriâque Latinus 
Sede sedens , Teucros ad sese in tecta vocavit, 
Atque hæc ingressis placido prior edidit ore: 
«Dicite, Dardanidæ, neque enim nescimus et urbem 
Et genus , auditique advertitis æquore cursum , 
Quid petitis ? quéæ causa rates, aut cujus egentes 
Littus ad Ausonium tot per vada cœrala vexit ? 
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Sive errore viæ, seu tempestatibus acti, 
200Qualia multa mari nautæ patiuntur in alto, 
Flaminis intrâstis ripas , portuque sedetis : 
Ne fugite hospitium, neve ignorate Latinos, 
Saturni gentem, haud vinclo nec legibus æquam , 
Sponte suâ , veterisque dei se more tenentem. 
Atque equidem memini, fama est obscurior annis, 
Auruncos ita ferre senes , his ortus ut agris 
Dardanus Idæas Phrygiæ peneträrit ad urbes, 
Threïciamque Samum , quæ nunc Samothracia fertur. 
Hinc illum Corythi Tyrrhenä ab sede profectam 
210Âurea nunc solio stellantis regia cœli 
Accipit, et namerum divorum altaribus auget. » 
Dixerat ; et dicta Ilioneus sic voce secutus : 
«Rex , genus egregium Fauni, nec fluctibus.actos 
Atra subegit hyems vestris succedere terris, 
Nec sidus regione viæ, littusve fefellit. 
Consilio hanc omnes animisque volentibus urbem 
Afferimur, pulsi regnis quæ maxima quondam 
Extremo veniens Sol aspiciebat Olympo. 
Ab Jove principium generis ; Jove Dardana pubes 
220Gaudet avo ; rex ipse, Jovis de gente supremä, 
Troius Æneas tua nos ad limina misit. 
Quanta per Idæos sævis effusa Mycenis 
Tempestas ierit campos , quibus actus uterque 
Europæ atque Asiæ fatis concurrerit orbis, 
Audit, et si quem tellus extrema refuso 
Submovet Oceano, et si quem extenta plagarum 
Quatuor in medio dirimit plaga solis iniqui. 
Diluvio ex illo tot vasta per æquora vecti, 
Dis sedem exiguan patriis, littusque rogamus 
23onnocuum, et cunctis undamque auramque patantgm. 
*2 
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Non erimus régno indécotes, nec vestra feretur 
Fama lévis, tantique aboléscet gratia facti; 
Nec Trojarh Ausonios gremio excépisse pigebit : 
Fata per Æneæ juro, dexträmqué potentem, 
Sive fidé , sea quis bello est expertus et armis. 
Multi nos populi, multæ , ne témne , qéod ultré 
Préferimus tnanibus vittas ac verbà precantub, 
Et petiére sibi et vôluête ädjungere gentes : 
Sed nos fata dem vestras exquirere térras 
sAbImperiis egére suis. Hinc Dardanus ortus, 
Hüc repetit ; jussisque ingeütibus arget Apollo 
Tyrchenum ad Tybrim , et fontis vada sacra Namici. 
Dattibi prétereà foftunæ parva pricris 
Muriera , relliquias Tiojà ex ârdeñte receptas. 
Hoc pater Anchises âuro libabat ad aras ; 
Hoc Priarñi géstamen erât, éüm juré vôcatis 
More daret populis, éeptrumqüe , säéérque tiaras , 
Iliadamque libôr, vestès. » 
Talibus Ilionei diotis , défixa Latinué 
2BoObtatu tenet ora, soloqüe imriobilis hærët , 
Inténtos volveiis oèulos : nec purpurä règem 
Picté movet, neë sceptra rhovent Priameïa tañtüs, 
Quantüm in cônnabio naté thälaoqué fofatur , 
Et veteris Faüni volvit sab pectore sortéri. 
Hunec illum fatis efternà ab sede profectam 
Portendi gehéräm , paribusqué iñ regna Voéafi 
Auospiciis ; buic prégéniein virtute futurari 
Egtégiäih , et totum quæ vitibus ôccupet érbëi. 
Taudeni litus ait : à Di roëtrà inéeptä sécundent , 
a6oAugariimèué sus ? Dabitur, Trojané, quod optis. 
Munera deé sperno : oh vobis, rége fatiné, ‘ 
Divitis ubir agri, TrojiVé épüléntis deerit. 


Lives VII 
Ipse modè Æineas , nostri si tanta cupido est, 
Si jangj hospitio praperat, socinsque vocari, 
Adveniat, vultus neve exhorrescat amicos, 
Pars mihi pacis erit dextram tetigisse tyranni. 
Vos contrà regi mea nunc mandata referte. 
Est mihi nata , viro gentis quam jungere nostræ 
Non paurio ax adyto sortes, non plurima cœælo 
279Monstra sinuat : generos externis affore ab oris, 
Hoc Latia restare canunt , qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferant. Hunc illum poscere fata 
Et reor , et, si quid veri mens augarat, oplo. » 
Ha effatus , equos aumero pater eligit omni. 
Stabant tercentum nitidi io præsepibus altis. 
Omnibus extemplè Teucris jubet ordine duci 
Insiratos estro ahipedes pictisque tapetis : 
Aurea pectoribus demissa monilia pendent ; 
Testi euro, fulvum mandunt sab dentibus aurpm, 
a8oAbsenti Æneæ cyrram geminosque jugales, 
Semine ab æthereo , spirantes naribus ignem, 
Llorum de gente, patri quos dædala Circe 
Supposité de matre nothos furata creavit. 
Talibus Æneadæ donis dictisque Latini 
Sublimes in equis redeynt, pacemque reportant. 
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Toute cette audience de Letinus gst pleine de coprouanee 
et de dignité. Son seul défaut est de trop ressembler à elle qua 
Didon accorde aux Troyens naufragés (livre I, %. 512.). Lo 

premier discours du vieux roi correspond exactement à celui de 
la reine de Carthage; il respire lamême humanité, le même res- 
pect pour les droits des suppliants. Le discours d’Ilionée est 
upe belleamplification de celui que ce Troyen adresse à Didop : 
«il est proportionné ici àla grandeur des intérêts qu'ilezpase, 


et offre un parfait modèle d’éloquence démonstrative. 
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La réponse de Latinus a un caractère particulier. Le poête 
Jui a donné un haut degré d'importance, parce qu’elle prépare 
le dénoûment, et a cra devoir l'appayer de l'autorité d'Ho- 
mère. Le recueillement du roi, méditant les oracles, est con- 
forme au silence d’Blysse : 


AA êre dn noldunris dvatberer "Oduaaeis, 
ardanev, mai dE tdeons, xata YBovès épuara Mika. 
In. IL, ve 216. 


L'offre qu'il fait de la main de Lavinie est imitée de celle 
-d’Alcinoüs qui, dès l’arrivée d'Ulysse, lui propose en mariage 
sa fille Nausicaa : 


At yap, Zeÿ te nérep, xai AGnvain, xai Ano) ov, 
toiog éüv, ofoç égai, té te qpovéwv, ré nep, 
naidd v éuñy éxéper, xai éuôs yau6poc xakéeabeu , 
ab pévov * olxoy dE éy@ nai xrhuata fiv, 
aix” Eu ye pévotg* dérovræ d a’ obrig épÜber 
Dariney * ph roro qéloy Ait ratpi yévorro. 

‘ On. VIE, v. 312. 


Le riche haras de Latinus, composé de trois cents chevaux , 
rappelle celui d’Erichton dans l’Iliade : 


Adpdavos ad téxe9" vibv "Eprxfôvrov Baatña, 
êç 2% apverdratos yévero Sunr@v dyBpérw» * 
rod tpuéhter rrot Eos xata Bouxoléovro 
Sete, nwdorauw ya} Aduevat dtaAfiaiv. \ 
I XX, ve ang. 


Les deux coursiers réservés pour Enée remplacent ceux qu'il 
évait reçus d'Anchise et qui lui furent enlevés par Diomède : 
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Tôs yép vou yeveñs, He Thot nep ebpÜoma Leds 
dGX) vlos mouviv Tavopièeos - oûvex dprotoe 
Ennuv , Sago Éaoiy dr HS © mÉRÔY te* L 
The vec Exkeger dvoË dvdpGv Ayyions, 
Adüpn Auopédoyros Ünosydv Shea trous: 
tôv oi # Épévovro tv usydpoisr yevan * 
ToÙs pév Téaoapag abrôe éxw aréralX ëri qétwn; 
Tà de D. “Aivela dre, trhoeupe péBoto. . 
14 IV, V6. 


© La joïe des Troyens est de courte durée : bientôt l'impla- 
cable Jünon les 'aperçoit des côtes de la Sicile, et se prépare 
à allamier la guerre', comme au 1er. livre elle excite la tempête. 
Cette wnformité de situation est un défaut‘inhérent au sujet, 
qu’il n'était point donné au poëte d'éviter), mais qu’il a su au 
moins compenser par l'efceyante énergie des.images. . ! 


Eccs autem, Anachüs sése rer ab Argis 

Sæva Jovis conjux , aurasque invecta tenebat; | 

Etletum Ænean »élassemque ex æthere longé 

Dardanism $iculo prospexit abusque Pachyno.. 
290Moliri j jm tecta videt, jèm fidere terre, mes 

Deseruisse rates. Stetit acri fixa dolore À 

Tüm- quassmsieaput,hæc effudit pbciore dictx : 

« Héustirpemrinvisain , et fatis contrarik mésteis ct 

Fata Phrygum! num. 

Num. capti potu. 

Troja viros ? medias acies mediosque per. 

Invenère viam. At, credo, inea apmipa tandem - 

Fessa jacent , odiis aut exsaturata qicvi. 
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Quin etiam pairiä excussps infesta per nndas 
3ooÂusa sequi , et profngis toto me oppongre ponto. 
Absumptæ in Teucros vires cœlique marisque. 
Quid Syrtes , aut Scylla mihi, quid vasta Charybdis 
Profuit ? optato conduntur Tybridis alveo , 
Securi pelagi atque mei ! Mars perdere gentem 
Immanem Lapithäm valuit ; concessit in iras 
Ipse deûmantiquam gemitar Calydona Diene : frentém? 
Quod scelus aut Lapithas tantum, ant Calydona me- 
Ast ego , magna Jovis conjux, nil linquere inausum 
Que potui, infelix, quæ'memet in omnia verti, 
310Vinçor ab Æyea! Quéd si mea numina non sunt: 
: Magna satisdpbisen hand egaidemimplorare quod 
est: 
Flecteresi nequep superbe, &æheronta morebo. 
Non dabitur regnis, esto , prohibere Latinis, 
Atque immota mañet fatis Lavinia conjux : 
At trahere , atque moras tantis licet addere rebus ; 
At licet amboram populos exscindere regum. 
Häc gener atque socer coeant mercede suoram. 
Sangaine Trojano et Rutulo dotabere, virgo! 
Et Bellona manét te pronuba, Nec face tantüm |, 
BaoCisseis prægnänis ignes enixa jugales: 
Quin idem Veneri partus saus, et Paris alter, 
Funestæque iterüm recidiva in Pergama tædæ. » 


Le courrous de Lunon à la vas-des Teoÿans rappelle, gomme 
nous Pavoss dit, selui de Neptune À le rue 4'Uigsse : 


Tôv DE Atlibrov ddr xpeluiv “Everton, 
mnAdBes 4 Zok pur dpédt Tir? dokto ÿdp où ‘ 
mévrov mr Abu” 6 8 Éyédaro enpdie pa hov" | 
visas Bhmapn root LA pvbouce Supér. 

On. V, w 23. 


Lives Vil. aÿ 

Le disceurs entier de la déésse répond , pour le fond des 
idées, au monologue du ze. livre (v, 38.) et offre même avec 
lui beaucoup srpp d’anelogis. On y remarque cependsnt une 
teinte plus sombre et plus mélancoliqne. On y distingue ces 
vers d'Ennius sur Troie : 

Quæ ner Dafdanis campis potüâre perire, 
Nec cm capta capi, nec cm combuste cremari. 
Annales, livre X, 

Les exemples de Mars et de Diane sont tirés d'Hésiode et 
d’'Homère. Le premier déerit le combat des Centaures et des 
Lapithes (Bouclier d'Hercule w. 178), Fantre, la chasse du 
sanglier de Calÿdon et le mort de Méléagre (II, IX, . 629.). 
Voyez ces deux récits dans Ovide (Métam. VIII, v. 167 ; 
et XII, v. a10,) 

La résolution que prend la déesse d'armer l'enfer en an fa- 
veur rappelle ces paroles des Danaïdes d'Eschyle, désespérant 
de la justice des dieux : 


Tôy roAvËs VO TæToy 
Züva Tv xexunxôToy 
ikdueolæ oùv xAddos 
dptdvas Davoëga , : 
un evxobcu Jedv "Orvprlov. 
Æschyle , Suppliantes, v. 197. 

Enfin l’hymen sanglant que Junon prépare au fils de Vénus, 
qui, nouveau Päris, doit embraser une nouvelle Troie, rape 
pelle la réflexion d'Euripide sur l'union d'Hercule avec Dé- 
janire : 

Ts vetd Enox ce Béxyas, 
oùv aluart, oùy xervS, 
plus S° üpevalog 
Aaphvas cé» Künprs éEédouev. 
Hippolyte , ve 655. 
* 
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* … Hac ubi dicta dedit , terras.horrenda petivit. 
Luctificam Alecto dirarum ab sede sororam 
Infernisque ciet tenebris , cui tristia bella, 
lræque, insidiæque , et crimina noxia cordi. 

Odit et ipse pater Pluton , odère sorores 
Tartareæ monstrum : tot sese vertit in ora, 
Tam sævæ facies, tot pullulat atra colubris. 
330Quam Juno his acuit verbis , ac talia fatur : 
«Hunc mihi da proprium , virgo sata nocte, laborem, 
Hanc operam , ne noster honos , infractave cedat 
Fama loco, neu connabiisambire Latinum 
Æneadæ possint, Italosve obsidere fines. 
Tu potes unanimes armare in prælia fratres , 
Atque odiis versare domos ; tu verbera tectis 
Funereasque inferre faces ; tibi nomina mille, 
Mille nocendi artes : fæcundum concute pectus, 
Disjice compositam pacem , sere crimina belli ; 
34oÂrma velit, poscatqué simul , rapiatque juventus. » 


Cette évocation d’Alecton , devenue un des lieux communs 
de la poésie, imitée par Ovide dansIno et Athamas { Métam. 
1,v. 420), par le Tasse dans Argillan (Jérusalem, ch. VIU , 
st. 1.) et par Voltaire dans l’entrevue de la Discorde et de la Po- 
litique (Henriade, ch. IV, v. 158 \'est renfermée primitivement 
dans ces vers de l’Iliade, où Althée mère de Méléagre conjure 
les Furies de venger sur son fils la mort de ses deux frères : 


ISA) Gyéoua” péro xaatyvhToso qéyoto * 
modA& d ai yalav nolvpépôny xepaiv dAox, 
xxkioxouc” *Atdnv nai émaviy Ileposgéveras, 
mpéyxvu tabetouéyn, debavro dE Béxpuoe: x6Amot, 
nœud dope Sdvarov* the À hepogoirts "Epevvdc 
trduev ÉE épéGevaquy, éueliyov Hrop ÉxovGa 

LL IX, ve 567. 
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Le portrait d'Alecton elle-même rappelle celui de Mars dans 
cette exclamation de Jupiter: 


Exdiorog dé roi êoou Seüv, ot "Oluurov Éyouaur, 
-aiei yap rot épi te qlÂn, nôkepo re, paye Te. 
I. Ve ve Bgo. 


Mais le véritable modèle de l'épisode de Virgile se trouve dans 
lÆercule furieux d'Euripide, où on voit la Rage, suscitée par 
Junon , s’avancer sur la scène avec Iris pour porter Hercule à 
tuer ses enfants. Iris lui signifie ainsi les ordres de la déesse : 


AL’ et, &reparoy av\laGodoa xapdiav 
vuxtèç ekarvie dyvpéver rapôéve 
pavias © ér” dydpi tode , nai madontévous 
gpevGv Tapæypobe, nai roddv aupThLaTE 
Elavve, xivec, qôvrov éEler xélov* 
ds àv, nopeñcas à AYepobaiov npov 
dv ra imade arépavoy eddéven pére) : 
7v$ pév tèv “Hpas olos éo7 abré yédos. 

: Hercule furieux , v. 835. 


* 


Exin Gorgoneis Alecto infecta venenis 

Principid Latium et Laurentis tecta tyranni 
Celsa petit; tacitumque obsedit limen Amatæ, 
Quam super adventu Teucrüm Turnique hymenæis 
Fœmineæ ardéntem curæque iræque coquebant. ‘ 
Huic dea cœruleis unum de crinibus anguem 
Conjicit, inque sinum præcordia ad intima subdit , 
Quo furibunda domum monstro permisceat omnem. 
Ille inter vestes et levia pectora lapsus 

350 Volvitur attactu nullo, fallitque furentem , 
Vipeream inspirans animam : fit tortile collo 
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Aurum ingens coluber, ft longæ tænia vitwæ, 
Innectitque comas, et membris lubricas errat. 
Ac düm prima lues udo sublapsa veneno 
Pertentat sensus , atque ossibus implicat ignem, 
Necdum animus toto percepit pectore flammam : 
Molliës, et solito matrum de more locuta est, 
Malta super natâ lacrymans , Phrygiisque hymenœeis : 
«Exulibusne datur ducenda Lavinia Teueris, 
8660 genitor? nec te miseret natæque , tutque ? 
Nec matris miseret, quam primo aquilone relinquet 
Perfidus , alta petens , abducté virgine, prædo ? 
At non sic Pbrygius penetrat Lacedæmong pastor , 
Ledæamque Helenam Trojanas vexit ad arçes? 
Quid tua sancta fides, quid enxa antique taorum , 
Et consanguineo toties data dextera Turao? 
Si gener externä petitur de gente Latinis , 
Idque sedet , Faunique premunt 1e jnssa parensis : 
Omnem equidem scepiris terram que libera nestris 
37oDissidet, externam reor, et sic dicere divos. 
Et Turno, si prima domüs repetatur origo , 
Inachus Acrisiusque patres , mediæque Mycenæ. » 


Alecton obéit aussitôt aux ordres de La déesse et se rend au- 
près d'Amate, épouse de Latious, que Denys d'Halicarasse 
représente également comme ayant fanarisé des intérêts de 
Turaus. Le réçit de Virgile est gradué aveç beaucoup dart; 
celui d’'Euripide est plus brusque. La Rage se précipite tout à 
coup sur Hercule et Le livre aux transports les plus furieux : 

Hy &doù + xai On ruwdoeu xpära BaXGduy ëne, 
ai duorpéquue Moce otya Yopyémouc adpaçr. 
dunvods 9 où cciqpouitet , talpas ds ëç Go Av 

, Becvds” puxdteu à, uipas évaxalüv rdç Taprépou. 
Hercule furieux ;. re 669. 
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Le discours pathétique de la reine lorsqu'elle sent les pre- 
mières atteintes du_ poison rappelle les reproches que Thésée 
fait à Adraste, roi d'Argos, dans la tragédie des Suppliantes, 
d'avoir pris pour gendres Tydée et Polynice, tous deux exilés 
de leur patrie : 

Aoxoduer élvar Bpévoy copétépor. 
À rai où palyn Berddos , bÙ ooqès yeyc* 
Sarte xôptté pv, Sécérérus Dolbou Luyeis, 
Ecvoiorv D Edérxé, de COPY Fev * 
Aaprpby dE SokepG Joue oupplEae td 6èv, 
Axwoaç ofxoug: xpñv yab oÙre ouate 
ddima dixalore Tv coq ouuurvüve. 

Buripids, Suppliatres , v. 446: 
* 


His ubi néquiéquam dictis experte, Latinemti 
Géntrà stare videt } penithsque in viscere lapsuit 
Berpentis fariale malum , totamique perérrat : 
Türh vér infelix , ingéntibus excita münstris, 
Immensam sine more furitlymphata per urbem : 
Ceu quondam torto volitäns sub verberé turbo, 
Quem pueri mäghoin gyro vacua atria circam 

38olntenti ludo exercent : ille actus habenâ 
Curvatis fertur spatiis ; stupet inscia suprà 
Impubesque mañus , miratu volubile buxum ; 
Dantanimos plagæ. Non cursu seghiorille 
Per medias urbes agitur populosque feroces. 
Quin etiam in silvas, simulato numine Bacchi, 

+ Mans adorta néfas , majôtemque orsa futorem , 

Evoliit ; et tiatäm ftondosis inontibus abdit, 
Quë thalämüri eripiat Teucris, tædasque moretar : 
Evoë Baëche ffemens , solum te virgine dignum 

390Vociferans ; etenim molles tibi sumere thyrsos, 
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Te lustrare choro, sacrum tibi pascere crinem. 
Fama volat : furiisque accensas pectore matres 
Idem omnes simul ardor agit nova quærere tecta. 
Deseruêre domos , ventis dant colla comasque: 
Ast aliæ tremulis-ælulatibus æthera complent , 
Pampineasque gerunt incinctæ pellibus hastas : 
Ipsa inter medias flagrantem fervida pinum 
Sustinet, ac natæ Turnique canit hymenæos, 
Sanguineam torquens aciem; torvumque repentè . 
4ooClamat : « Io matres , audite, ubi quæque, Latinæ ; 
Si qua piis animis manet infelicis Amatæ 
Gratia, si juris materni cnra remordet, 
Solvite crinales vittas, capite orgia mecum. » 


Enfin la résistance de Latinus achève d’aliéner la malheu- 
reuse Amate. La comparaison qu'emplôie Virgile pour peindre 
sa fureur, paroîtroit peu noble de nos jours, mais nous devons 
penser que le jeu qu’elle représente étoit moins vulgaire dans 
l'antiquité. Callimaque en parle dans sa 1ere, épigramme : 


Où S &p Üno mAnyior Sodç GéuBinac ÉxovTes 
Éatpegoy edpein matdec Évi tpuôdo: 


L'idée primitive de la comparaison se retrouve dans ce vers 
d'Homère , représentant Hector terrassé par Ajax : 


Zrpéu6oy à àç Éaoeue Balüv, nepi d édpaue névm. 
I XIV, ve 413. 


Quant à la fuite d'Amate et à la célébration des orgies, elles 
ont élé inspirées au poële par la tragédie des Bacchantes 
d’Euripide , où ces mystères sont dévoilés dans toute leur atro- 
cité. Voici le tableau qu’un messager fait à Penthée du délire 
honteux des femmes thébaines : 
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H où dù prirnp &?dlubey ëv péau 
atabeïica Béxyais, éE Ünvou xveiy déuac, 
puxipab" àc Éxovdr nepopépuv. Boñv. 
ai d', dnobaloisat SaXepov dupétuv Ünvov, 
dvibav éplai, Sadu’ ideï ebxoauéas, 
véu, nalatgi, maphévor T Et’ ééuyes. 
ai npôta pèv xabeïoay sis Spous-xpas 
ve6pBas Tr dveste{}av8", dcatoty duuéroy 
oûvdeau” éléAuTO, nai xataotiurouc dopds 
dgear xarekboavro Myuüaav yévuv. 
ai d dyrdhœr Coprdd À axbuvouc Aüwwy 
dypious Exoucai Xeuxdy di dosav ydX@, 
aa veordnous patè Hv arapyüv Et, 
Bpégn Aimobauc - Ent d Edevro mogivous 
atepdvous dpudc te ; tihaxds © dvOecpépou. 
Süpaov dé ri AuGodo”, Émataev sis métpav, 
dev dpoobdns Ddatos EXTNdE vois. 

Sn dE vdpômn” eic nédoy xadue Yhc 
ai THE xpvnv éEauñn olvou Dedç. 
Écœg dè Aeuxoÿ népatos réPoc Tapñv, 
dxpot daxrÜdoust dauGaæ Ydve ; 
yélautos éauods elyov. êx dE xuoivov 
lSipaur yluxeier péÂrros Éotætov boat. 

- Bacchantes, v. 


Catulle a précédé Virgile dans l'imitation de ce morceau 
qu'il a placé dans Ariane : 


At parte ex aliä florens volitabat Iacchus , 
Cum thyaso Satyrorum, et Nysigenis Silenis; . : 
Tequærens, Ariadna, taoque incensus amore. 
Qui 1ùm alacres passim Iymphatâ mente furebant , 
Evæ bacchantes, Evæ capita inflectentes. 
Horum pars tect4 quatiebant cuspide thyrsos ; 
Pars è divulso raptabant membra juvenco ; D 
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Pers sese tortis serpentibus incingebant; 
Pars obscura cavis celebrabant orgia cistis, 
Orgia que frusträ cupiunt audire profani. 
Plangebant aliæ proceris tympan palmis, 
Aut tereti tenues tinnitus ære ciebant. 
Multis raucisonos eflabant cornua bombos, 
Barbaraque hotribili stridehat tibia cantu. 
Thétis et Pélée, v. 151. 


ee 


IV. 


Tazæx inter silvas, inter deserta ferarum, 
Reginam Alecto stimulis agit undique Bacchi. 
Postquam visa satis primos acuisse furores, 
Consiliamque omnemque dome vertisse Latini ; 
Protinüs hiné fuscis tristis dea tollitur alis 
Audacis Rutuli ad muros, quam dicitur urberñ 

£ioAcrisioneis Danaë fundasse colonis , 

Præcipiti delata noto : locus Ardua quondam 

Dictus avis, et nunc magnum manet Ardea homen ; 

Sed fortuna fuit, Tectis hic Turnus in altis 

Jäm mediam nigrâ catpebat nocté quietem. 

Alecto torvem faciem et furialia membra 

Exuit ; in vultus sese transformat aniles, 

Et frontem obscœnam rugis arat : induit albos 

Can vittà crines, tüm ramum ianectit olivæ; 

Fit Calibe, Junonis anus ; templique sacerdés ; 
420Et juvéni atité oculos his se cuth vocibus oHers : 

«Turne , tot incassum fusos patiére laborés, 

Et tua Dardaniis transcribi steptra colonis? 

Rex tibi conjugium et quæsitas sanguine dotes 

Abnegat , ekternusque in regnüm quæritur hæres. 
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Lnune, ingratis offer te , irrise, periclis; 

Tyrrhenas, i, sterne acies ; tege pase Latinos. 

Hæc adeë tibi me, placidä cùm noote jaceres , 

Ipsa palèm fari omnipotens Saturnia jussit. 

Quarë age, et armari pubem portisque moveri 
430Lætus in arma para ; et Phrygios qui flamine palchro 

Consedtre duces , pictasque etre carinas. 

Coœlestum vis magna jubet. Rex ipse Latinus, 

Ni derc conjagium et dicto parere fatetur, 

Sentiat, et tandem Turnum experiatur in armis. » 


Alecton quitte Laurente pour se rendre à Ardée, colonie 
Argienne fondés par Danaé dont la fuite a idepiré de si beaux 
vers à Simonide. C'est là que, sous les traits d'une prétresse , 
elleexcite au combat le digne rival d’Enée, Turnus, que Denys 
d'Halicarnasse peint aussi comme l'époux promis à Lavinie et 
comme l'ennemi implacable des Troyens , était fils de Daunus, 
roi des Rutules, descendant de Pilumnus et de Danné: Il étoit 
neveu d'Amate par sa mère Vénilie, admise au rang des déesses 
ainsi que sa sœur Juturne. Alecton foi tiebt ici le même lan- 
gage que le songe trompeur à Agamemmon : 


Kaprakiuus Tiave Soùç ért vñas Axadv* 
Ba S &p’ èm Arpeldnv 'Ayauéuvova* tv d'éxiyaves 
abdovr év x Adi, mepi > apépéauos xéxu8” Ünvos. 
cri à &p Ünip xeqalñe, Nnèrfo vi éotxèx, 
Néoropt, rdv pa péhora yepovrey ti Ayauéuvev. 
Tÿ puv Éetoduevos mporsqüvee Seïoç "Overpos * 
« Eüdetç, Arpéog vië datqpovos, inmoë#uoo ; 
où xp# ravvbyuov eüderv Bugey Evdpa, 
& Aœoi © étrerpéqutat, xal tésaa Héunhev. - 
vüv d Euédey Eüves dua* Arès dE tou Eyyekdç tie, 


Etudes grecq. IIE* Partie. 3 
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ë otu, dvevbey édv, péyæ xhderar %0° ékealper. 
Sépibal de xédeuce xaprroudwvras Ayaode 
mavovdln- vüv yép nev Edoig RUY ebpudyutay 
Tpoev où ydp Er duqis Olumiæ dopar Exovtes 
dOévaæror ppétovrar” Enéyvape ydp &ravras 
Hpn kagouém* Tpéeoat d wide égümra 
êx Aug. dAAS où couv Exe qpéor , pndE ce Àfôn 
aipetre, er &v 0e pehlqpuy Ünvoç vin. » 

Ur: ACL: A 


Hicjavenis, vatem irridens , sic orsa vicissim 
Ore refert : « Classes invectas Tybridis alveo , 
Non , ut rere, meas effugit nuntius aures : 
Ne tantos mihi finge metus ; nec regia Juno 
Immemor est nostri. 
44oSed te victa situ verique effœta senectus, 
O mater, curis nequicquam exercet, et arma 
Regum inter falsä vatem formidine ludit. 
Cura tibi divüm effigies et templa tueri : 
Bella viri pacemque gerant, queis bella gerenda. » 
Talibus Alecto dictis exarsit in iras. 
Atjuveni oranti subitus tremor occupat artus ; 
Diriguére oculi : tot Erinnys sibilat hydris, 
Tantaque se facies aperit. Tum flammea torquens 
Eumina, cunctantem et quærentem dicere plura 
45oReppalit, et geminos erexit crinibus angues, 
Verberaque insonuit , rabidoque hæc addidit ore : 
«En ego victa situ, quam veri effœta senectus 
Arma inter regum falsä formidine ludit. 
Respice ad hæc : adsum dirarum ab sede sororum ; 
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Bella manu lethumque gero. » 
Sic effata, facem juveni conjecit, et atro 
Lumine fumantes fixit sub pectore tædas. 


Virgile qui s'était déjà écarté du songe d'Agamemnon dans 
plusieurs détails de la première partie, en change totalement. 
le dénoûment , et le proportionne à la situation de ses person- 
nages. La réponse de Turnus à Calibé rappelle celle d'Hector 
à Andromaque : 


Acovin pi poi re inv duayiteo Suug! 
où yép Ti rs "drëp aloav dyñp ide npoïdyer 
poipay d oÿttvé qnuu mequybévoy éppsvar avèpéy, 
où xaxô ; oùdë FEV ésbhiv, & émiy té RpôTa yévnTeu. 
Eve sis ofxov lobga tà 0° abris épye xquée, 
iorôv r', nAaxdTnv TE , Kai rade: xéleve 
éprov énoixeclai" néso à dvdpeñar pedbier 
ndauv ; éuoi dé pélota, toi ‘Il éyyeyéace. 

. Vis 


’ 

Quant au portrait de la Furie animée du feu de la colère, 
on ne peut le comparer qu'à celui du monstrueux Typhée 
armé contre Jupiter , dans la Théogonie d'Hésiode : 


Hy éxardy xepalai ëquos, devoio dpénovros, 
YAdoonor dvogepho Aekerxpdres » À êx dE oi Éawv 
Seoneclne repadñorv DT” dppÜar nÜp dudpuae. 

Théog. v. 825, 


* 


Oli somnum ingens rumpit pavor, ossaque et artus 
Perfundit toto proruptus corpore sudor. 
460Arma amens fremit , arma toro tectisque requirit; 
Sævit amor ferri , etscelerata insania belli, . 
5 
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Jra super. Magno veluti cùm flamma sonore 
Virgea suggeritur costis undantis aheni, 
Exsultantque æsta latices : furit intüs aquæ vis, 
Fumidus atque altè spumis exuberat amnis ; 
Nec jäm se capit unda : volat vapor ater ad auras. 

Ergè iter ad regem, pollutä pace, Latinum 

Indicit primis juvenum, et jubet arma parari , 
Tutari Italiam , detrudere finibus hôstem : 

470Se satis ambobus Teuérisque venire Latinisque. 
Hc ubi dicta dedit, divosque in vota vocavit, 
Certatim: sese Ratuli exhortantur in arma. 
Hanc decus egregium formæ movet atque juventæ ; 
Hunc atavi reges, hunc claris dextera factis. 


Le réveil subit de Turnus rappelle celui d'Achille après 
l'apparition de Patrocle : 


eee. Quyn dE rar xBovôc, nÜte xanvds, 
Gxeto terpryuiæ. rapisv  vôpouce AyrAebs, 
XGpoi te oupratdynoe , Eros r éAoqudvèy Éeurev * 
Iz. XXII, v. 100. 


La comparaison énergique qui peint si bien l'agitation de 
Turnus, est due primitivement à Homère qui l’applique avec 
moins de développement au Xanthe embrasé par Vulcain : 


Ag dE Xéônç EE Evdov, émeryduevos nupi roA)G , 
avioon peldômevos dralorpegéos cidho1o, 
méyroder du6oddn) , dro àë EUX& xhyuava xetrat * 
à ro0 ah à pécOpa nupi qhéyeto, dée à Udup. 

11. XXI, v. 362. 

Le songe de Turnus a produit chez les modernes un grand 
nombre d'imitations, dont les plus remarquables sont les ap 
paritions d'Alecton à Argillan et à Soliman ( Jérusælem, 
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ch. VIII, st. 59; LX, st. 8.), celles de Satan à Judas et à 
Caïphe ( Messiade, ch. 111, v. 576; IP, ». 61}, et surtout 
Vallégorie du Fanatisme armant Jacques Clément sous les 
traits du duc de Guise (Henriade, ch. V,v. 112.) 


ES 


Ÿ. 


Die Turnus Rutulos animis audacibus implet, 

Alecto in Teucros Stygiis se concitat alis, 

Arte novâ speculata locum , quo litiore pulcher 

Insidiis cursuque feras agitabat fulus. 

Hic subitam canibus rabiem Cocytia virgo 
480Objicit, et noto nares contingit odore , 

Ut cervum ardentes agerent : quæ prima malorum 

Causa fuit, belloque animos acceudit agrestes. 

Cervus erat formä præstanti et cornibus ingens, 

- Tyrrheidæ pueri quem matris ab ubere raptum 

Nutribant , Tyrrheusque pater , cui regia parent 

Armenta, et latè custodia credita campi. 

Assuetum imperiis soror omni Silvia curâ 

Mollibus intexens ornabat cornua sertis, 

Pectebatque ferum , puroque in fonte lavabat. 
4gollle manum patiens , mensæque assuetus herili, 

Errabat silvis, rursüsque ad limina nota 

Ipse domum serû quamvis se noîcte ferebat. 

Hunc procul errantem rabidæ venantis uli 

Commovêre canes, fluvio cüm fortè secundo 

Deflueret, ripique æstus viridante levaret. 

pse etiam eximiæ laudis succensus amore 

Ascaufus curvo direxit spicula cornu : 
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Nec dextræ erranti deus abfuit , actaque multo 
Perque uterum sonitu , perque ilia venit arundo. 
5ooSaucius at quadrupes nota intrà tecta refugit, 

. Successitque gemens stabulis , questuque cruentus 
Atque imploranti similis tectum omne replebat. 
Silvia prima soror, palmis percussa Iacertos , 
Auxilium vocat, et duros.conclamat agrestes. 
Olli, pestis enim tacilis latet aspera silvis , 
Improvisi adsunt : hic torre armatus obusto, 
Stipitis hic gravidi nodis ; quod cuique repertum 
Rimanti, telum ira facit. Vocat agmina Tyrrheus, 
Quadrifidam quercum cuneis ut fortè coactis 

BroScindebat, raptä spirans'immane secnri. 


Tpyrrhée, chef des bergers de Latinus, chez qui Alecton 
porte maintenant ses fureurs, est le même qui, selon Denys 
d'Halicarpasse, donna un asyle à Lavinie poursuivie par As- 
cagne après la mort d'Enée. La peinture du cerf privé est un 
modèle de grâce et d'élégance. Les soins que lui prodigue 
Silrie rappellent ceux de Patrocle et d’Andromaque pour 
les chevaux d'Achille et d’Hector, attestés par ces paroles des 
deux héros : 


Totou yép wAéos éaË dv mbeca vedyoto, 
Amiov, 66 aquiv péla mods Dypèy Elatov 
xautdtv atéyeve, Aoéoaaç Ddate Aux. 

KL. XXII, ve 280. 


Ypiv rèp mporépoidi peligpova Fupèv édnxev, 
olvév T Eprepésaca muetv, Ôre Souès évéyot, 
ñ époi, Gomep oi Sedapès mdois ebxouæ elvat. 
IL, VII, v. 188. 
Ovide » imité Virgile dans la peinture du cerf de Cyparisse 


(Métam., X, v. 109); mais on sent en comparant les deux 
morceaux combien l'esprit est Join du génie. Les détails de la 
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blessure du cerf sont tirés de la chasse d'Ulysse dans l'îe 
d'Æa, déjà citée au Ier. livre (v. 184 ): 


Kai tôre téç ps Sev éloplparo poÿvoy édvra, 
Sc fé por dbéxepov Eapoy uéyar eiç 6dov ædrhv 
Pasv” 6 pv noraudvde xariey 8x vouoÿ nc 
miôpevos , dù yép puv Éxev pévog neÂloo” 
rov d éyd énÉaivoytæ var dxvnouv péoa vôtæ 
mAñËa- ro à dvrixpd Jépu xédmeov éfenéenoc 
xd  Érès’ év wovinar party, and à Émraro Supos. 

S On.X;vi8m | 


Atsæva à speculis tempus déa nactà nocendi 
Arduüa tecta petit stabuli; et de culmine summo 
Pastorale canit signum, cornuque recurvo 
Tartaream intendit vocem : quâ protinüs omne 
Contremuit nemus , et silvæ intonuëre profundæ. 
Audiit et Triviæ longé laçus , audütammis 
Sulfureë Nar albus aquä, fontesque Velini; 
Et trepidæ matres pressére ad pectora natos. 
Tüm vero ad vocem celeres, quà buccina signum 
820Dira dedit, .raptis concurrunt undique telis 
Indomitj agricolæ ; necnon et Troïa pubes 
Ascanio auxilium castris effundit apertis. 
| Direxére acies : non jam certamine agresti , 
| Stipitibns duris’agitur, sudibusve præustis; ©. 
| Sed ferre ancipiti decernunt , atraque latè 
Horrescit strictis seges ensibus , æraque fulgent 
Sole lacessita ; ét lucem sub nubila jactant. 
Fluctus uti primo cœæpit cum albescere vento , 
Paulatim sese tollit mare , et altiüs undas 
530Erigit, indè imo consurgitad æthera fando. 


4o ÈNÉIDE. 

Ce cri terrible d’Alecte, reproduit par l'Arioste dans le 
cri de la Discorde (Roland furieux, ch. XX VII, st. 1o1.), 
par le Tasse dans la trombe infernale ( Jérusalem délivrée, 
ch. IV, st. 3.), et par Milton, dans la marche des démons 
(Paradis perdu, ch. I, v.535.), est tiré du 4. chant des 
Argonautiques, où Apollonins peint avec une rare énergie les 
siflements du dregan de Mars à l'approche de Jason et de 
Médée : . : 


Aôcde 6 durexpd repyiusa reivero duprv 
Se aümora ppoïduv ëque dpapotor 
vuogopévous, polgec de neAwproy* duqi dE paxpai 
Aidveç Totapolo, xat donetov Taxe &Ao0ç. 
€xAvay of nai moA dv éxdç Tirnvidog Alnç 
Kolxida yñv Evépovto, rap mpoyoñat Aüxoo, 
6 © éromdvduevog rorauoÿ xeAddovtos Apdber 
Déc auugéperer itpdy Édov : of dE uvéuqu 
Kauxaqiny &had els Ev ÉAavyôuevor mpoyéouar. 
deluare S ÉEéypovto Dexutdec, dupi dE rœuai 
vmidxou, ofte aqty Dr” dyxaAideaaty lavoy, 
olge naAkopévore, xeïpac Béloy daya]duoar. 

‘ Argon. IV, ve 127. 


Le poëted’Aterandrie lui-même doitune partie de ce tableau 
à Homère, représentant la Discorde au milieu du camp des 
Grecs: 


Zedç  "Epdæ mpolalla Jo éri via Ayardv 
dpyahénv, moÂkposo Tépes pucé yapoin Éxouaau. 
omû d’êr” "Oèvasios peyanétei vai pelaivn 
3 6 dv pracdta Éaxe, JeyuvéuEy duqurépuge , 
Auèv ên° Alavgos xuriec Telauwvidèzo, 

A9 én” Ayo, tof P Écxara via éloas 
elpuoa ; nvopén néauvor rai népreï xepav. 
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Ev0a orâo’ Müoe Sea péya ve duvôvT  : 

ëp9e, Axéuoïor à péyæ oévos EuGaX Endoté 

2apdin, A Xnxtoy nokeuibeiy Ad péyeobai. 
Rx, 


Les autres vers de Virgile, peignant le commencement du 
combat, sont égelement traduits de deux passages d’Homère , 
imités après lui par le Tasse (Jérusalem, ch. I, st. 73), par 
Milton (Paradis , ch. IV, v, 977); et par Klopstock (Mes- 
siade, ch. VIII, v. 498.) : 


Os pe rüv pds” Dee paxn, épacar Ÿ à évi Supÿ 
&)drlouc 28° udoy À Évapépes GE yalx® 
Appthev D pay n pBraduéporos à éyxetnouv 
Baxphe » de elyov rauectxpoas* Gace à Guepdey 
adyn xakutin xopÜlwr ro Laurouevdov , 
Sapheww te veoauixrov, aaxéud te quuvév, 
épxouévoy dpudi” péle rev Spasvxdpdios élan, 
dç rôte ynbiaesev day névov ; ad dedyorto. 

15. XII, ve 337. 


9 d 87 êv aipiad® roluryéi xbpa Saldoonç 
pr énaoürepor, Zegüpou Ünorswaavros- 
TT Hi Tà mpôta xopÜaGETes , ardp Énerta . 
Xépas Éryvépaver | peyéa Ppépes, dugi DT drpac 
xuprôv tôv mopuqeter, amontier d GA Exvnv. 


IL. IV, v. 4a2. 
. 


* 


Hic javemis primam anté aciem stridente segittà , 
Natorum Tyrrhei fuerat qui maximps , Almon 
Sternitur : bæsit enim sub gutture vulnes, et udæ 
Vocis iter tenwemque inchusit samguine vitam. 


42 ÉNÉIDE. 
Corpora multa virüm circà, seniorque Galesus , 
Düm paci medium se offert, justissimus unus 
Quifuit, Ausoniisque olim ditissimus afvis : 
Quinque greges illi balantum , quina redibant 
Armenta , et terram centum vertebat aratris. 


La blessure du jeune Almon correspond à celle d'Asius, au 
13%, chant de l’Iliade : 


ess 6 d tero Suu® D 
‘Touevña Baheiy * 5 dE puy qÜauevos Bdke doupi 
Aapov dr dvBepeñve, di mpd dE xaldv Ékaasev. 
Be. XII, v886. 
Le portrait du. riche et vertueux Galésus rappelle celui 
d'Amphius, au 5m. chant : 
Kai Békey “Auqrov , Zekéyou viôv, 66 p° évi Houoÿ 
vaie rolvxrhgoy , moXvkfios * &) À é poipæ 
Fy Émexouphoovta perà Tlplapôv re ai vias.. : 
In. V, v. 612. 


Virgile y a joint ces vers sur Ulysse : . 


Aüdex" 5 "Hreipo dyélar rôca nbea ol , © 
rôgox avüy aubéattæ, téc’ airélia mhatÉ aiySr. 
Béaxouar Eeivei ré xai abtoÿ Büropes dvdpes. 

: On. XIV, v. r00. 
ee * ° 
540  Atqueea per campos æquo düm marte geruntur , 

Promissi dea facta potens , ubi sanguine bellum 

Imbuïit , et primæ commisit funera pagnæ, 

Deserit Hesperiam , et cœli convexa per auras 

Junonem victrix afatur voce superbé : 
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# En perfecta tibi bello discordia tristi ! 

Dic in amicitiam coeant , et fædera jungant ; 

Quandoquidem Ausonio respersi sangaine Teucros. 

Hoc etiam his addam , tua si mihi certa voluntas : 

Finitimas in bella feram rumoribus urbes, 
$50Accendamque animos insani martis amore, 

Undique ut auxilio veniant ;spargam arma peragros. » 

Tüm contra Juno : « Terrorum et fraudis abundè est: 

Stant belli causæ ; pugnatur cominès armis ; 

Quæ fors prima dedit , sanguis novus imbuit arma. 

Talia connubia et tales celebrent hymenæos 

Egregium Veneris genus et rex ipse Latinus. 

Te super æthereas errare licentiüs auras 

Haud pater ille velit summi regnator Olympi. 

Cede locis : ego , si qua super fortuna laborum est, 
560oÏpsa regam. » Tales dederat Saturnia voces : 

Illa autem attollit stridentes anguibus alas, 

Cocytique petit sedem , supera ardua linquens. 

Est locus Italiæ medio , sub montibus als , 
Nobilis et famä multis memoratus in oris, , 
Amsancti valles : densis hunc frondibus atrur 
Urget utrinque latus nemoris, medioque fragosus 
Dat sonitum saxis et torto vortice torrens. 

Hic specus horrendum, sævi spiracula Ditis, 

Monstratur , ruptoque ingens Acheronte vorago 
57oPestiferas aperit fauces , queis condita Erinnys, 

Invisam numen , terras cœælumque levabat. 


Alecton paroit une dernière fois sur la scène pour rendre 
compte à Junon de ses funestes exploits. L'offre que lui inspire 
son zèle sanguinaire rappelle celle. de la Rage à Iris, daus la 
tragédie d'Euripide : 


44 ÉNÉIDE. 

Et dë ip’ “Hpz 9° üroupyeiy qof te væyraiurg Tyer 
Téxoc , tmppoiGdrr D, épapreiy de xuvLYÉTT xÜvag ; 
élue y" oùte môvros oÿto Üpæor orévuv Ad6puc , 
oùre yñe ceuapèg, xepauvoÿ t ofotpos HÜivas nvéwv, 
ol’ éyà oradiodpauogmar atépvoy els ‘Hpaxhéous 
xai rarappñét éÂafpa, nai épouse émep6a AG. 

Hercule furieux , v. 861. 


La fin de la réponse de Junon est celle de Jupiter à 
Thétis : 


AN où pv vüv aûttç émérite, ui Ge voñon 

Hpn époi dE ne rairæ pelñosrar, ôgpa Teécow. 
‘ In. 1, ve fra 

La retraite de la Furie a été ennoblie par Milton dans le vol 
du Péché et de la Mort (Paradis, ch, Æ, w. 410.). La vallée 
d'Amsanctus, dans laquelle elle se plonge , est située dans le 
pays des Hirpins, au royaume de Naples, et porte encore au- 
jourd'hui le nom de Muffiti, à cause de ses exhalaisons sulfu- 
reuses. Virgile en a assimilé la description à celle du cap Aché- 
ruse dans l'Asie mineure, signalé par Apollonius comme une 
des entrée des enfers : oe 


Ko Ürauda vérmn, ya te oméoc Eor dldxo 
Din rai nétpnorv émmpeqès , Evdey dbrun 
mmyvAis, éxpuéevros dvænveloucæ puyolo 
ouvexès, dpyivdeccay dei reperépoge Téxvrv; 
Are peonpépidwuros ialyere ñeMoto. 
ay d obrore nivye xata Bpoouphv Exer dxpnv y 
SX audi mévroro D Éroutéve HyievTos 

DA &Y te nvotjat Tvasdouévwy puyénarv. 
év0dde uai mpoyoai morapo ‘Axépovros Éaoiv, 
Gare déE äxpne dvepedyeren eiç &æ Bélhav 
hény + xoin O8 odpayE xatdye puy Avwbev. 
Argon. IE, ve 735. 


en 
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Nec minüs intereà extremam Saturnia bello 
Imponit regina manum : ruit omnis in urbem 
Pastorum ex acie numerus , cæsosque reportant 
Almonem puerum fœdatique ora Galesi, 
Implorantque deos , obtestanturque Latinum. 
Turnus adest , medioque in crimine cædis et ignis 
Terrorem ingeminat : Teucrosquein regna vocari, 
Stirpem admisceri Phrygiam , se limine pelli. 

580Tüm, quorum attonitæ Baccho nemora avia matres 
Insultant thiasis , neque enim leve nomen Amatæ, 
Undique collecti coeunt, martemque fatigant. 
Ilicet infandum cuncti contrà omina bellum, 
Contra fata deûm , perverso numine poscunt. 
Certatim regis circumstant tecta Latini. 
Ille, velut pelagi rupes immota, resistit : 
Ut pelagi rupes, magno veniente fragore, 
Quæ sese, multis circüm latrantibus undis, 
Mole tenet : scopuli necquicquam et spumea circüm 
5g0Saxa fremunt , laterique illisa refunditur alga. 
Verüm ubi nulla datur cæcum exsuperare potestas 
Consilium, et sævæ nutu Junonis eunt res, 
Mulia deos , aurasque pater testatus inanes : 
« Frangimur heu ! fatis, inquit , ferimurque procellà. 
Apsi bas sacrilego pendetis sanguine pœnas, 
O miseri! te, Turne, nefas, te triste manebit 
Supplicium, votisque deos venerabere seris. 
Nam mihi parta quies , omnisque in limine portes : 
Funere felici spolior. » Nec plura locutus, 
60oSepsit se tectis , rerumque reliquit habenas. 


46 ÉNÉIDS. 

Junon va consommer sa vengeance : l’aveugle fureur des 
Laurentinsn'a plus d'autre obstacle que la fermeté de Latinus , 
que le poëte exprime par la comparaison des phalanges 
grecques {imitée par le Tasse, Jérusalem , ch. LA, st. 31.) 


Joxov yàp nupynddv apnpôres, AÜre méton 
AAiGaros, peydhn, node d'A éyylç éobox 
Are péve kyéov dvépov Aaumpd xé\ev0æ, 
xôpatd re tpopéevræ, rére mpocepelyetar adréy * 
&ç Aavaot Toüas pévo turedov , obd” épéboro. 
IL. XV, v. 618. 
Enfin le vieillard , cédant à l'orage , abandonne les rênes du 


pouvoir, en annonçant à ses sujets leur punition prochaine, 
comme Priam aux Troyens après la mort d'Hector : 


cos. arèp yvoaeobe xai Duc! 
prérepor yàp p&Xoy Ayauoïiary D École, 
xelyou rebynütos, évapéper * adrdp Éyuye, 
mpiv dharatouévnv te nédMv, xepaïtouévnv te, 
éphañpoïauv idetv, Baiiy op "Aïdos elow. 
IL. XXIV, ve 242. 


* 


Mos erat Hesperio in Latio , quem protinüs urbes 
Albanæ coluëre sacrum , nunc maxima rerum 
Roma colit, cüm prima movent in prælia martem : 
Sive Getis inferre manu lacrymabile bellum, - 
Hyrcanisve , Arabisve parant, seu tendere ad Indos, 
Auroramque sequi , Parthosque reposcere sigha. 
Sunt geminæ belli portæ , sic nomine dicunt, 
Relligione sacræ et sævi formidine Martis : 

Centum ærei claudunt vectes æternaque ferri 
610Robora , nec custos absistit limine Janus. 
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Has, ubi certa sedet patribus sententia pugnæ , 
Ipse, quirinali trabe4 cinctuque gabino 
Insignis, reserat stridentia limina consul ; 
1pse vocat pugnas, sequitur tüm cætera pubes, 
AEreaque assensu conspirant cornua rauco. 
Hoc et tm Æneadis indicere bella Latinus 
More jubebatur, tristesque recludere portas : 
Abstinuit tactu pater, aversusque refugit 
+ Fœda ministeria, et cæcis se condidit umbris. 
620Tüm regina deûm, cælo  ÉAePsa, morantes 
Impulit ipsa manu portas”, et cardine verso 
Belli ferratos rupit Saturnia postes. 


Virgile saisit une nouvelle occasion de consacrer un usage 
religieux des Romains , l'ouverture du temple de Janus, et de 
signaler en même temps la restitution des aigles de Crassus 
envoyées à Auguste par le roi des Parthes. L'idée du ministère 
de Junon lui a sans doutà été suggérée par ce passage d'En- 
nius, qui attribue la même fonction à la Discorde : 


ss. +. postquam Discordia tetra 
Belli ferratos postes portasque refregit. 


Sous le rapport de l'harmonie imitative, les vers latins, su- 
périeurement imités par Milton (Paradis, ch. II, v. 879) et 
par Klopstock (Messiade, ch. LX, w. 750.), peuvent se com- 
parer à l'entrée de Pénélope dans le dépôt des armes d'Ulysse : 


Aùrée àp’ %ÿ ipdvra Soûc dnéduce apvr; 
ëy dE xAntd fe, Supéwy d dvéxontey à Éxñac) 
ävra meruoxouévn* tà à véépaysv ; AÜte Tapos 
Boaxépevos Aeyüvi” rôg” paye ta Süperpe 
Triyévra ant, nerdobnaar DE oi Dre. 

On. XXI, v. 46. 
* 


48 ÉRÉIDE, 
Ardet inexcita Ausonia atque immobilisanté. 
Pars pedes ire parat campis ; pars arduus altis 
Pulveralentus equis furit : omnes arma requirunt. 
Pars leves clypeos et spicula Iucida tergunt 
Arvinâ pingui, subigantque in cote secures ; 
Signaque ferre juvat, sonitusque audire tubarum. 
Quinque aded magnæ positis incudibus urbes 
630Tela novant : Atina potens, Tiburque saperbum , 
Ardea, Crustumerique, et turrigeræ Antemnæ. , 
Tegmina tuta cavant capitum , flectuntque salignas 
Umbonum crates ; alii thoracas ahenos, 
Aut leves ocreas lento ducunt argento. 
Vomeris hüc et falcis honos, hüc omnis aratri 
Cessit amor : recoquunt patrios fornacibus enses. 
Classica jamque sonant ; it bello tessera signum. 
Hic galeam tectis trepidus rapit , ille frementes 
Ad juga cogit equos, clypeamque auroque trilicem 
64oLoricam induitur, fidoque accingitur ense. 


© Enfin la guerre est déclarée, et cinq grandes villes ouvrent 

leurs arsenaux : Ardée, capitale des Autules; Atine, dans le 
pays des Volsques ; Tibur, Crustumère et Antemne, dans ce- 
lui des Sabins. La solitude des campagnes abandonnées de leurs 
cultivateurs rappelle ces vers de Catulle sur les noces de 
Thétis: ° 


Pharsalon coeunt, Pharsalia tecta frequentant. 
Rura colit emo, mollescunt colla juvencis, 
Non bumilis curvis purgatur vinea rastris, 
Non glebam prono convellit vomere taurus, 
Non falx attenuat frondatorum arboris umbram, 
Squalida desertis rubigo infertur aratris. 
Thatis «+ Pélée, v. 37. 
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Mois le pessage entier de Virgile offre une analogie encore 
plus frappante avec la haranguc militaire d’Agamemnon or- 
donnant les préparatifs du combat : 


ES pév nc dép Snkdodw, eù d donide Sécôw, 
eù dE uç Inouot deinvoy déro Sxumdd eco ; 
eb dE ris &pparros dugis dd , rodéporo uedéabt + 
Gé xe Tavmuéprot TUyEpS xpLvduEË” dpni. 
où ydp mavawkf ye uetédaetar, oÙd H6œév , 
ei pi vd é)600cx dienpevéer pévos dvdpüv. 
idpéoer péy reu ready quoi arifecauv 
danidos dupépéme, repi À Éyxei xeipa xaueïraæ* 
idpôger dE rev Irros ÉGÉOOY Spy Tiraivov. 

IL Il, v. 382. 


Ici commence le dénombrement des troupes latines quiréunies 
sous les ordres de Turnus se préparent à repousser Enée. Cette 
belle conception, devenue un des grands ressorts de l'épopée, 
est encore due au chantre d’Achille qui a su joindre au mé- 
rite de l'invention la majesté du style et l'intérêt des souve- 
nirs. Le dénombrement de l'armée grecque, qui termine le ame, 
chant de Wliade , étoit considéré par la Grèce entière comme 
son premier monument historique; il faisoit l’objet d'une 
étude particulière, et servoit de base aux limites des états. 
Cette scrupuleuse fidélité dans les détails ne nuit point à l’har- 
monie des vers, à l'abondance des images, à la variété des si. 
tuations : qualités précieuses que Virgile a su conserver dans 
son imitation , et qu’il a même rehaussées encore par la déli- 


catesse de ses peintures. Ce mérite fait d'autant plus d'honneur. 


au poête romain qu’il n’a trouvé dans les antiquités d'Italie 
que des généalogies absurdes, des mœurs barbares, des tra- 
ditions obscures et incobérentes. Il a su vaincre toutes ces 
difficultés, et en dessinant les costumes, en diversifiant les 
armures, en caractérisant les villes et les peuplades, il a élevé 
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ses guerriers à la noblesse des héros d’Homère. Mais il est 
resté loin de son modèle sous le rapport de l'exactitude : l'ir- 
régularité de sa marche, sans cesse en opposition avec l’ordre 
géographique, est un défaut réel qu’il eût pu éviter. Un autre 
défaut plus grave encore est l'oubli qu'il fait de ses guerriers 
dans les derniers livres de l’Enéide , où il les abandonne 
au fort de la mêlée pour leur en substituer d’autres qui ne 
paroissent point dans son énumération, et dont la physio- 
nomie nous est totalement inconnue. L'auteur de l'Iliade, au 
contraire, est toujours d'accord avec lui-même; il nous at- 
tache à ses héros par le caractère particulier qu'il leur im- 
prime et qui ne se dément dans aucune circonstance. Dans 
l'impossibilité où nous sommes de transcrire sa revue en entier, 
nous en donnerons ici un tableau analytique pour faciliter le 
rapprochement des deux poëtes. 

Homère commence par déployer les phalanges grecques 
dans la plaine de Troie, et après avoir peint leur nombre et 
leur réunion par une suite de comparaisons brillantes, aussi 
inépuisables que son génie (IL. II, v. 441 à 483), il les par- 
tage en trois corps d'armée, plaçant à l'aile droiteles Grecs du 
continent et du Péloponèse , au centre les insulaires, et à l'aile 
gauche les Thessaliens, et nommant dans l’ordre suivant leurs 
pays, leurs chefs et leurs vaisseaux + 


Pays. Chefs. Vaisseaux. 


-+ Pénélée, Léitus, Arcésilas. . . . . 60. 
. Ascalaphe et Talménus. . ..... 30. 
+ Schédius et Epistrophus . . . . .. 4o. 
- Ajax fils d'Oîlée. . . .. ...... 4e. 
Ile d'Eubée. . . . Eléphénor . ............ 40. 
Athènes . . . . . Mnesthée. . . ........... Bo. 
Ile de Salamine. . Ajax fils de Télamon. . ...... 12. 
Argos . . . . . * Diomède, Sthénélus, Eurgale. . . . 80. 


Béotie. . . 
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Chefs. Vaisseaux, 


+ Agamemnon, « +... . éeuese 100. 


Ménélas. . ...... cess 60 
Nestor... .. re. ge 
+ Agapénor. « . . +. Go. 


Amphimaque, Thalpius, Diorès. . : 40. 
Mégès ............. do 
Ulysse cs. a 
Thoas. cesse 4 


Île de Crète . . . Idoménée et Mérion. 


+... 80. 
Ile de Rhodes . . Tlépolème ss à 
Ile de Syme. Nirée. ,....... so. 3. 
Ile de Gos . Phidippe et Auiphus. ++ 30. 
Phthie. . . Achille, ..... +. Bo, 
Phylacé . . Podarcès. . .... . go. 
Phères. . . . ee 
Mélibée . . Médon . ..... recsses 7e 
©Echalie. . Podalire et Machaon. ++ 3o. 
Ormène . Eurypyle. ..... os 
Olovsson, : . . . Polypète et Léontée. ko. 
Forêt de Dodoue, Gunéus. : . . . . .. 22 
Mont Pélion . . . Prothoüs. . . . . . 40. 


La flotte entière est composée de 1186 vaisseaux, et en pre- 
nant un terme moyen entre l'équipage des vaisseaux béotiens 
qui est de cent vingt hommes, et celui des mélibéens qui est 
de cinquante, on trouvera que l’armée grecque s’élevoit à 
cent mille combattants, Homère fait ensuite l'énumération . 
des troupes troyeumes , formant environ cinquante mille 
‘hommes. Nous surons occasion d’anslysér ce second tableau 
au 10%, livre (v. 146.), en parlant des auxiliaires d'Enée 
opposés à ceux de Turnus, Le poëte grec , pour rendresa revue 

"4 
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encore plus complète, s’est résumé lui-même au 3°, chant de 
l'Iliade (v. 161), où Hélène , du haut de la tour de Pergame, 
montre à Priam les chefs des assiégeants : fiction pleine de 
grâce reproduite par Eschyle dans les portraits des sept 
alliés d'Adraste (tragédie des Sept chefs, v. 375.), et par 
Euripide dans la guerre de Thèbes (Phéniciennes , v. 101.) 
Ges deux auteurs ont aussi donné des dénombrements plus 
étendus ; le premier dans la tragédie des Perses (w. 12); 
l'autre dans son Ipkigénie en Aulide (v. 164). Apollo- 
vius a débuté à leur exemple par la revue des Argonautes 
Caron. 1, v. 23.) mais aucun de ces morceaux n'égale pour 
la pompe et la variété les deux chefs- d'œuvre d'Homère 
et de Virgile. 


RS 


VII 


Panne nunc Helicona , deæ , cantusque movete , 
Qui bello exciti reges , quæ quemque secutæ 
Complérint campos acies; quibus Itala jàm tùm 
Florurrit terra alma viris, quibus arserit armis. 
Et meministis enim , divæ, et memorare potestis : 
Ad nos vix tenuis famæ perlabitur aura. 

Primus init bellum Tyrrhenis asper ab oris 
Contemptor divüm Mezentius, aminaque armat. 
Filius buic juxtà Lausus, quo pulchrior alter 

65oNon fuit, excepto Laurentis corpore Turni. 
Lausus equûm domitor , debellatorque ferarum , 
Ducit Agyllinä nequicquam ex urbe secutos 
Mille viros, digrus patriis qui lætior esset 
Imperiis ; et cui pater haud Mezentius esser. 
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Post hos insignem palmä per gramina currum 
Victoresque ostentat equos satus Hercule pulchro 
Pulcher Aventinus; clypeoque, insigne paternum, 
Centum angues, cinctamque gerit serpentibus hydram. 
Collis Aventini silvâ quem Rhea sacerdos 
660Furtivam partu sub luminis edidit auras, 
Mixta deo mulier, postquam Laurentia victor 
Geryone exstincto Tirynthius attigit arva, 
Tyrrhenoque boves in flumine lavit Iberas. : 
Pila manu sævosque gerunt in bella dolones ; 
Et tereti pugnant mucrone, veruque Sabello. 
Ipse pedes tegmen torquens immane leonis, 
Terribili impexum setâ, cum dentibus albis, 
Todutüs capiti, sic regia tecta subibat 
Horridus, Hercaleoque hameros innexus amictu. 
670 Tüm gemini fgtres Tiburtia mœnia linquunt, 
Fratris Tiburti dictam cognomine gentem, 
Catillusque, acerque Coras, Argiva juventus; 
Et primam anté aciem densa inter tela feruntur. 
Ceu duo nubigenæ cum vertice montis ab alto 
Descendant Centauri, Homolen Othrynque nivalem 
Linquentes cursu rapido-: dat euntibus ingens 
Silva locum, et magno cedunt virgulta fragore. 
Nec Prænestinæ fundator defuit urbis, 
Valcano genitum pecora inter agrestia regem , 
68olnventumque focis, omnis quem credidit ætas, 
Cæculus. Hunc legio laté comitatur agrestis ; 
Quique altum Præneste viri , quique arva Gabinæ 
Junonis, gelidumque Anienem , et roscida rivis 
Hernica saxa colunt ; quos , dives Anagnia , pascis ; 
Quos, Amasene pater. Non illis omnibus arma, 
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Nec clypei currusve sonant : pars maxima glandes 
Liventis plumbi spargit, parsspicula gestat 
Bina manu , falvosque lupi de pelle galeros 
Tegmen habet capiti; vestigia nuda ginistri 
golnstituêre pedis , crudus tegit altera pero. 

At Messapus equäm domitor, Neptunia proles, 
Quem neque fas igni cuiquam nec sternere ferro, 
Jampridem resides populos desuetaque bello 
Agmina in arma vocat subito , ferrumque retrâctat , 
Hi Fescenninas acies , æquosque Faliscos, 

Hi Soractis habent arces , Flaviniaque arva, 

Et Cimini cum monte lacum , lucosque Capenos. 

Ibant æquati numero , regemque canebant : 

Ceu quondam nivei liquida inter nubila cyeni 
7000üm sese ë pastu referunt, et longa canoros 

Dant per colla modos; sonat amis et Asia longè 

Pulsa palus. : 

Nec quisquam æratas acies ex agmine tanto 

Misceri putet : aëriam sed gurgite ab alto 

Urgeri volucrum raucarum ad littora nubem. 

Ecce, Sabinorum prisco desanguine , magnum 
Agmen agens Clausus , magnique ipse agminis instar: 
Claudia nunc a quo diffunditur et tribus et gens 
Per Latium, postquam in partem data Roma Sabinis. 

7roUnà ingens Amiterna cohors, priscique Quirites , 
Ereti manus omnis , oliviferæque Mutuscæ ; 
Qui Nomentum urbem , qui rosea rura Velini, 
Qui Tetricæ horrentes rupes, montemque Severum , 
Casperiamque colunt, Forulosque, etflamen Himellæ ; 
Qui Tyberim Fabarimque bibunt ; quos frigida misit 
Nursia, et Hortinæ classes, populique Latini; 
Quosque secans infaustum interluit Allia nomen. 
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Quäm multi Libyco volvuntur marmore fluctus, 
Sævus ubi Orion hibernis conditur undis ; 
720Vel quäm sole novo densæ torrentur aristæ, 

Aut Hermi campo, aut Lyciæ flaventibus arvis ; 
Scuta sonant , pulsuque pedum tremit excita tellus. 
Hinc Agamemnonius Trojani nominis hostis 

Curru jungit Halesus equos, Turnoque feroces 

Mille rapit populos : vertunt felicia Baccho 

Massica qui rastris ; et quos de collibus altis 

Aurunci misêre patres , Sidicinaque juxtà 

Æquora ; quique Cales linquunt, amnisque vadosi, 

Accola Vulturni , pariterque Saticulus asper , 
7800Oscorumque manus. Teretes sunt aclides illis 

Tela , sed hæclento mos est aptare flagello ; 

Leævas cætra tegit ; falcati cominüs enses. 

Nec tu carminibus nostris indictus abibis, 
OEbale, quem generâsse Telon Sebethide nymphä 
Fertur, Teleboüm Capreas cùm regna teneret 
Jäm senior : patriis sed non et filius arvis 
Contentus , latè jäm tm ditione premebat 
Sarrastes populos , et quæ rigat æquora Sarnus , [næ; 
Quique Rufras, Batulumque tenent , atque arva Celen- 

740Ët quos maliferæ despectant mœnia Abellæ. 
Teutonico ritu soliti torquere cateias ; 
Tegmina queis capitum ruplus de subere cortex ; 
Æratæque micant peltæ, micat æreus ensis. 

Et te montosæ misêre in prælia Nersæ, 
Ufens, insignem famä et felicibus armis; 
Horrida præcipuè cui gens , assuetaque mulio 
Veuatu nemorum , duris Æquicola glebis : 
Armati terram exercent, sem perque recentes 
Convectare juvat prædas, et vivere rapto. 
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750 Quin et Marrubiä venit de gente sacerdos, 
Fronde super galeam et felici comptus olivä, 
Archippi regis missu , fortissimus Umbro : 
Vipereo generi et graviter spirantibus hydris 
Spargere qui somnos-cantuque manuque solebat, 
Mulcebaique iras ; et morsus arte levabat. 

Sed non Dardaniæ medicari cuspidis ictum 
Evaluit, neque eum juvère in vulnera cantus 
Somniferi, et Marsis quæsitæ in montibus herbæ. 
‘Te nemus Angitiæ, vitreâ te Fucinus undà, 
760Te liquidi flevêre lacus. 

Ibat et Hippolyti proles pulcherrima bello 
Virbius : insignem quem mater Aricia misit, 
Eductum Egeriæ lucis, humentia circèm 
Littora , pinguis ubi et placabilis ara Dianæ.  [cæ 
Namqueferuntfamâä Hippolytum, postquam arte nover- 
Occiderit, patriasque explérit sanguine pœnas, 
Turbatis .distractus equis , ad sidera rursüs 
Æitherea et superas cœli venisse sub auras, 
Pæoniis revocatum herbis et amore Dianæ. 

770Tüm pater omnipotens, aliquem indignatus ab umbris 
Mortalem infernis ad lumina surgere vitæ, 

Ipse reperiorem medicinæ talis et artis 
Fulmine Phœbigenam Stygias detrusit ad undas. 
At Trivia Hippolytum secretis alma recondit 
Sedibus , et nymphæ Egeriæ nemorique relegat ; 
Solus ubi in silvis Italis ignobilis ævum 
* Exigeret, versoque ubi nomine Virbius esset. 

Undè etiam Triviæ templo lucisque sacratis 
Cornipedes arcentur equi , quôd littore currum 

780Et juvenem monstris pavidi effudérelmarinis. 
Filius ardentes haud seciüs æquore campi - 
Exercebat equos , curruque in bella ruebat, 

, 
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Apse inter primos præstanti corpore Turnus 
Vertitur arma tenens , et toto vertice suprà est. 
Ci triplici crinita jubâ galea dlta Chimæram 
Süstinet, ætnæos efflantem faucibus ignes : 
Täm magis illa fremens, et tristibus effera flammis , 
Quäm magis effuso crudescunt sangaine pugnæ. 
Atlevem clypeum sublatis cornibus Io . 
7g0Auro insignibat, jàm setis obsita, jàm bos, 
Argumentum ingens, et custos virginis Argus, 
Cælatäque amnem fundens pater Inachus urnâ. 
Insequitur nimbus peditum, clypeataque totis 
Agmina densantur campis, Argivaque pubes 
Aurancæque manus , Rutuli, veteresque Sicani , 
Et Sacranæ acies , et picti scuta Labici ; 
Qui saltus, Tiberine , tuos , sacramque Numici 
Littos arant, Rutalosque exercent vomere colles, 
Circæumque jugum ; queis Juppiter Anxutus arvis 
800Præsidet , et viridi gandens Feronia luco ;- 
Quà Sataræ jacet atra palus, gelidusque per imas 
Quærititer valles atque in mare conditur Ufens. 
Hos super advenit Volscä de gente Camilla, 
Agmen agens equitum et florentes ære catervas, 
Bellatrix : non illa colo calathisve Minervæ 
Fœmineas assueta manus ; sed prælia virgo 
Dura pati , cursuque pedum prævertere ventos. 
Illa vel intactæ segetis per samma volaret 
Gramina, nec teneras cursu læsisset aristas ; 
8r0Vel mare per medium, fluctu suspensa tumenuti , 
Ferret iter, celeres nec tingeret æquore plantas. 
Illam omnis tectis agrisque effusa juventus, 
Turbaque miratar matrum, et prospectat euntem, 
Attonitis inhians animis : ut regius ostro 


58 ÉNÉIDE. 


Velet honos leves humeros , ut fibula erinem 
Auro internectat, Lyciam ut gerat ipsa pharetram , 
Et pastoralem præfixä cuspide myrtum. 


Virgile débute, comme Homère, par une invocation aux 
Muses : 


| Ecrire vôv pot, Moÿqar "Oxiprix départ Exovaæ* 
dpeïc Jap Seœi èare, rdpeaté te, lote te mévta, 
Mueïc d 2#Aéog oloy dxoÿouey , oùèé" a due" 
OËTiVEG #yeudves Aavay nai xofpavot oav. 
IL. II, ve 484. 


1. 2. Le premier des chefs est l'impie Mézence, roi d'Agylle 
(auj. Cerveteri), une des douze cités d’Etrurie. Ce prince est 
cité par Denys d'Halicarnasse comme le plus redoutable ene- 
mi des Troyens. Près de lui est son fils Lausus, à qui Virgile 
applique ces vers d'Homère sur Nirée et sur Périphète : 


Nwpede, de xéAlidros ip drd “Pov HADey 
tüy &Awy Aavaüv, per apôpove TnAséove. 
III, v. 673. 


To yéver’ x er mod yeipovoc vids aueivov. 
I. XV, v Gr. 
3. Après eux vient Aventinus qui donna son nom à uné des 
sept collines de Rome. Le poëte assimile sa naissance à celle 


de Romulus, fils de Mars, et à celle de Tlépolême dans 
Homère : 


Tév péy TAnréeuos douprxAurè fyeuéveuer ; 
Ôv Téney Aorudyeræ Bin ‘Hpaxneën" 
TAv éyer & "Eqüprs Forapoë äro ZelAfevros, 
mépous dntea rod drorpegéey aibn@v. 
IL. IL, v. 657. 
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T1 lui donne un bouclier portant l'hydre aux cent têtes 
(Éhéniciennes , w. 1350.), et le revêt d’une peau de lion 
comme Agamemnon : 


Augi d Ererra dagotvèy Eéocato dépua Aéovros ; 


cldwvos ueydhow , modnvenés. 
IL X,v 23 


4. 5. Catille et Coras, fils du devin Amphiaraüs, quittent la 
ville de Tibur ( Tivoli) fondée chez les Sabins par leur 
frère Tiburtus. Leur marche, comparée à celle de deux Cen- 

. taures rappelle celle de Neptune dans l'Iliade : 


Adrbux d &E Gpeoç narsGhoero maumæXGEvTog ; 
xpanv moai poliBde * tpéue À obpea paxpà xai ÜAn 
nocoiv Ür” éfavérout Tocedawvog idvros. 

: IL. KIMI, v. 17e 


6. Cæculus, roi des Herniques, regardé comme le fils de 
Vulcain, commande les habitants de Préneste (Palestriné), 
de Gabies et d'Anagnis (Anagni), villes arrosées par l'Anio 
(le Tévérone) et l'Amasène (la Toppia). Ces guerriers sont 
chaussés à la manière des anciens Etoliens, comme l'atteste ce 
fragment d’Euripide : : 


nee ss se où d Osario 
maideg rd Aœdv Tyvos vdpBv ot rodès, 
rù d’éy medidotç, ds Eagpitoy yévu 
Exotev , ês dn néauv Airwdoïs vôpos. 
Tragédie de Méléagre. 


7. Messape , chef d’une colonie grecque’, mène au combat 
les peuples de Fescennia, de Falérie (Falar), de Flavi- 
nium et de Capène, villes dominées par les monts Soracte 
(S:. Silvestro) et Ciminins (Viterbe). Le poëte Ennius comptoit 
ce prince parmi ses ancêtres; c'est pourquoi Virgile npplique 
à se8 soldats l'élégante comparaison des cygnes, tirée du dé- 
nombrement d'Homère : 
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Tôv à, &r ôpviduy rerenvv Eôvea moÂÀG, 
xvGv À yepévav à xÜxvwv doukrxodElpuvs 
oi ëv Auot, Kaïoroiou duqi fésüpæ, 
Evôa na Ev0a rotüvrar dyaldpevar nreplyeaotv, 
xayyndby mporalitoyrer , apapæyet dE re eur * 
Àç Tv Éfveæ ro Ad veüy dro xai xAutéwy 
ë6 mediov mpoyéovro Zxaudvdpuor * abrap Ürd x0v 
Gpepdahéoy novdBite nodGy abtav te xat Irrwv. 

IL. II, v. 459. 


8. Après lui vient Clausus, roi des Sabins, tige de l'il- 
lustre famille Claudia. Il a sous ses ordres les troupes d’Ami- 
terne, de Cures (Vescovio), d'Eretum (Monte Rotundo), 
de Mutusca ( Monte Leone), de Nomente (Lamentano), 
de Caspérie, de Forule, de Nursia (Norcia) et d’'Horta 
(Ori), villes dominées par les monts Tetricus (Tetrica) 
et Severus (S. Giovanni’), et baignées par le Vélinus ( Velino), 
l'Himella (ia), le Fabaris ( Farfa), l'Alia et le Tibre. 
La comparaison finale employée par le poëte rappelle un 
passage des Argonautiques (ch. I, v. 1201), et ces vers de 
l'Iliade : 


Kuviôn d dynph, dc xÜpata paxpd Sa)doonç 
môvrov ‘Txapioo, ré pév +’ Ebpos re Nôtos te 
Gpop’ émailas ratpèc Audc x vepeXdwv. : 

Ic, IT, v. 144. 


Ecrav à êy lewôu Zxauavdpéo dyBeudevrt, 
puplor, &oau re qÜAÂX rai Evlea yéyvere Gpn. 
Ic I, ve 467. 


9- Halésus, fils naturel d'Agamemnon, s’avance à la tête 
des Aurunces.et des Osques, habitant Saticula (Caserta), 
Calès ( Cabi) et Sidicinum, villes voisines des vignobles de Mas- 
sique et de Falerne, bordés par le fleuve Vulturne (Volturno). 
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10. OEbalus, fils de Telon, commande les Téléboiens 
d'Acarnanie qui s’établirent d'abord dans l'ile de Caprée. Sa 
domination s'étend maintenant sur les deux rives de Sarnus 
(Sarno), sur les villes de Rufra (Ruwvo), de Batule, de 
Celenne, d'Abella (.4vella), et sur toute la nation des 
Hirpins. ‘ 

11. Ufens, parti de la ville de Nersa , s'avance à la tête des 
Eques indomptés, qui, le glaive au côté, cultivent leurs rocs 
arides, et vivent de chasse et de pillage. : 


12. Les Marses, sujets du roi Archippe, et habitant la 
ville de Marrubia (Morrea), marchent sous les ordres du 
prêtre Umbron , habile comme le mysien Eouomus dans l’art 
des enchantements, mais dévoué comme lui à la mort: 


Muoüy dë Xpôpis exe Kai “Evvouos olovoThç * 
&AX' oùx oiwvotaw épagaro xñpa élavav, 
GAY éddun Ünd xepoi nodxeoç Aiamidao 
ëv norap® , Gi rep Tpôas xepdige nai ŒADouc. 
Ie I, ve 858. 


Le poële, par une image gracieuse, déjà employée dans 
la Ie. Eglogue (v. 39), fait gémir à sa mort le bois sacré 
d'Angitie et le Jac Fucin ( Celano) ; comme le Mélès pleure la 
mort de Bion : 


ADuvd por atovayeire véma, xai Awproy Gdwp, 
%ai morapoi xAaioite tèv ipepdevta Bluvæ. 


Moschus, Idylle IX, v. 1. 


13. Après lui s’avance Virbius, fils d'Hippolyte, devé 
près de la ville d'Aricia ( Lariccia), dans le bosquet d'E- 
gérie, célèbre par son temple de Diane dont on écar- 
toit soigneusement les chevaux. Cette coutume fit supposer 
aux poëtes que la déesse y avoit transporté Hippolyte, 
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rendu à la vie par Esoalape qui périt ensuite victime de 
son art, loué par Euripide (4iceste, v. 120) mais taxé par 
Piedare de vénalité : 


Erpaney xäxetvov dydvope pu 
o9@ xpuods év XEpaiv qaveic, 
&vdp ëx Savérou xouioæ, 
nr dlwxôta” Xep- 
où d äpa Kpovov 
bibas à? augotv dumvoë 
atéprov xadËdey 
dxéoç* alfwv GE repav- 
jùs ÉvÉ Ev époy. 
Ponte Fe Pythique III, v. 97. 
14. Turnus élève au dessus de tous ces guerriers, comme 
Agamemnon aa milieu de l’armée grecque : 


Qg robe Éyemôves Dendapeov ÉvOæ nai EvÔæ, 
Ddauivnvd lévau” péra dE, xpeluv 'Ayapéuvev, 
éppara rai eqahiv Txekog Aït reprexepabve, 
Apeï dE lüvrv, arépvov dè ITocetdwve. 

IL. IL, ve 496. 


Hi porte sur son casque une Chimère flamboyante : 


Tlpiobe Av, émuDev dE dpuew , péoon dE xipaipa* 
decvdy amonvelouca mupès pévos aifouévoro. 
IL. VI, ve 181. 


Sur son bouclier est empreinte l’histoire d'Io , si élégamment 
dessinée par Mosehus sur la corbeille d'Europe : 


Ev pèv tv xpvaaïo reruyuévn Tvayis To, 


plaére mépris Évüoa, quév doùx" elye yuvændç* 
gorrahén dù rôdeaotv ég" éAuupa Baïve xéAeu0æ 


\ 
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vaxopévr inéln: wvavñ À éréruxto Sélagoæ* 
douoi d’ Édracav dÿoÿ ër’ éppôos aiytækoïo 
qôtes dolAfônv* Snebvto dE rovrompoy Boëv, 
ëv dv Zeç, éraguevos fpéuæ xeupi Jeeln 
mépriog Tvayins, Tv Enranépo rapé Neil 
êx Poèc ebxepdoro néluv perduete yuvaïra. . 
dpyüpeoc pv Env Neflov péoc* 1j d’ dpæ mépris 
Xahxeén* ypuaod dE reruypévos adrèc Env Zeds. 
dupi dé divevros Ünè atepdvnv TœAdpoto 
Epusine fownro - rédac Gé où éxterdvuato 
Ào706; dxourotor xexaapévos dpOaluoïat. 
roïo dE qoufevros q’ aluaros éEavéreh er 
pre dyalAdpevos rrepiyor role xpo1ÿ, 
Tapody dvanAwoa, dçel TÉ T5 dxbæhos de , 
Xpuoslou taldporo mepionene xeilea Tapaoïs. 
Moschus, Idylle II, v. 44. 


Turnus a sous lui, comme Agamemnon (I. II, v. 576.), 
les troupes les plus nombreuses et les plus formidables. Il com- 
mande les Argiens, les Aurunces , Les Sicaniens , Les Sacranes, 
les habitants de Labicum (la Colonna) et d'Anxur (Terra- 
cine), ceux des bords du Tibre et du Numicus, du pro- 
montoire de Circei, du bois sacré de Féronie, et des 
marais de Satura (harais Pomptins) traversés par l'Ufens 
(Ofanto. ) 

15. Enfin , le poëte fait paroître Camille, reine des Volsques, 
digne émule de Penthésilée, reine des Amazones , dont Les au- 
teurs cycliques ont chanté les exploits. Virgile peint sa légèreté 
d'après celle des coursiers immortels : 


Ai d ôre péy ouprey éni Seldwpoy dpoupav 
dxpov ên” dvbepixov xaprôv Jéov, oÙdE maté Amy: 
SAN ôre dn owprôer êm ebpéa vôta JaÂdaonç, 
dupoy éri Pnyuivog dAdg modoïo Décaxov. 

IL, XX, v 06. 


à , 
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Smparure guerrière attire les yeux du peuple comme celle 
de Télémaque embelli par Minerve : 


@eoreoiny d dpa Tôye xdpiv xatéyeuey AGhvn° 
rôv à dpa nävtes haoi Emepyduevoy Snebvro. 
On. Il, v 11e 


C'est par cet élégant tableau, inconnu à la muse d'Ho- 
mère, que Virgile termine sa revue qui a produit chez les 
modernes les dénombrements du Tasse (Jérusalem, ch. I, 
st. 36.), de Milton (Paradis, ch. I, v. 376.) et de Klops- 
tock (Messiade, ch. II, w. 295. ) le premier remarquable 
par sa grâce et son harmonie, les deux autres par lingé- 
nieux emploi des idoles et des divinités de la fable, pour re- 
présenter les vices personnifiés. . 
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U: belli signum Laurenti Turnus ab arce 
Extalit, et rauco strepuerunt cornua cantu, 
Utque acres concussit equos , utque impulit arma : 
Extemplè turbati animi ; simul omne tumultu 
Conjurat trepido Latium, sævitque juventus 
Effera. Ductores primi , Messapus et Ufens, 
Contemptorque deûm Mezentius, undique cogunt 
Auxilia , et latos vastant cultoribus agros. 
Mittitur et magni Venulus Diomedis ad urbem, 
10 Qui petat auxilium; et, Latio consistere Teucros, 
Advectum Ænean classi, victosque penates 
Inferre , et fatis regem se dicere posci, 
Edoceat, multasque viro se adjungere gentes 
PDardanio , et latè Latio increbrescere nomen. 
Quid struat his cœptis, quem , si fortuna sequatur, 
Eventam pugnæ cupiat, manifestids ipsi, 
Quäm Tarno regi ant regi apparere Latino. 


Ce signal de guerre donné par Turnus d'après les divers 
modes de recrutement des Romaius, l'ambassade de Vé- 
vulus, les préparatifs de l'attaque correspondent dans leur 


*5 
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ensembleà l'appel général de l'armée grecque fait par Aga- 
memnon et les rois alliés au moment d'engager le combat : 


Adtéxa mnpôxegot yugOdyyarat xédevdev 
mplacuy mé Aeudyde napnrouduvtæs Ayaroûc. 
oi mèv éxfpuoaoy ; toi d” fyeipoyro HéÂ Ge. 
oi d’apq Arpeiwva diorpeqées BastÂñes 
Süvoy xpivoutec * perd À yAavxdme ABñvn, 
aiyid Exous’ épériuoy, dyfpaoy , dfavérnv te* 
Tig Éxatdy Jhaavor rœyXpuoeot hepéloytar , 
névres éünAexées, ÉxaTOBoNS dE Exatos. 
abv +f mœpdaaovaa diécauro Aabv Ayadv, 
érpüvoua” iévar* êv d oévos Gpaey Éndoto 
xapdin, Smuroy moXeulgeu dE péyeclar. 
roïar d diqap rédeuos yhvxiwv yéver, ñë véeaae 
dv vrai yhapupñar qiAnv &ç matpida yalav. 

ALT, ve éd. 


On peut rapprocher de ces deux passages l'appel du Tasse 
et celui de Milton (Jérusalem, ch. I, st. 71.); (Paradis, 
ch. 1,v. 531.) 


* 


Talia per Latium : quæ Laomedontius heros 
Cuncta videns , magno curarum fluctuat æstu; 

20 Aique animum nunc hüc celerem, nuuc dividitillüc, 
In partesque rapit varias , perque amnia versat. 
Sicut aque tremulum labris ubi lumen ahenis, 

Sole repercussum ant radiantis imagine Innæ, 
Omnia pervolitat laté loca, jamque sub auras 
Erigitur , summique ferit laquearia tecti. 

Nox erat , et terras animalia fessa per omnes 
Alituum pecudumque genus sopor altus habebat : 
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Cüm pater in ripä gelidique sub ætheris axe 
Æneas, tristi turbatus pectora bello, 

30 Procubuit, seramque dedit per membra quietem. 
Huic deus ipse loci , fluvio T'yberinus amœno , 
Populeas inter senior se attollere frondes 
Visus : eum tenuis glauco velabat amictu 
Carbasus, et crines umbrosa tegebat arundo. 
Tüm sic affari, et curas his demere dictis : 


L'inquiétude d’Enée à la vue de cette coalition formidable, 
peut se comparer à celle d'Agamemnon, veillant seul daus le 
camp, après l'entière déroute de son armée : 


Ado pèy map mvoiv dpuoties Tavæxædv 
ebdoy mavvÜquot, pahax® dedumuévor Env 
SAN oùx Atpeidnv Ayauéuyova , moréva Aaëv 
Ünvog EE yAuxepde , moÂÂ& qpeoiv dpuaivoytæ. 
de d 6e dv aorpémen nônte “Hpne Hüxduoo, 
Tebyov à rokbv dubpoy dBécparov, ñè xdhatav, 
À véqerov , dre mép TE xubv éméluve apoipac, 
mé mob mrolépoto péya atéua neuxedavolo* 
-&s ruxé” Év amifecatv dvecrevdyit Ayapéuvuv 
vetddey Ex xpadinc* rpauéovro DE où plus Évrés. 
XV 
Virgile a substitué à la comparaison d'Homère , qui eût été 
trop forte dans celte circonstance , cefte image gracieuse de la 
Médée d'Apollonius, imitée par l’Arioste (Roland, ch. VIII, 
= st. ue), et par Voltæire (Henriade, cho X , v. 130): 


Iluxva dE oi xpadin omOEwy Évtoodev ÉQuev, 
medou &ç téc Fe More énnédlerer atyln 
Datog ÉÉxvioloa, to dm véov ñè MEnte, 
né mov év yavl@ xéxurai % d EvOa at EvOæ 
Gxein rooqélyyt rivdagere dfarouox. 

Argon. II, v.755. 
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L'apparition du Tibre, dont le premier germe se retrouve 
daus la prosopopée du Xanthe (11. XXI, v. a12.), a été éga- 
lement inspirée à Virgile d'une manière plus particulière par 
un passage d’Apollonius , où le dieu marin Glaucus sort du 
milieu des eaux pour protéger les Argonautes : 


Toïauv d T'Aadaoe Ppuyine dXôc tEeqadvôn, 
Nrpños Seioto rolvgpéduwr Üroghrns* 
üge dE Aaxyñéy re xdpn rai oThôe deipac 
vetdfer ëx Axyôvuv, aniGapñ y’ Émopébato xeupi 
vritou &luaioto, xai Taxev écoupévotar. 
: Argon. 1, ve 1310, 


* 


« © sate gente deûm, Trojanam ex hostibus urbem 
Qui revehis nobis, æternaque Pergama servas, 
Exspectate solo Laurenti arvisque Latinis : 
Hic tibi certa domus ; certi, ne absiste, penates ; 
4o Neu belli terrêre minis : tumor omnis et iræ 
Concessére deûm. . 
Jamque tibi, ne vana putes hæc fingere somnum, 
Litioreis ingens inventa sub ilicibus sus, L 
Triginta capitum fœtus enixa , jacebit, 
Alba , solo reeubans , albi circüm ubera nati. 
* Hic locus urbis exit, requies ea certa laborum. 
Ex quo ter denis urbem redeuntibus annis 
Ascanius clari çondet cognominig Albam. 
Haud incerta cano. Nunc quâ ratione, quod instat, 
50 Expedias victor , paucis , adverte , docebo. 
Arcades his oris, genus a Pallante profectum , 
Qui regem Evandrum comites , qui signa secuti, 
Delegêre locum, et posuêre in montibus urbem, 
Pallantis proavi de nontine Pallanteum. 
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Hi bellum'assiduë ducunt cum gente Latinà : 
Hos castris adhibe socios, et fœædera junge. 
Apse ego te ripis et recto flumine ducam, 
Adversum remis superes subvectus utamnem. 
Surge age, nate deë , primisque cadentibus astris 

60 Junoni fer rité preces , iramque minasque. 
Supplicibus supera votis : mihi victor honorem 
Persolves. Ego sum, pleno quem flumine cernis 
Stringentem ripas, et pinguia culta secantem, 
Cœruleus Tybris, cœlo gratissimus amnis. 

Hic mihi magna domus , celsis caput urbibus exit. » 
Dixit : deindè lacu fluvius se condidit alto. 

Ima petens, nox Ænean somnusque reliquit, 

Surgit, et ætherei spectans orientia solis 

Lumina, rité cavis undam de flumine palmis”, 

70 Sustulit , ac tales effudit ad æthera voces : 
Nymphæ, Laurentesnymphæ, genus amnibus und est, 
Tuque, o Tybri tuo genitor cum flumine sancto, 
Accipite Ænean , et tandem arcete periclis. 

Quo te cumque lacus miserantem incommoda nostra 
Fonte tenet, quocumque solo pulcherrimus exis, 
Semper honore meo, semper celebrabere donis, 
Corniger Hesperidum fluvius regnator aquaram. 
Adbis o tantüm , et propiüs tua numina firmes! » 


Le dieu du Tibre annonce à Enée l’accomplissement de 
l'oracle d'Hélénus , et le secours d’un allié fidèle. Tous les dé- 
tails que le poëte donne ici sur Evandre sont confirmés par 
‘Tite-Live et Denys d'Halicarnasse, qui rapportent que ce chef 
Arcadien, exilé du royaume de ses pères, aborda en Italie 
environ soixante ans avant lu prise de Troie, et s'établit 
avec une colonie sur le mont Palatin, où il fonda la ville de 


72. ÉNÉIDE. 

Pallantée. L'historien grec ajoute qu'Hercule épotise sa fillé 
Lavinie, et qu'il eut d’elle Pallas, dont Virgile a fait le fils 
d'Evandre. 

La prière d’Enée au Tibre correspond celle d'Ulysse au 
fleuve des Phéaciens, sur les bords duquel il est jeté par la 
tempête : 

KAGG, évaë, Got école moÿAMOTOY à 0° indvn, 
gtiyur ëx môvrouw Iloceddwvos Évinde. 
æidoïios pèv rt” éoti xal éfavéroust Seoïaiv 
dvdpäv êatis Puirar éAdpevos , de nai éyo vÜv, 
udv te fdov, ad te yobvag” ixdvo, roÂÂd poyñcas 
SAN éléœpe, dvab- inémç dE to Eüxopæ Elvar. 
: On. V, v. 445. 


* 


Sic meotat ; geminasque legit de classe biremes ; 

8o Remigioque aptat ; socios simul instruit armis. 

£cce autem subitum atque oculis mirabile monstram : 

Candida per silvam cum fœtu concolor albo | 

Procubuit, viridique in littore conspicitur sus. 

Quam pius Æneas, tibi enim , tibi, maxima Juno, 

Mactat, sacra ferens, et cum grege sistit ad aram. 

Tybris eâ fluvium , quäm longa est, nocte tamentem 

Lenïüit, et tacitÀ refluens ita sabstitit undA, 

Mitis ut in morem stagni placidæque paludis 

Sterneret æquor aquis, remo ut luctamen abesset. 
90 Ergd iter inceptum celerant; rumore secundo 

Labitur uncta vadis abies ; mirantur etundæ, 

Miratar nemus insuetam fulgentià longè 

Scuta virâm fluvio, pictasque innare carinas. 

Olli remigio noctemque diemque fatigant,, 

Et longos superant flexus, variisque teguntur 

Arboribus , viridesque secant placido æquore silvas. 
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Le prodige la laie s'opère ici conformément à la tradition 
des Romains; il est rapporté différemment par Lycophron 
(Payez livre IL, v. 388.) 

Le calme inopiné du Tibre correspond à celui du fleuve des * 
Phéaciens qui s’aplanit à la prière d'Ulysse (Od. 7”, v. 451). 
Mais l’ensemble de ce passage et toute la navigation d’Enée 
rappellent plus patticulièrement le départ de Télémaque et 
de Minerve pour Pylos, aux chants à et 3 de l'Odyssée. C'est 
ce voyage si plein de charme entrepris par la piété filiale sous 
les auspices de la sagesse , que Virgile a pris pour modèle dans 
le séjour d'Enée chez Evandre. 


Trdéuæyos d Etépousy à érorpüvas éxéhevoey 
émAwy &nteabau* roi à érpévovtos éxougav. 
iarèv d’ eildrivoy xofnç évroode pecdduns 
oticay deipavtss- rar dE  mporéuorsey Ednoav , 
Exov d iatéæ Aeuxd à éborpénroot focdouv. 
Enproes ÿ ävepos péov igriov, agi dE aôpa 
step moppÜpeov peyéX à Taxe, vnès iobanc” 

À d Edeey xara xÜua drampiacouca xédeudov. 
dnodpevor S dpa ômÂx Joñv ave va pétatvav, 
bTégavto xphTipas ériotegéas aËvoso* 
XéBoy d dfavdrouot Jeoïs aieryevétriouv, 
Ex révtov dÈ péora Aus Phavnérdt #oûpn. 
ravvuxin pév D iye nai no meîpe xéAeubov. 

On. II, ve aa 


nn 
_ . 


IL 


Soz medium cœli conscenderat igneus orbem , 
Cùm muros arcemque procul, et rara domorum 
Tecta vident, que nunc Romana potenüa cœlo 
#00 Æquavit } tüm res inopes Evandrus habebat. 
Ociüs adyertant proras, urbique propinquant. 
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Fortè die solemnem illo rex Arcas honorem 
Ampbhitryoniadæ magno divisque ferebat , 
Antè urbem in luco : Pallas huic filius unà, 
Un omnes juvenum primi, pauperque senatus 
Thura dabant , tepidusque cruor fumabat ad aras. 
Ut celsas vidére rates, atque inter opacum 
Allabi nemus , et tacitis incumbere remis : 
Terrentur visu subito, cunctique relictis 
110Consurgunt mensis ; audax quos rumpere Pallas 
Sacra vetat , raptoque volat telo obviusipse, 
Et procul ëtumulo : « Juvenes , quæ causa subegit 
Ignotas tentare vias ? què tenditis? inquit. 
Qui genus ? undèé domo ? pacemne hüc fertisan arma ? » 
Tüm pater Æneas puppi sic fatur ab altä, 
Paciferæque manu ramum prætendit olivæ : 
« Trojugenas ac tela vides inimica Latinis, 
Quos illi bello profugos egêre superbo. 
Evandram petimus : ferte hæc , et dicite lectos 
120Dardaniæ venisse duces , socia arma rogantes. » 
Obstupuit tanto perculsus nomine Pallas : 
«Egredere, o quicumque es, ait, coramque parentem' 
Alloquere, ac nostris succede penatibus hospes. » 
Excepitque manu , dextramque amplexus inhæsit. 
Progressi subeunt luco, fluviumque relinquunt. 


Tout q passage est une traduction d'Homère. Télémaque 
arrive également au lever du soleil, les circonstances du sacri- 
fice sont les mêmes , et l'accueil que lui fait Pisistrate, fils de 
Nestor, respire comme celui du jeune Pallas, l’augusie sim 
plicité des mœurs patriarchales : L 


Heltog d avépouos, Mndy meprualAéa Aluunv, 
oùpavèy êe moAbyaæhuoy , tv’ dfavdroucr qaeiyn, 
tai Synroïst Bporaïoty Ént £efdmpoy époupar. 


em 
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où 6 Iüdov, NnAoç éüuriuevov mrollefpoy, 

Toy roi d ét Sul SaÂdoons iepd féta, 

Taüpous rapuélavas "Evoaixhove xvavoyairn. 

évvéx d Edpau Éoay, nevrnndatoe d Ev éxdatn 

elaro, xai mpoÏyovto Éxdotolr évvéæ Tæbpous. 

0" où ar\éyyy éndoavro , Se@ Emi pmplæ xatov. 
oi d’1BÙ6 rardyovto, id iotiæ vnèç éfenç 

otéllay deipavres, vhv d ppuoav* éx d EBav abroi. 


Tov d ëç IlvAluy dvdpoy dyupiv re xai Edpas. 
Ev9 &pa Nécrup foto obv vida” dupi d étagpor 
ait évruvduevor, xpéx Grruv, dÂlx à” Émepor. 
où à’, Gç oùv Éivous Hdov, dpéor HAlov émavres, 
Xepaiv T° ñondtovro, rai édpidadar vwyov. 
Apôros Necropiônc Ileustorparos éyyÜ0ev EAGv | 
dqotépuu EXe peïpæ, nai Tdpuoev rapé dauri 
ta év pahanoios, éri Japddos éMyet, 
Tdp te xacyviro Opasuuhdei nai ratépr S. 

On. HIT, ve x et 31. 
* 


Tüm regem Æness dictis affatur amicis : 
« Optime Grajugenüm , cui me fortuna precari, 
Et vittà comptos voluit prætendereramos, 
Non equidem extimui Danaüm quèd ductor, et Arcas, 

130Quôdque à stirpe fores geminis conjunctus Atridis ; 

Sed mea me virtus, et sancta oracula divüm , 
Cognatique patres , tua terris dedita fama , 
Conjunxtre tibi, et fatis egêre volentem. 
Dardanus, Iliacæ primus pater urbis et auctor, 
Electrà, ut Graïi perhibent , Atlantide cretus, 
Advehitur Teucros ; Electram maximus Atlas 
Edidit, æthereos humero qui sustinet orbes. 
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Vobis Mercurius pater est, quem candida Maia 
Cpllenes gelido conceptum vertice fudit; 
140Ât Maiam , auditis si quicquam credimus, Atlas, 
Idem Atlas generat, coli qui sidera tollit. 
Sic genus amborum scindit se sanguine ab uno. 
His fretus, non legatos, neque prima perartem 
Tentamenta tui pepigi : me me ipse, meumque 
Objeci caput , et sapplex ad limiva veni. 
Gens eadem quæ te ctudeli Daonia bello, 
Insequitur, nos si pellant , nihil abfore credunt, 
Quin*omnem Hesperiam penitès sua subjuga mittant; 
Et mare quod suprà teneant , quodquealluit infrà. 
150oAccipe daqne fidem : sunt nobis fortia bello 
Pectora, sunt animi, et rebus spectata juventus. » 


Télémaque , après avoir participé au sacrifice, expose éga- 
lement sa demande à Nestor, et le supplie de lui apprendre le 
‘sort de son père, en terminant sa prière par ces paroles : 


Asaopar, etnoté toi re natip Eudç é00Adc Odvaoeës, 
M Emo, né Te épyov drootäc éteréeoce . 
duo Eve Tpowv , 8e néaxete muet’ Ayatoi, 
TGV vÜv por puñoa , xaÏ pot VMUEPTÈG ÉVLONE. 
° Op. HI, v. 98. 


Virgile, se conformant à son sujet, a donné un autre motif 
à la noble confiance d'Enée. Son allégation d’une parenté ré- 
ciproque entre Dardanus et Evandre rappelle celle qu’Iolas 
neveu d'Hercule fait à Démophon fils de Thésée dans la tra- 
gédie des Héraclides : 


Texôeèe péy éare ITélonos* be 0 IitOéoc 
Aïlpa rarñp À Ex rhode yevvära aédev 
Onoeÿc. nv dE Tüvd dvemué 0 yévos* 
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Hpaxdéne %y Znvèç Alxphyne te maiç* 
xelyn dE TTéAomoc Suyarpéc * adravehi®. 
Tanip &v En adé te kai ToÜTuY yeyds. 
Héraclides, v. 208. 
* 


Dixerat Æneas : ille os oculosque loquentis 
Jamdudüm , et totum lustrabat lumine corpus. 
Tüm sic pauca refert : « Utte, fortissime Teucrûm, 
Accipio agnoscoque libens ! ut verba parentis 
Et vocem Anchisæ magni vultumque recordor ! 

Nam memini Hesiones visentem regna sororis 
. Laomedontiaden Priamum , Salamina petentem, 
Protinüs Arcadiæ gelidos invisere fines. 
160Tüm mihi prima genas vestibat flore juventa; | 
Mirabarque duces Feucros, mirabar et ipsum 
Laomedontiaden ; sed cunctis altior ibat 
Anchises : mihi mens juvenili ardebatamore 
Compellare virum, et dextræ conjungere dextram. 
Accessi, et cupidus Phenei sub mœnia duxi. 
Ille mibi insignem pharetram Lyciasque sagittas , 
Discedens, chlamydemque auro dedit intertextam, 
Frænaque bina, meus quæ nunc habet, aurea, Pallas. 
Ergô et quam petitis, juncta est mihi fœdere dextra ; 
170Et lux cüm primüm terris se crastina reddet , 
Auxilio lætos dimittam , opibusque juvabo. 
Intereà sacra hæc , quando hüc venistis amici, 
Annua, quæ differre nefas , celebrate faventes 
Nobiscum , et jàm nunc sociorum assuescite mensis. » 


Virgile obligé de s’écarter d'Homère dans le discours d’Enée 
à Evandre, revient fidèlement à son imitation dans la réponse 
du vieux roi, qui correspond à celle de Nestor reconnois- 
sant dans Télémaque le digne fils du plus sage des Grecs : 
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Eô" obrie motè pirev épotobfuevær dvrnv 
%0eX, énei péÂa no }dy évixæ dos Odvoaeds 
mavtoloust délorot , nœrhp redç* ei étedv ye 
xelvou Exyovéç ëcot * céGas p° Eyer eisopdwvra" 
Frot yàp ÔGoi ye Évendres , oÙdÉ xe gains 
&vdpa vedrepor Gde éorxôra uvOauo0as. 

EvÔ" ifroc log pêv éyd rai Dos "Odvacebe, 

oÙre mûr’ eiy dyopñ dix EGdgouev, oùr” Évi SouG, 

SAN Eva Suuèy Éxovre, véw nai ériqpove Bovaÿ 

geatéued, Apyeloiciy ému 8x dpiota yévntar. 
On. NI, ve 1206 


Les premiers vers de Virgile offrent aussi beaucoup de res- 
semblance avec le récit d'Anténor sur l’ambassade d'Ulysse 
(2. III, v. 205.), et encore plus avec l’entreyue de’ Dio- 
mède et dé Glaucus (JL PI, v. 212. ); mais les derniers, l'in- 
vitation au sacrifice, sont une traduction littérale de ces pa- 
roles touchantes que Pisistrate adresse à Minerve cachée sous 
les traits de Mentor : 


Eÿyeco vüv, © Eeîve, Iocsiddwve dvaxte- 
Tod ydp rai Jaime hvrhgare, deüpo poldvrec. 
adrèp émiv orions re mai ebbeo, # Jépuc éati, 
dd xai toûre Éreutæ dénac pelerdéos oïvou 
anéicat érei ai robroy dfouæ éfavérorsty 
cbxeolon * névres D SeGy xaréouo’ évBpumor. 
On. NT, v. 43. 


* 


Heæc ubi dicta dapes jubet et sublata reponi 
Pocula , gramineoque viros locat ipse sedili ; 
Præcipaumque toro et villosi pelle leonis 
Accipit Ænean , solioque invitat acerno. 
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Tüm lecti juvenes certatim aræque sacerdos 

180 Viscera tosta ferunt taurorum , onerantque canistris 
Dona laboratæ cereris, bacchumque ministrant. 
Vescitur Æneas , simul et Trojana juventus, 
Perpetui tergo bovis et lustralibus extis. 


C'est ainsi qu'après avoir invoqué Neptune, Minerve et Té- 
lémaque prennent part au festin : 


Os dép Ereut” Apato, ai aÙTh révræ TeXEUTA * 
dôxe d Tracy xahdv dérac duprxürelov. 
ds d aÿrwç npato "Odvacños qéÂoc vide” 
oi d émet Gmmaav xpl’ Üméprepa nai épÜdavro, 
poipas daccduevot, daivuvT épixudéx Data. 
Op. Il, v. 62. 


Evandre, dans le texte de Virgile, donne à Enée le mor- 
ceau d'honneur, comme Agamemnon à Ajax ( I. VII, 5. 3a) 
et Eumée à Ulysse (Od. XIV, v. 447. ). Après le repas, Nes- 
tor raconte à Télémaque le retour désastreux des Grecs: 
narration intéressante pour la poésie et pour l’histoire, que 
Virgile a remplacée par un épisode bien supérieur encore, 
puisé dans les antiquités romaines, le combat d’Hercule et de 
Cacus. L'arrivée du fils d’Alcmèngen Italie, après sa victoire 
sur Géryon, est fondée sur le témoignage de Tite-Live et de 
Denys d'Halicarnasse , qui ajoutent même qu’Evandre accueillit 
le héros et lui rendit le premrier les honneurs divins. L'exis- 
tence du brigand Cacus est également confirmée par Tite- 
Live, Ainsi le poëte a su baser sur des données plausibles son 
admirable. narration qui est regardée d’un commun accord 
comme une des plus parfaites qui existent. Il n’en a point 
trouvé de modèle dansla littérature grecque; on ne peut citer 
en regard des vers latins que quelques passages isolés qui n’en 
font que mieux ressortir la supériorité. 


80 ÉNÉIDE. 


LITE. 

Posrquawexempita fantes etamor compressusedendi , 
Rex Evandrus ait : « Non‘hæc solemnia nobis, 
Has ex more dapes, hanc tanti numinis aram, 
Vaua superstitio veterumve ignara deorum 
Imposuit : sævis , hospes Trojane , periclis 
Servati facimus, meritosque novamus honores. 

1g0Jàm primüm saxis suspensam hanc aspice rupen : 
Disjectæ procul ut moles , desertaque montis 
Stat domus , et scopuli ingentem traxère ruinam. 
Hic spelunca fuit vasto submota recessu, 
Semihominis Caci facies quam dira tenebat, 
Solis inaccessam radiis ; sem perque recenti 
Cœde tepebat humus , foribusque affixa superbis 
Ora virûm tristi pendebant pallida tabo. 
Huic monstro Vulcanus erat pater, illius atros 
Ore vomens ignes, magnâ se mole ferebat. 

200 Attulit.et nobis aliquandô optantibus ætas 
Auxilium adventumque dei : nam maximus ultor, 
Tergemini nece Geryénis spolisque superbus , 
Alcides aderat , taurosque hàc victor agebat 
Ingentes, vallemque boves amnemque tenebant. 
At furiis Caci mens effera , ne quid inausum 
Aut intentatum scelerisve dolive fuisset, 

Quatuor à stabulis præstanti corpore tauros 
Avertit, totidem form superante juvencas; 
Aique hos, ne qua forent pedibus vestigia rectis , 
ax0Caudà in speluncam tractos, versisque viarum 
Indiciis raptos, saxo occultabat opaco. 
Quærentem nulla ad speluncam signa ferebant. 
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+ Ântereà cùm jäm stabulis saturata moveret 
Amphitryoniades armienta, abitumque pararet 
Discessü' mugire boves , atque omne quérelis 
+ Impleri hemus, et colles clamore relinqui. 
Reddidit una boum vocem , vastoque sub antro 
Mugiit, et Caci spem custodita fefellit. 
Hic ver Alcidæ furiis exarserat atro 
220Felle dolor : rapitarma manu , nodisque gravatum 
Robur , et aerii cursu petit ardua montis. 
Tüm primüm nostri Cacum vidére timentem , 
Turbatumque oculis: fugit ilicet ocior euro, 
Speluncamque petit ; pedibus timor addidit alas. 
Ut sese inclusit, ruptisque immane catenis 
Dejecit saxum ferro quod et arte paternâ 
Pendebat, fultosque emuniit obice postes : 
Ecce furens animis aderat Tirynthiüs, omnemqne 
Accessum lustrans, hüc ora ferebat et'illüc, 
23oDentibus infrendens. Ter totum fervidus irà 
Lustrat Aventini montem ; tér ‘saxea tentat 
Limina nequicquam; ter fessus valle resedit. 
Stabat acuta silex, præcisis undique saxis, 
Spelancæ dotso insurgens , altissima visu, 
Diraram nidis domts opportuna volucrum. 
Hanc, ut propa jugo lævum incumbebat ad amnem , 
Dexter in adversum nitens concussit , et imis 
Avalsam solvit radicibus ; indè repenté 
Impulit : impulsu quo maximus insonat æther, 
a4oDissultant ripæ , refluitque exterritus amnis. 
Atspecus , et Caci detecta apparuit ingens 
Regia , et umbrosæ penitüs patuêre cavernæ, 
Non tecüs ac si quâ penitüs vi terra dehiscens 
Etudes grecq. I[É Partie. 6 
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Infernas reseret sedes , et regna recladat 
Pallida , dis invisa ; superque immane barathrum 
Cernatar , trepidentque , immisso lamine , mames. 
Ergè insperatâ deprensum in luce repeniè, 
Inclusumque cavo saxo , atque insueta rudentem 
Desuper Alcides telis premit , omniaque arma 
25oAdvocat, et ramis vastisque molaribus instat. 
Ille autem , neque enim fuga jàm super ulla pericli, 
Faucibus ingentem famum , mirabile dictu, 
Evomit ; involvitque domum caligine cæcà , 
Prospectume ripiens oculis , glomeratque sgb antro 
Funmiferam noctem , commixtis igne tenebris, 
Non tulit Alcides animis : seque ipse per ignem 
Præcipiti injecit saltu , quà plurimus undam 
Famus agit, nebulâque ingens specus æstuat atré. 
Hic Cacum in tenebris incendia vana vomentem 
260Corripit in nodum complexus , et angit inhærens 
Æ£lisos oculos et siccum sanguine guttur. 
Panditur extemplô foribus domus atra revulsis ; 
Abstractæque boves , abjuratæque rapinæ | 
Coœlo ostenduntur; pedibusque informe çadaver- 
Protrahitur : nequaunt expleri corda tuendo 
Terribiles oculos , vultum , villosaque setis 
Pectora semiferi , atque exstinctos faucibus ignes. 
Ex illo celebratus honos, lætique mingres 
Servavère diem; primusque Potitins auctor , 
270Ët domus Herculei custos Pinaria sacri, 
Hanc aram luco statuit , quæ maxima semper 
Dicetur nobis, et erit que maxima semper. 
Quarè agite, o juvenes , tantaram in munere lagdum, 
Cingite fronde comas , et pocula porgite dextris, 
Communemque vocate deum , et date vina volentes. » 
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Cette belle composition est une de celles qui appartiennent 

le plus essentiellement à Virgile. Les réminiscences qu'on y re- 

marque sont fondues avec tant d’art dans le sujet qu’elles ne 

nuisent nulle part à l'inspiration poétique, et ne font appré- 

cier que mieux la perfection du style. Le repaire de Cacus 

est l'antre de Polyphème peint sous de plus vives couleurs 

(O4 .IX,v. 181 et 246). La ruse qu'il emploie pour cacher son 

larcin rappelle celle de Mercure dérobant les bœufs d’Apollon, 
dans un des hymnes attribués 4 Homère. 


Evôa Seby paudptv Âdes duépotor aÿdev Éxeauov, 
Booxduevar Aeyôvas dunpastous, épatervous. 
+ôv rôte Moddog vid6, éboxonos Apyerpôvems 
mevthxort dyélnc dretduveto Boÿc éprÜmous * 
mavodas d fleuve Dit Vapalwdex yüpov, 
txt émoarpéhas* doléne d’où Aero téyvne* 
dvria nouhsas ôrAës Ts pécber Emioder, 
td S Enbey npdobev, nat S Earalv adrès éœvev 

EH à Mercure , v. 91. 


La fureur d'Hercule poursuivant le brigand est celle qui 
l'anime au 1. chant des Argonautiques, lorsqu'un de ses com 
pagnons lui apprend la perte d'Hylas : 


Né gate: r® d' dfovri xaré xpordqur.&lu idpd , 
wnuev , év dE xelevdy Oro onAdyxvous Ééev alua* 
xoûpevog à éAdmv aude Pdlev, és D néAev0ov 
œnv Séev, ñ nédec adrov Üréxpepor dfagovra. 
de d'ôre vis re mime rérupévog Écauta raüposs 
iced se npolknav xal Elsonièas, oÙdé vourav 
00" àyéAnç dMerar, mphaget d.odèv, EAdor' étavatos ; 
&dote d igtduevog, xai dvè nAardy ayéy deipuv 
Era pÜrmue, *ax@ BeGohmpévos oiorpe 

“6 


84 ÉNÉIDE. 
dc dye papdwv , dt pév Soi yobvar EmaXke 
avvexéus, ôré d adre perahfyuv xaudétoto 
re drampéatov peyaähn Podaxev dù 
Arg 
La rupture de l’antre, assimilé au Tartare, est tirée du 
combat des dieux : 


Eddcucev d ürévephev dvaë évépu Aïdovebs, 
delaas à êx Spévou Ekro, nai Taxe , pu où Breplev 
yaïav dvappheue Iocudéuv évosixéw ; 
oixla dE Jynrotor xai dfavaTorot pavein 
auspdadé, ebpôevra, réte arvyéouar- Seol mp. 

I. XX, 61. 


14 ve taôre 


Le reste de la description n’a point de modèle; mais or 
peut en rapprocher pour la pompe des images la lutte d'A- 
cbille contre le Xanthe, au 21"*, chant de PIliade. Ces deux 

. chefsd'œuvre, malgré la différence des localités, présentent 
même une analogie assez marquée. L'intrépidité d'Achille s’é- 
lançant dans le fleuve, le bouillonnement des vagues irritées, 
ee peuplier déraciné qui détache dans sa chute une partie du 
rivage, rappellent le rocher soulevé par Hercule, les torrents 
de fumée que vomit son ennemi, l'élan qui l’entraîne dans la 
caverne, et la victoire qui couronne ses efforts : 


H, xai AyuAdede pv douprxlurès EvBope péacw, 

vod dratkac" 6 à trésauto, ofduate SÜwv 
mävra à épive péelpa xvxduevog” Got dE vexpodc 
moÂdoës, of pa tar abrèv Slug Ecav, oÙç rdv AyeAXeËs" 
roùç ExGañke Süpate, peuvxidç nÜte Taÿpog 
XÉpaovde * Lwodç D au xarè xa à péepa, 
xpünruveéy Dévnat BaBeinaiv peyéhnatr. 
Stevoy d dpq Axa xvxdpEvoy lotaro due, 
dger d'év aûneï ménrwv éos * oùdè nodeaauu 
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elxe ompiéaobat à à nrelénv EXe xepoiv 
ebquéæ, ueyahnv * » à En PiéGv épemoüca, 
xprpvèy mavra Gdoev, émédye de xaÀ@ péebpa 
Etotoiv nuwvoïor- yeqépuaev À puy TOY, 
éiou na’ éprroba’* à d” &p’ x div dvopoioag, 
#i£ev nedouo moai xpærrvoior méregbau , 
Beioag. odDE r EXnye péyas eds, pro d ër” adrôv 
dxpoxelavidov , {va iv maboete TôvoLo 
dov AyelAña , Tpéeor dE Aoryèv XdAnoc. 
Tinkeïdns à anépoucey, daov r’ éri doupèc épuñ, 
aietoÿ afuat Éyuv péAavos , toÿ Snpnrñpos, 
800” &ua népriotds re rai GxiOTog RETENVY * 
T@ eixix fe * ni omileca dè xæxbs 
autpdahéoy xoyaBiteu* ral dE toto Arxabeis 
quûy, 6 9° Gnuole péwy Eneto peyéAw dpuuaydG. 

. IL. XXE, v. 233. 


Les deux principales imitations de Virgile sont le combat 
d'Hercule et d'Achéloïüs dans Ovide ( Métam. LX, v. 8), et 
celui d'Hercule et d’Antée dans Lucain ( Pharsale, ch. 1, 
v.593). La mort de Cacus est également rapportée par Ovide 
et Properce ( Fastes, ch. I,v. 543) (Liv. IV, élégic 10.) 


e % 


© Dixerat, Herculeä bicolor cùm populus umbrâ 

Velavitque comas, foliisque innexa pependit ; 

Et sacer implevit dextram scyphus : ocius omnes 

In mensam læti libant, divosque preeantur. . 
a8oDevexo intereä propior fit vesper Olympo : 

Jamque sacerdotes, primusque Potitius ; ibant 

Pellibus in morem cincti, flanimasque férebant. 

Anstaurant epulas , et mehsæ grata secundæ 

© Dega ferunt ,cumulantque oneratis lancibus aras. 


Î 
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Tüm Salii ad cantus, incensa altaria circüm, 
Populeis adsunt evincti tempora ramis. 
Hic juvenum chorus, ille senum ; qui carmine laudes 
Herculeas et facta ferunt. Ut prima novercæ 
Monstra manu , geminosque premens eliserit angues ; 
agoUt bello egregias idem disjecerit urbes, 
Trojamque, OEchaliamque ; ut duros mille lahores, 
Rege sub Eurygtheo, fatis Junonis iniquæ ; 
Pertalérit : « Tu nubigenas, invicte, bimembres, 
Hylæumque , Pholumque manu ; tu Cressia mactas 
Prodigia , et vastum Nemeâ sub rupe leonem ; 
Te Stygii tremuêre lacus , te janitor Orci, 
Ossa super recubans antro semesa cruento ; 
Nec te ullæ facies, non terruit ipse Typhœus, 
Arduus, arma tenens ; non te rationis egentem 
300Lernæus turbâ capitum circumstetit anguis. 
Salve, vera Jovis proles , decus addite divis; 
Et nos, et tua dexter adi pede sacra secundo!» 
Talia carminibus celebrant ; super omnia Caci 
Speluncam adjiciunt , spirantemque ignibns ipsam, 
Consonat omne nemus strepitu , collesque resultant, 


Après avoir décrit l'origine de l'autel d’Heroule situé dans 
Penceinte de Rome près du mont Aventin, et les rites obser- 
vés par les deux familles préposées an culte du dieu, Virgile 
entonne ses louanges dans un dithyrambe plein de verve et 
d'éclat, comparable aux plus belles odes de l'antiquité. On 
attribue communément à Homère un hymne adressé à Her- 
cule qui, sans'avoir l'enthousiasme des vers fatins, présente la 
même marche et la même conclusion : 


Hpaxléx, Atèe vibv, delaoper, ôv péy" éprato 
yelvar” ErixBovlwv Okône Eve xaiyéporor 
Adeuivn piy0eioæ xe»aveqéi Kpovion- 
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êç npiv ply xara yaiav déécpato 10e Sékaoday 
ratôuavos ; toprilecv ür Etpuoñios dvexros , 
mokd piv œbtèe tpréev rdubthæ; mekÂd d dvéthn 
vôv d'Hdn matd we Xdv Edo vipdeuToc "OXjprou. 
vaer Teprômevos , mai exe #d}aqupor “Hénv. 
xaïpe dvaë , Audç vit, dédov d' aptrhy te wi 8NG0v. 

&. à Hgrenle. 

Les travaux d'Hergule, si bril Hatsoht esquisséé par Virgile, 
sobt énumérés dans la demière scène des F'rachitidnnes de 
Sophocle, pù le héros mourañt densidère ses bras invrébles, 
consumés bar le venin de Nessus : 


Yuëte Enbtvor Oh xmDégTæ D" of môtE 
Nepées Evornby , Boueokov ketope ; © 1. ? 
Aéovr’, éthadrov Shéppe rémposiyopov 
Biz xétippéreste, Acpyaias 5! üdphv., 
diqua €'duwrou ittoGduove dipatby - 
Snpôv, Sépterir, évounv sünégogpe féav, 
Epupdyôsdv re Shipe, tés Sim yGovègi 4" 
Atdes rphtpoes cuihen, drpéapagy : épac , 
devis Exiôms Bpépuxs Tôv ce ppvséov- & 
Spray Hu qéhan à ÊT ÉTAPE OIN TÉROUG 5 : 

: Fradkibignnes 7 3003. 
On trouve dés: ut pha er ohitnces Bs mères exploits 


dans-Buripide ( Hercule furieux j 0.347}, et daus s Quintus 
de Smyrne ( Panikpoiaènes , ch. VI). 


: Û 
se. 


Y. 


: Exx 80.nuncti “divinisrebes ad ürbetn ei 
Perfocbis reforunt. Ibat rét obsites vo , . 

Et éomiteus Ænieat jextk naternque tenebat 
Ingrediens, varioqué viam serthoïe lévabat. 
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810Miratur , facilesque oculos fert omnia circim 
Æness , capiturque locis , et singula lætus 
Exquiritque auditque virâm monumenta priorum. 
Tüm rex Evandrus , Romanæ conditor arcis : 
« Hæc nemora indigenæ fauni , nymphæque tenebant; 

© Gensque virûm truncis et duro robore nata , 

Queisneque mos, neque cultus erat; nec jungere tauros, 
Aut componere opes nôrant., aut parcere parto; 
Sed rami , atque asper victu veuatus alebat. 
Primus ab æthereo venit Saturnus Olympo, 

820Arma Jovis fugiens, et regnis exul ademptis. 
1s genus indocile acdispersum montibus altis ‘ 
Composuit, legesque dedit , Latiumque vocari 
Maluit, his quoniam latuisset tutusin oris. 
Aurea , quæ perhibent, illo sub rege fuerunt 
Secula; sic placidä populos in pace regebat; 
Deterior donec paulatim ac decolor ætas, 
Et belli rabies, et amor ‘successit habendi. 
Tüm manus Ausonia, et gentes venére Sicanæ ; 
Sæpiüs et nomen posuit Saturnia tellus. 

#30Tüm reges, asperque immani corpore Tybris ; 
À quo post Ltali fluvium cognomine Tybrim 
Diximus : amisit verum vetus Albula nomen. 
Me pulsum patriä, pelagique extrema sequentem , 
Fortuna omnipotens et ineluctabile fatüm 
His posuère locis, matrisque egêre tremenda” 
Carmentis nymphæ mo: et deus auctor Apollo. » 


Le poëte profite de la manière la plus ingénieuse du séjour 
d’Enée chez Evandre pour décrire à ses contemporains l’état 
primitif de la. compagne de Rame, Il la suppose d'abord peu- 
plée par des divinités champêtres et par une race d'hommes 
sortis du tronc des arbres ; ellusion fabuleuse aux habitations 
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des peuples sauvages dans le creux des rochers et au fond des 
forêts. On retrouve des traces de cette opinion dans la de- 
mande de Pénélope à Ulysse : 


AX& nai &6 por eirè redv yévos, émnéBer Écai 
où ydp and dpuôç boot rahaipétou , où” dd rétpns. 
Op. XIX, v. 162. 
Après avoir peint les mœurs de ces tribus grossières d’après 
Le tebleau de Lucrèce (ck. #7, v. 95. ), Virgile rappelle Pare 
rivée de Saturne en Italie , et le règne de l’âge d'or, célébré 
par Hésiode : 


Xpôceoy .pév nporiora yévoc pepéruv avôpérwr 
dhdvaror TonG&Y LOMprie dépar Exovres, 
oi pév éri Kpôvou fiouv, Br oûpayé épBagiAeuev 
&ç re Seoi d Etwov, dumdéa Iupèv Éxovreg. 
OEuvres et Jours, ve 109. 

1 place ensuite le sièçle des conquêtes , qui correspond à 

Fâge d'airain du même poëte : 
Zedç d ranip rpfcov &Xdo yévos pepérav avbpérwv 
géee ofno', oùx dprpe cddèv 6 dpoïoy, 
dy, duvév te xxi Enépuoy * ofcru “Apres 
ÿ Ÿ tue atovdevra vai Dépreç* oÙdé re cévo' 
bus : XX édduavros Exov xparepémporæ:Supèy. 
. OEuvres et Jours, ve 142. 

Virgile rattache à cette époque les migrations des Ausoniens 
et des Sicules, mélant ainsi aux fictions de la mythologie les 
documents historiques conservés par Denys d'Halicarnasse 
qui faif suceessivement aborder en Italie , les Sicules, les Abo- 
rigènes ou Ausoniens, les OEnotriens , les Pélasges, les T'yrrhé- 
niens et la colonie d'Evandre. Le roi Tybris, qui donna son 
nom au Tibre, est placé par l'historien grec parmi les rois 
d'Albe successeurs d'Enée, 


* 
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Vix ea dicta , dehinc progresus, monstrat et aram » 
Et Carmentalem Romano nomine portam, 
Quam memorant nymphæ priscum Garmentis hono- 
340Vatis fatidicæ , cecinit quæ prima futuros {rem, 
Æneadas magnos , et nobile Pallanteum. 
Hinc lucum ingentem, quem Romulus acer Asylum 
Rottulit, et gelidä monstrat sub rupe Lupercal, 
Parrhasio dictum Panos de more Lycæi. 
Necnon et sacri monstrat nemus Argileti, 
Testaturque locum , et lethum docet hospitis Argi. 
Hinc ad Tarpeiam sedem et Capitolia ducit, 
Area nanc, olim silvestribus horrida dumis. 
Jam tèm relligio pavidos terrebat agrestes 
350Dira loci, jm tüm silvam safümque tremebant. 
« Hoc neïnu$, huné , inquit, frondo3o vertice coflem, 
Quis deus , incertum est , habitat deus : Arcades ipsum 
Credant se vidisse Jovem, cm sæpé nigrahtèm . 
Ægida concuteret dextrâ , nimbosque citret. ‘” 
Hæc duo prætereà disjectis oppida muris ; : 
Relliquias veteramque vides monumehta virorum. 
Hanc Janus pater ; banc Saturnascondidit when : 
Janiculam' huic, ili ferai Saturnia aonren: » -. ‘ 
Talibts mter- se-dictis ad tectasubibant .… , 
36oPauperis Evandri ; passimque armenta videbant 
Romanoque fora et lantis mgjre Carinis. : 
Ut ventum ad sodes : « Hæc, inquit, limina.victor . 
Alcides subit, bæc. illum regia eepit, 
Aude , hospes, coëtemnere opés, tte quoas déghim 
Finge dev , rebusque veni non asper egenis. » 
+ Dixit, et angusti subter fastigia tecti ‘ 
‘ Ingentem Ænean duxit, stratisque locavit 
Effultum foliis et pelle Libystidis ursæ. 
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Virgile montre ici aux Romains du siècle d'Auguste des mo- 
numents conservés de leur temps : l'autel et la porte de Car- 
mente mère d'Evandre, l'asyle de Romulus, la caverne du 
Lupercal sous Je mont Palatin , le quartier. d’Argilète qui s’é- 
tendoit le long du Tibre,.et enfin ce brillant Capitole dont il 
2 su, par une image spblime, faire déjà le séjour de Jupiter. 
représente le dieu armé de son égide, comme au 17%, ‘chant 
de l'Iliade , où sôn seul aspect met eÀ ilte r' armée grecque , 


Kai rot” dga K, idne D aiylBe. Svovaréeshas, 
ar “Tony. 96 sara vepéesst #dhuÿsy, et 
datpéas d , Héde peyoA Exryre, vu d'étévahes 
vémy dE Tpéeooi dou , Aréa. d Ayxæobs. 

EL XVU , ve 59 


Près de là sont las :ruiries de Satin, et en face celles de 
Janicule ; au dessou.s'éteng ge pâturage qui fut depuis l'am- 
placement du Forum et du somptueux quartier des. Garènes , 
entre les Ejquilies et le mont Gelius.. Ge rapproahement de la 
simplicité antique avec la majesté . d de l'univers 
avait également frappé tous les sntanpor Virgile, , car 
on voit les mêmies idéès exprimées À là inème époque par Ti- 
bulle (Liv. IT, leg. 5.) , Prôpéree (tk. xp, el f. 2) et 
Ovide (Fastes , ch. I, v. 475:)" : us 

. L'entrée d'Enée dans la demeure d’i Evandre est une imita- 


+. 45:) Mitton & profité des beaux vers dé Virgile, ans V'âc- 
cueil de l'ange Raphaël par Adam { Paredis ; ch: V,v. 358), 
etKlopstock , dans lérepas de C4 é( Afodsiade, ch. ar, 
v. 739.) | 
Le poëte élève mäintenant ses rgueds vérs POiynpe, et 

nous montre Vénus demandant à Vulcain un.bouclier céleste 
pour Enée. Cette fiction se compose de ‘deux épisodes de 
l'Iliade : Pentrevne de Jupiter et de Jünon sur l'Hdé , et cellé de 
Thétis et de Vuléain. 


Bases GOOgle 
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wxe yevéoQar re, rpagéue te, 
-v: à à dvédpaper Epveï Tooç” 
, à Spébaca, qurèv À youvd élus, 
smpoéreæ mopovéay “Tuoy elow, 
paxnodmevor® tèv à oùy Dmodébouat abris; 
je vooricavtæ, déuov TInAñioy elgu. 


Tobvexa vüv vd à Joiva” id pe , & x” EAN GR, 
vie êu" xupépo Joue dorida rai npugdlerav, 
ai xæ]dç xymuida, Émisqupiotc dpapuiags 


ai Sépnx * 8 yap Av oi, érbdece mod Étaipos, 
Tpoai dapeis” 6 de neïtar émi 4Oovi Jupdy éxebov. 
LL. XVII, ve 428, 436 et 457. 
* 


Dixerat , et niveis hinc atque hinc diva lacertis 
Cunctantem amplexu molli fovet : ille repentè 
Accepit solitam flammam , notusqne medullas 

39olntravit calor , et labefacta per ossa cucurrit : 
Non secbs atque olim tonitru cm rupta corusco 
Ignea rima micans percurrit lumine nimbos. 
Sensit læta dolis et formæ-conscia conjux. 
Tüm pater æterno fatur devinctus amore : 
« Quid causas petis ex alto ? fiducia cessit 
Qué tibi , diva, met? similis si cura fuisset, 
Tüm quoque fas nobis Teucros armare fuisset ; 
Nec Pater omnipotens Trojam , nec fata vetabant 
Stare , decemque alios Priamum superesse per annos. 
4o0Ët nanc, si bellare paras , atque hæc tibi mens est, 
Quicquid in arte meâ possum promittere curæ, 
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Nox rait , et füscis’tellurem ampléétitur alis. 
37oAt Venus haud anim nequicquame xterrita mater 
’Laurentamque minis et duro mota tumultu, 
Vülcanum alloquitur, thalamoque hæc conjugis aureo 
Incipit, et dictis divinum aspirat amorem : 


Debita , casurasque irämicis ignibus aroes, ‘ 
Non ullum auxilium miseris non arma rogavi 
Artis opisque tuæ ; nec te; carissime conjux, 
Incassanite tuos volui exercere labores : 
Quamvis et Priami deberem plurrma natis, 

oËt durini Æneæ flevissem sæpè l£borem. 
Nuric Jovis imperis Ratulôrum constitit oris : 
Ergô eadem supplex venio , et'sanctum mihi numen 
Aria rogô , genitrix nato. Te filia Nerei; 

© Te potuit lacrymis Tithonia flectere conjux. 

Aspice qui.coëant, populi , quæ mœnia clausis 
Ferrum acuant portis is me excidiumque meorum. » 


L'arrivée de, Thétis au palais de Vuleain et sa réception ko, 
pitalière sont décrites par, Homère avec cette imposante sim 
plicité qui caractérise. {outeg ses compositions (IL:X VEIL, 
v. 380.) On n'en trouve que de faibles traces dans l'imitétion 
latine, dont on ne peut nier l’infériorité. La prière de. Vénus 
est contenue dans ces paroles de Thétis: . 


To d Ausier Eneura Oériç xara déxqu XÉovaæ* 
« Hquor, à À dpz UE > êgar Seaf is’ ty OXiure, . 
togsdd évi gpeair $ fou dvésyero widea Aupé, 
TE foi êx nacétv-Kpoviène Zee axe tuxer; 
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Vidy brel por düxe yevéoOer te, rpagéue te, 
Boxov puy: i> dvéèpapev pveï Tooç” 

Tv pèy Ed Spéÿaca, gurèv À youvd dus, 
vrvoiv éminpoériza xopovéuy “iv elow, 

Tpuai pæxiodmevor* rèv d oùy dmodétouat abris, 
oixade vaoriaavtæ, | Sépov Tnfioy elgu. 

dgpa dé por Liber rai Gp& qdoc eÂloto, 

L'AUCTR oùèl ré oi Bdrapar XP doüoæ. 


robvexe vôv ta où Joivaÿ" voue, où x é0EAnc0æ, 

vie du’ oxvpépe Dpe donide nai  mpugéhetay, 

rai xædç avmpidas, Éreaqupious dpapuiass 

at Sox ô 7 Fv oi, dnbdege miorèç étaipos ; 

Tpuoi ais” 6 dE neïtar êmi yOovi Supèy dyevwv. 
I. XVIIL, ve 428, 436 et 457. 


* 


Dixerat , et niveis hinc atque hinc diva lacertis 
Cunctantem amplexu molli fovet : ille repentè 
Accepit solitam flammam , notusqne medullas 

3golntravit calor, et labefacta per ossa cucurrit : 
Non secüs atque olim tonitru cm rupta corusco 
Ignea rima micans percurrit lumine nimbos. 
Sensit læta dolis et formæ-conscia conjux. 
Tüm pater æterno fatur devinctus amore : 
« Quid causas petis ex alto ? fiducia cessit 
Quo tibi , diva, met ? similis si cura fuisset, 
Tüèm quoque fas nobis Teucros armare fuisset ; 
Nec Pater omnipotens Trojam , nec fata vetabant 
Stare , decemque alios Priamum superesse per annos. 
ooËt nunc, si bellare paras, atque hæc tibi mens est, 
Quicquid in arte meä possam promittere curæ, 
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Quod fieri ferro liquidove potest electro, 
Quantüm ignes animæque valent ; absiste, procando, 
Viribus indubitare tuis. » Ea verba locutas, 
Optatos dedit amplexus , placidanique petivit 
Conjugis infusus gremio per metmbra soporem. 


Les premiers vers rappellent l’ärrivée de Junon au sommet 
de l’Ida, dans l’épisade du 14°. chant 


Hpn dé xpoinvds mpaaeBaexo Tépyapor ape 
Te Brass tds de vepehryepéte Zaÿs. 
d6 9 (dev , Ge puv pus Tuuvag qpÉVAG épondoqee. 
Ace XIV, v. 292. : 


Virgile a donné plus de développement à ce passage, mais 
malgré.tout le charme de son style, il n'a pas égalé la sédui- 
sante peinture de Mars et de Vénus, dans l'invocation de 
Lucrèce : 


Nam tu sola potes tranquillé pace juvare 
Mortales : quoniam belli fera munera Mavors 
Armipotens'regit , in gremium qui sæpè tuum se 
Rejicit, æterno devinctus vulnere amoris ; 
Atque ita suspiciens tereti cervice repostÂ 
Pescit amore avidos inhiansinte, dea, visus, 
‘que tuo pendet resupini spiritus ore. 

Poème de la Nature, livre I, v. 32. 


Milton est le seul peut-être qui ait surpassé la délicatesse 
de ces vers, dans les amours d'Adam et d'Eve (Paradis, ch. 
VIII, v. 510). La réponse de Vuleaïn à Vérras est celle qu'it 
fait à Thétis dans Homère : 


Ty d Apelser Emeira réprelurèg Auqyvieic* 
« Odpou , ph Tor Taÿra perd proies “HeXévru , 
a yép pa Saudrouo dumyéos Qde uaiunv.. , 
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vague émoxpÜÿar , êre puy pépog aivèç ixdvot 
De oi reuyea xadd rapéocetat, old tuç a dre 
évépômuy ro)éuv Savpdoeter, 8ç xev TOnta. 
IL. XVI, v. 6x. 


‘x 


Indè, ubi prima quies medio jàm noctis abactæ 
Carriculo expulerat somnum : cùm fœmine primü® , 
Cuïi tolerare colo vitam tenuique minervä 

41oÏmpositum , cinerem et sopitos suscitat ignes, 
Noctem addens operi, famulasque ad lumina longo 
Exercet penso, castum ut servare cubile 
Conjagis , et possit parvos educere natos : 
Haad secüs Ignipotens , nec tempore segnior illo, 
Mollibus è stratis opera ad fabrilia surgit. 


L'auteur de l'Iliade a employé cette touchante comparaison, 
consacrée, dit-on, au souvenir de sa mère, pour peindre l’é- 
gale résistance des Greos et des Troyens : 


AAX° 059” à Edbvævro péBoy rotñiaa À xardn 
SX Eyov, dore télavræ yuv xepvñris Anis, 
fre arafuèv éxouaa rai Eipiev, dupic duÉÂe 
idgoua’, {va neuaiv desxéa proby pnrou. 

un 1. XII, v. 6. 


Mais Virgile doit plus particulièrement la sienne à l’auteur 
des Argonautiques , qui en a appliqué deux semblables à 
l'amour et aux craintes de Médée : 


% à vor palep® mepi rdpqea yebare ETS - 


Xepiitis, tfnep rohaofix Epya pémnes , 
dx xev drupéqros vüxrop cédes évtÜvere, 


96 ÉNÉIDE. 

ayxe paX éyphpéyn” rè à dféaparoy ëE éAlyoro, 
da)05 dvepxôuevoy av xépqua révr” dpabver* 
roïos Ürè xpadin eilupévos aïfBero Léÿpn 


Dos épuc. 1 
obhos te Atgon. II, v. agte 


Olov être rAwatipe yuvû ralæspyos Éliae 
évyvxin: tv d dugt xvüperes épqavd téxvæ 
xmposdvn ndatoç* atalder d'"Ümd Déxpu Tapetds 
vouée, ofn puv Ent uuyepn AdBei alu 
à vis ixpaivovro mapnitôes” Ev DE 61 Hrop 
dEclns elheiro memapuévoy du édbvner. 

Argon. IV, ve 10624 


* 


Insula Sicanium juxtà latus, Æolisamque 
Erigitur Liparen , famantibus ardua saxis; 
Quan subter specus et Cyclopum exesa caminis 
Antra Ætnæa tonant, validique incudibus ictus 
42oAuditi referunt gemitum , striduntque cavernis 
Stricturæ chalybam , et fornacibus ignis anhelat : 
Vulcani domus, et Vulcania nomine tellus. 
Hüc tunc Ignipotens cœælo descendit ab alto. 
Ferrum exercebant vasto Cyclopes in antro, 
Brontesque, Steropesque, etnudus membra Pyracmon. 
His informatum manibus jäm parte politâ 
Fulmen erat , toto Genitor quæ plurima cœlo 
Dejicit in terras ; pars imperfecta manebat. 
Tres imbris torti radios , tres nubis aquosæ, 
43oAddiderant, rutili tres ignis et alitis austri. 
Fulgores nunc terrifices , sonitañique , metumque 
Miscebant operi, flammisque sequacibus iras. 
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Parte alià Marti carramque rotasque volucres 
Tostabant , quibus ille viros , quibus.excitat urbes. 
Ægidaque horriferam , tarbatæ Palladis arma, 
Certatim squamis serpentum auroque polibant, 
Connexosque angues , ipsamque in pectore divæ 
Gorgona, desecto vertentem lumina collo. 
« Tollite cuncta, inquit , cœptosque auferte labores , 
L4oÆtmæi Cyclopes, et hüc advertite mentem. 
Arma acri facienda viro : nunc viribus usus, 
Nanc manibus rapidis, omni nunc arte magisträÿ 
Præcipitate moras. » Nec plura effatus : at illi 
Ociüs incubuére orenes, pariterque laborem 
Sortiti : fuit æs rivis , aurique metallum, 
Vaolnificusque chalybs vastà fornace liquescit. 
Ingentem clypeum informant, unum omnia contrà 
Tela Latinerum ; septenosque orbibus orbes 
Impediunt : alii ventosis follibns auras 
450Accipiunt redduntque ; ali stridentia tingunt 
Æra lacu : gemit impositis incadibas antrum. 
Illi inter oese maltä vi bracia tollunt 
In numerum , versantque tenaci forcipe massam. 


La première partie de cette description est traduite presque 
littéralement de Callimaque, qui représente Diane et ses 
aymphesse rendantaux forges de Vulcain , placées déjà par les 
poëtes de son temps dans les Héphestiades ou îles de Lipari. 


AG: dE Küxlwmas petentade tob pèv Éterpe 
véso évi Aurdpn ( Auréon véov, A AG tôt’ Éoxey 
eüvopé oi Mehtyouvis ) ër° xuorev ‘Honiarere 
boradras mepi püèpo" émelyero y&p uéyæ Épyov, 
drreiny cerüxovro Mocedéon moréorpny. 
sc vipqar 9 EVmouv bts dov œivé rÉAwpæ 

- Etudes grecq. III° Partie. FA 
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mpnéduy Ooaetotau écundta* mât dr” dppèv . 
qéea pouvéyAnva odxer lou rerpaBoels 
detvdy DroyAabaovræ * mai ômnôte Jobroy xouoæv 
dxpovos fxñcævtos, émet uéya nouAÜ + ma 
quoduv , abrüv te Baply arévov. abe ydg Aurvr , 
aœde dE Tpivaxpin, ZixavGv Edoç, ade dE yelrwv 
Irœdin® peydhny dë Bonv éni Kuprèc düre” 
edf" otye puoripas aetpduevor Ünèp Guuv, 
# xahxby Celoyta xapuvédev , nè oldmpor , 
dubohadis Terümovrts, éni péya poyOhoerav. 

H. à Diane, ve 46. 


Voici le texte primitif d'Homère , qui diffère essentiellement 
des deux imitations : 


Hgaiorou d inave dôpoy Oéris dpyvpérete, 
dgôitov, aorspétyta, petamperé dfavdrouatv, 
Xéhueov ; ëv P’ abrèç mouisæro KuAXorodiwv. 

Tv À ebp’idpéovte , Éogémevor mepi qÜaac » 

amebdovta* tpérodac yp éslxoot mévTag Étevyev , 

Éarépevar mepi roïxoy Ébotadéos ueyaporo 

xpicea dE ag Ünè xÜrA& Éndare mudpéVe Jixev, 

« oi aütéparot Jetoy duoaiat’ ay@ve, 

A0 aûrie npèç Dôua veolaro, Jaïuæ IdÉTOa. 

où  #ror réacov pév Eyov télos, obara d obrw 

dadd}ea mpogékero: ré p'iprue, xômre dE deauobs. 
1. XVI, v. 369. 


Homère place, comme on le voit, le palais de Vulcain dans 
POlympe, quoiqu'au 1er. chant de lIliade (v. 53) il fasse men- 
tion de sa chute à Lemnos, qui est devenue son séjour chez les 
tragiques grecs, avant que les poëtes d'Alexandrie et de 
Rome n'aient rapproché ses forges de l'Etna. Il ne lui donne 
pas non plus l'assistance des Cyclopes, mais il fait servir 
par des statues animées (11. XVIII, v. 417.) C'est Hésiode 


| 
| 
| 
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qui donne le premier(les noms des compagnons de Vulcain 
(Théogonie, v. 139). C’est peut-être aussi au même auteur 
que Virgile a dû l’heureuse idée de substituer le foudre dé 
Jupiter aux trépieds d'Homère et au bassin de Callimaque. 
Cependant il avoit été précédé ici par Apollonius, qui trace la 
même peinture sur le manteau de Jason t 


Ev pèv toav Küxlunes ér” éqôfre fuevot ëpyo, 
Znvi xepauvèy dvaxte movebpevor, ô récov #0n 
rappaivoy étéruxto, puis d Etre debero poüvov 
dutlvos, Tv ofye cudnpeinç ÉAdaoxov 
apÜpnaiv ; pa epoto nupôc Celouay dbtuñ. 

Argon. L, ve 730. 

Le char de Mars que Virgile indique ensuite, a été décrit 
par Hésiode (Bouclier d'Hercule, v. 61.) La peinture de 
l'égide de Minerve est tirée de ces vers d'Homère : 


Auoqi d&p” Guotaty Béket aiyida Suocavéecaay, 
duvév, Av mépt uèv névrn qéGos érepévuræ * ‘ 
êv d "Epus, ëv Lane, év dë xpudecoæ Tux" 
êv dé te T'opyein xega , deuvoto meXGpou, 
devh re apepôvé re, Atdç tépas aiyiéyoto. 

Ie V, ve 738. 

Quant à la seconde partie de la description latine, re- 
présentant le moment du travail , elle correspond au passage 
d'Homère où Vulcain forge le bouclier. Mais au lieu de l'en- 
tourer de Cyclopes comme ont fait Callimaque et Virgile , et 
de le rédaire ainsi à l'état d'un simple artisan, Homère, par 
une conception beaucoup plus noble, montre le dieu du feu 
occupé seul à son céleste ouvrage, tandis que tous ses instru- 
ments obéissent d'eux-mêmes à sa voix : 


Q eindv, viv pév Mnev adrod, BA Emi qÜos- 
très  &ç mp Etpebe, nédeuaé re épydtecbar. 
qÜacr S &v xodvousty éelroo: réce ÉqÜau ; 


“7 
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mavrolny ebnonoroy düruiy étavreïdat , 
dore pév omebdovre mapépuever , XAore d''aÙte, 
nos “Hpararéc rt” ÉMROL, rai Epyov évorro. 
xarèv dêy mupl BéAAey drespée, xaaolrepéy te, 
a xpuoby reuñvta, Kai dpyvpoi * abrap Émeraæ 
Snev éy dupobére péyay dxuovæ* yévro dE yerpi 
pruaripa rparepñy , évéprqu dè yévro mupayprv. 
mofer dE mpériota cdxoç péya 76, oTIGapév te, 
névrooe daddXhwr , rtpi d Avruye BéÂds qauviv, 
rpérhaxa , papuapény ; ëx à dpyüpeoy Té)auve. 
mévre à dp” adtod Egav cdxeog nTÜXES * aürdp év adré 
mofer dxièaha roÂka iduénot parldeacty. 

Le, XVII, ve 668. 


RS 


VE 


Hac pater Æoliis properat dûm Lemnius oris, 
Evandrum ex humili tecto lux sascitat alma, 
Et matutini volucram stb culmine cantns. 
Consurgit senior , tunicâque inducitur artus, 
Et Tyrrhena pedum circumdat vincula plantis; 
Tüûm lateri atque humeris Tegeæum subligat ensem 
460Demissa ab 1ævä pantheræ terga retorquens. 

* Nec non et gemini custodes limine ab alto 
Procedunt, gressumque canes comitantur herilem. 
Hospitis Æneæ sedem et secreta petebat, 
Sermonum memor et promissi muneris heros. 
Nec minüs Æneas se matutinus agebat : 

Filius huic Pallas, olli comes ibat Actates. 
Congressi jungunt dextras , mediisque residunit 
Ædibus , et licito tandem sermone frauntur. : 
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Avant de suivre Homère dans la peinture du bouclier , 

le poële pous ramène un instant sous Le toit rustique 
d’Evandre pour être témoins de ses sages entreiens. Le cos- 
tume du vieux roi rappelle celui d'Agamemnon (I. X, 
æ. 21), mais son réveil et celui de son hôte offre plus de rap- 
port avec le réveil de Nestor et de Télémaque dans la scène 
patrierchale de l'Odyssée dont nous avons transcrit le com- 

. mencement : 


Hpoc d mpryéveta qvn pododdutu}o DG 
Gpvur' ap ét edvrqu yephvuos imrôta Nécrup - 
êx d EMGbv;er dp Éger émi Écgtoïer MBouaiv, 
OË oi Écay npordpole Supéuy dnAdwv, . 
Aeuxoi, droatiAGoytss d'Aéigaros* ol ét pv air 
Nned iGeoxev, See Hiotop dtéhavros* . 


‘One HE, v. 404 et 646. 
Télémaque.se rendant à l'assemblée du peuple, au 2.hant 
de l'Odyssée, est accompagné de deux chieus, comme Evandre : 
Bñ ' Tpev elç dynpiv , rhum Ÿ Exe JéAneov Eyyas 
oÙx olos * qua tüye djw xôveg dpyoi Érovre. : 
. On. it, v. ge. 
* 


Rex prior hæc : 
40  « Maxime Teucrorum ductor, quo sospite nanquam 
Rés equidem Trojæ victas ant regna fatebor, 
Nobis ad belli auxiliam pro nomine tante 
Exiguæ vires : hine Tasco elaudimur amni, 
Hinc Rutalus premit, et murum circumsonat armis, * 
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Sed tibi ego ingentes populos opulentaque regnis 
Jangere castra paro , quam fors inopina salutem 
Ostentat : fatis hüc te poscentibus affers. 
Haud procul hinc saxo colitur fundata vetusto 
Urbis Agyllinæ sedes, ubi Lydia quondam 
48oGens, bello præclara, jugis insedit Etruscis, 
Hanc multos florentem annos rex deindè superbo 
Imperio et sævis tenuit Mezentius armis. 
Quid mémorem infandas cædes ? quid facta tyranni 
Effera? Di capiti ipsius generique reservent. 
Mortua quin etiam jungebat corpora vivis, 

+ Componens manibusque manus atque oribus ora, 
Æ'ormenti genus! et sanie taboque fluentes 
Complexu in misero longä sic morte necabat. 

At fessi tandem cives infanda furentem 
490Armati circumsistunt ipsumque , domumque ; 
Obtruncant socios, ignem ad fastigia jactant. 
Ille inter cædes, Rutuloram elapsus in agros 
Confngere, et Turni defendier hospitis armis. 
Ergè omnis furiis surrexit Etruria justis ; : 
Regem ad supplicium præsenti marte reposcunt. 
His. ego te, Ænea, ductorem millibus addam : 
‘Foto namque fremunt condensæ littore pappes , 
Signaqus ferre jubent. Retinet longævus aruspex, 
Fata canens : « O Mæoniæ delecta juventus, 
S00Flos veterum virtusque virdm, quos justus in hostem 
Fert dolor, et meritâ accendit Mezentius irâ, 
Nulli fas Italo tantam subjungere gentem : 
Externos optate duces. » Tüm Etrusca resedit 
Hoc acies campo , monitis exterritadiväm. 
Ipse oratores ad me reguique coronam 
Cum sceptro misit, mandatque insignia Tarcho, 
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Succedam castris, Tyrrhenaque regna capessam. 
Sed mihi tarda gelu seclisque effœta senectus 
Invidet imperium , seræque ad fortia vires. 
$1oNatum exhortarer , ni mixtus matre Sabellà 
Hinc partem patriæ traheret. Tu , cujus et annis 
. Etgeneri fatam indalget, quem numina poscunt, 
Ingredere, o Teucrûm atque Italûm fortissime ductor. 
Hunc tibi prætereà, spes etsolatia nostri, 
Pallanta adjungam : subie tolerare magistro 
Militiam et grave Martis opus , tua cernere facta 
Assuescat , primis et te miretur ab annis. 
Arcadas huic equites bis centum , robora pubis 
Lecta , dabo ; totidemque suo tibi nomine Pallas. » 


Les détails qu'Evandre donne ici à Enée reposent sur un 
fondement historique. Mézence, un des douze rois d'Etrurie , 
fit la guerre aux Troyens de concert avec Turnus , selon 
Tite-Live, ou troig ans après sa mort, selon Denys d'Hali- 
carnasse. Les historiens ne parlent point de son exil; mais le 
nom de Tarchon, fils de Télèphe, qui lui succéda au trône, 
est célèbre dans les antiquités latines : on attribue à ce prince 
la fondation de Tarquinie, et Lycophron introduit dans son 
poëme, Ulysse, Tarchon et son frère Tyrrhénus accueillant 
Enée en Etrurie : : 


Héliv navmvy déberar Tuponviæ 
Avyrsôs re Seppèv petBpoy éxGpdoowv motüv, 
xai Ice’, Ayyôdie S ai moXbpnvor vérat. 
aby dé oqu piter qéluov ExOpRdy atparèv, 
Spuotç xpæriaaç rai Mitatc youvaouäruv, 
Navoc nAdvæor mévr' épeuvñoag puyov 
dAGG te nai hic. odv dE Jérruyor TÜkot 
Muoüy dyaxtog , où mot’ oixoupès dopu 
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yrépshec Séorvos , yuia auvdñaus Aüyorg » 

Tépyou te xai Tuparvèg allwves Aüxat 

tv “Hpardeioy Éxyeyütes aipétav. 
Cassandre, v. 1239. 


La conclusion du discours d'Evandre correspond aux pa- 
roles de Nestor offrant à Télémaque son fils Pisistrate pour 
Faccompagner à la cour de Ménélas : 


AA 1e vüv oùv tre of xai ooiç érapocaiv* 
ei  ÉDEerc megôc, répa voi Digpoc Te rai ITR, 
mäp dé trou vies éuoi, où tou mous ÉGovræts 
êç Auxsdaiuova dtav, 80 Eavès Mevédaos. 
On. Il, v. 323. 
Dans le poëme d'Apollonius, Lycus, roi des Mariandy- 
miens, fait la même offre aux Argonautés : 


TS vôv fvtuv" éyo ricu Xdpev dpreoç din, 

tion pogporéns * À ydp Séuts Mredavoloiv 

dvdpdouv , ebr” &pwaty dpeloves Ado GpéRAee + 

Evvÿ pèv mévreocuv éuôaro)ov uury Éreodar 

Adaxv}ov érpuvét , éuèy viéæ *'roio à idvros, 

Fr y éübeivouar Daurepès évridoute 

dvdpdoiv ; ëgp" ædroio nor atôpa Oepuddoyros, 

Argon. IL, v. 799 
+ - 

520  Vix ea fatus erat gjefxique ora tenebant 
Æneas Anchisiades et fidus Achates, 
Multaque dura suo tristi cum corde putabant ; 
Ni signum cœlo Cytherea dedisset aperto. 
Namque improviso vibratus ab æthere fulgor 
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Cum sonita venit, et ruere omnia visa repenté, 

Tyrrhenusque inbæ mugire per æthera clangor. 

Suspiciunt:iterüm atqueiterüm fragor intonat ingens ; 

Armainternubem, cœliin regione serenÿ , 

Per sudum rutilare vident, et pulsa tonare. 
530Obstupuêre animis alii : sed Troïus heros 

Agnovit sonitum , et divæ promissa parentis. 

Tüm memorat, « Ne vers , hospes, ne quære profectù 

Quem casum portenta ferant : ego poscor Olympo. 

Hoc signum cecinit missuram diva creatrix, 

Si bellum ingrueret, Vulcaniaque arma re auras 

Latnram auxilio. 

Heu quamæmiseris cædes Laurentibus instant ! 

Quas pœnasmihi, Turne, dabis ! quèm multasubundas 

Scuta virûm , galeasque , et fortia corpora volves, 
54oTyÿbri pater ! poscant acies, et fœdera rumpant. » 

Hæc ubi dicta dedit, solio se tollit ab alto; 

Et primüm Hetculeis sapitas ignibus aras 

Excitat, hesternumque larem, parvosque penates. 

Lœætns adit ; mactant lectas de more bidentes 

Evandrus pariter, pariter Trojana juventus. 

Posthinc ad naves graditur, sociosque revisit. 

Quorum de numero , qui sese in bella sequantur, 

Præstantes viriute legit ; pars cætera pronâ 

Fertur aquâ , segnisque secundo defluit amni, 
55oNuntia ventura Asçanio rerumque patrisque. 

Dantur equi Teucris Tyrrhena petentibus arva ; 

Ducunt exsortem Æneæ , quem fulvaJeonis 

Pellis obit totum , præfulgens unguibns aureis. 


Ce prodige, heureusement imaginé pour sanctionner les 
promesses d'Evandra et préparer l'apparition de Véous , rap- 
pelle ceux qui présagérent la mort de Gésar (Géorgiques , 
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div. I, v. 474.) Au 11m, chant de l'Iliade, Jupiter annonce 
par une pluie de sang les désastres prêts à fondre sur les deux 
armées : 


Irnñes à SMyoy perertaBov” ëv dE xvdouv 
Gpae xaxôov Kpovidnc, nara d° dpoñev Auev éépauc 
aluare udaéas &E aiBépoc, oûvex EueA Xe 
moXdg ipbluous xega lac dide mpoidberv. 

: IL, XI, ve 52. 
On reconnoît dans la réponse d'Enée ces paroles d'Achille 
à Iris: 


Mhtmp d'où pe qÜn npiv y’ eld Supñootabes , 
mpiv y abrv éÂdobcav év dpa poto Tdwpar * 
ateüro yäp ‘Hpalatoso np oicéuey évrex xad. 

: In XVI, ve 189. 


Et ces vers sur le Simoïs, (déjà traduits au 2er. livre, v. 100.) 


Kai Zudeug, 69e moAld Bodypræ xäi tpupdherær 
xénmecov év xovinat, xai uÜémy yévos évopôv. 
IL. XII. v. 22. 


* 


Fama volat parvam subité valgata per urbem, 
Ociüs ire equites Tyrrheni ad limina regis. 
Vota metu duplicant matres , propiüsque periclo 
It timor , et major martis jàm apparet imago. 
Tüm pater Evandrus, dextram complexus euntis, 
Hæret inexpletum lacrymans, ac talia fatur : 

560 O0 mihi præteritos referat si Jupiter annos! 
Qualis eram , cùm primam aciem Præneste sub ipsà 
Stravi, scutorumque incendi victor acervos ; 

Et regem hâc Herilum dextrà sub tartara misi : ‘ 
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Nascenti cui tres animas Feronia mater, 
Horrendum dictu! dederat, terna arma movenda ; 
Ter letho sternendus erat : cui tunc tamen omnes 
Abstulit hæc animas dextra, et totidem exuit armis. 
Non ego nunc dulci amplexu divellerer usquam , 
Nate, tuo ; neque finitimus Mezentius unquam , 
57oHuic capiti insultans , tot ferro sæva dedisset 
Funera , tm multis viduâsset civibus urbem. 
At vos, o superi , et divûm tu maxime rector 
Jupiter, Arcadii, quæso ; miserescite regis , 
Et patrias audite preces. Si numina vestra 
Incolumem Pallanta mihi , si fata reservant ; 
Si visuros eum vivo , et venturus in unum : 
Vitam oro , patiar quemvis durare laborem. . 
Sin aliquem infandum casum , fortuna , minaris, 
Nuanc o, nunc liceat crudelem abrumpere vitam, 
580Düm curæ ambiguæ , düin spes incerta futuri ; 
Düm te, care puer, mea sera etsola voluptas, 
Complexu teneo : gravior ne nuntius aures 
Valneret. » Hæc genitor digressu dicta supremo 
Fundebat ; famuli collapsum in tecta ferebant. 


Rien de plus touchant que ces adieux d’Evandre et ses 
tristes pressentiments sur son fils. Les regrets qu'il donne à 
son ancienne vigueur rappellent les paroles de Nestor aux 
chefs grecs qui craignoient de combattre Hector : 


At yàp, Ze5 ve nétep xœi Aônvatn xai ’AmoXov! 
A6", de 87 ên dxvpouw Kelédovr: péyovro 
éypôpevor TIüdeof re rai Aprddes éyxecipropot, 
Détag rap relyeooi , ‘lapèdvou dupi Pécôpæ. 
roïde d "EpeBaAlor mpôuos iataro, iodbeos ques 
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tebxe éxuy ducs “Apnidéoue ävaxtos ; 

diou ‘Apnidéov , rdv émisAnouy wopuvirnv 

avèpes xx AN y ta MEwvoi te yuvatxess 
oùvex Ki où réfoiar paxésuero, doupi re exp , 
éhè GuÔmpeln xopÜvy phyvuone paris. 


où ëye rebye Eye, mpoxa(tero nvrag dpilorous. 

oi dE pa" Étpgueov xai édeldicav, oùdé reg ÉtAn” 

a épè Supès dvi molvrkiquv moXeulteuv 

Sapaet D yevef D vewraros Écxov Arévrov” 

Aa rayon oi jé, dcxey dE por etyos AGivn. 

Tov dn péxiatov 4aœi épriatoy xTévoy dvèpa 

mod dd yép ri6 Éxeuro mopopos Evôæ xai Ev0æ. 

ag à Atos , Bin BE por Euredoc eln° 

Tr xs té! dvchasus paxns xopuôatohoe “Extop. 
IL VIE, ve 232 et 160. 


Nestor et Laÿrie expriment encore les mêmes sentiments, 
(2 XI, v. 6go à XXII, w. 6x6.) (Od. XXIV,v. 374.) 
reproduits par le Tasse dans le défi de Raymond, ( Jéru- 
salem, ch. VII, st. 63.) Quant à la secende partie du dis- 
cours d’Evandre, son admirable invocation à Jupiter, on ne 
peut la comparer qu'à la prière d'Achille sur Patrocle : 

Ze dya, Aude, Tedasyiré y de valwv, 
Audbvre pablay Svrxeépeu auqt à ZeXoi 
soi valovo” Srogfreu dyenrônodes, Xapareveu* 

#% pév di rot épèv Émoç ExAves ebEœuévoro, 
Tiproag pèv dué, uéya d tbao Axdv Ayaüy* 

AD" Ere ve vôv pot réd" érespymver é6dup - 

&drès pév vép ëyd pavés wuûv év dyôv , 

dAX Etapoy réuro , roéaiv perd Mupmddsesst, 
papracbare Lo xüdog du Rpses sipÜoræ Zi. 
Sapouver dé où Érop vi qpest , dgpe vai "Eur 
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éloerar , # pa xai oloç Ériomræ tokemiperv 
pérepos Sepénwv , À oi rére xeipes Eantor 
paivov®", énmét Eyà rep êw perd u@Xoy ‘Apnog. 
abrdp énel x and vaüqr péxiy évomiv te décret, 
doxnbñs por Eneta Jodg Éni vies Tnouto, 
rebxeai re Eby müar nai dyxsudyoic étdporciv. 
Ans XVI, v.233 


Les dernières paroles du vieillard, qui peignent toute la vi- 
vacité de l'amour paternel, rappellent ce vœu de Priam par. 
tant pour la terite d'Achille : 


pese. ei dé pot aloa 
TÜvdueva rapà vnvoiv AxaGv xamoyrovur, 
Boilopar- adtinx yép pe nataereiveer ‘Axel AebG, 
dyxàç ÉXdvt épèv viév, émiv Yéav &E Epov etnv. 
1. XXIV, ve 224. 


Catulle avoit tracé avant Virgilé, mais avec moins de per- 
fection , les adieux d'Egée à Thésée : 


Nate, mihi logé jucundior unice vité , 
Nate, ego quem in dubios cogor dimittere casus, 
Reddite in extremæ nüper mihi fine senectæ :° 
Quandoquidem fortunà mea, ac tua fervida virtus 
Eripit invito mihi te, cui languida nondim 
Lumiaa sunt pati carâ saturata figurà : 
Non ego te gaudens lætanti pectore millam , 
Nec te ferre sinam fortunæ signa secundæ. 
8ed primüm multas expromam mente querelas, 
Canitiem terr, atque infuso pulvere fedans ; 
“Indé infecta vago suspendam linte: 
Nostros ut luctus, nostræque incen 
Carbasus obscurâ dicat ferrugine Tberâ. 
Thétis et Pélée, ». 215. 


* 
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Jamque aded exierat portis equitatus apertis + 

Æneas inter primos et fidus Achates ; 
Indè alii Trojæ proceres ; ipse agmine Pallas 
In medio , chlamyde et pictis conspectus in armis : 
Qualis ubi Oceani perfusus Lucifer und4 , 

-_ 5goQuem Venus antè alios astrorum diligit ignes, 
Extulit os sacrum cœlo, tenebrasque resolvit. 
Stant pavidæ in muris maires, oculisque sequuntur 
Palveream nubem et fulgentes ære catervas. 
Olli per dumos, quà proxima meta viarum , 
Armati tendunt : it clamor , et, agmine facto, 
Quadrupedante putrem sonitu'quatit ungula campum. 

Est ingens gelidam lucus propè Cæritis amnem, 
Relligione patrum latè sacer : undique colles 
Inclusère cavi, et nigrâ nemus abjete cingunt. 
600Silyano fama est veteres sacrâsse Pelasgos , 

Arvorum pecorisque deo , lucumque diemque, 
Qui primi fines aliquandè habuëre Latinos. 
Haud procul hinc Tarcho et Tyrrheni tuta tenebant 
Castra locis , celsoque omnis de colle videri 
Jäm poterat legio , et latis tendebat in arvis. 
Hèc pater Æneas et bello lecta juventus 
Succedunt, fessique et equos et corpora curant. 


Après avoir envoyé ses vaisseaux à Ascagne, Enée se rend 
à l'armée tyrrhénienne accompagné d'Achate et de Pallas. 
La peinture gra e du jeune guerrier est calquée sur 
celle de Diomède : 


Aaët oi êx mépulée re vai dentèoc déuatov n5p, 
datép” énwptvG Evaltywov , date pdluotæ 
Aapnpôv Tauqafvnat , AeAouuévos dxeavoto. 
Le Vive de 
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Les craintes et-les prières des femmes Arcadiennes rap- 
pellent celles des mères des Argonautes, à la nouvelle de leur 
départ : : 


A qésav Eva rai Év0æ natd nrôMV- ai dE yuvaïnec 
rold pal’ davérouciy ëç aidépa xéipas Eeipov , 
eÜXOpEvar véotoro rélos Suundès éréoaæ. 

Asgon. 1, ve 249. 
Le vers imitatif exprimant le bruit des chevaux se trouve 
dans Ennius'et dans Homère : 


It eques , et plausu cava concutit ungula terram. 
Annales, liv. XVII. 


Irrov p’ éxvréduv duqi xrômos obara BéA Aer. 
- I. X, ve 535, 


La description du bois de Céré ou d’Agylle, près de la ri- 
vière du même nom (auj. Vacina), s'accorde avec les vers de 
Lycophron que nous avons transcrits plus haut. C’est dans ce 
bois consacré à Silvain par les Pélasges de Thessalie, pre- 
miers fondateurs de la ville , que Vénus apparoît à son fils, 
comme Thétis à Achille au 19=°. chant de l'Iliade, pour lui 
remettre le bouclier céleste. 
' 
se 


VII. 


Ar Venus æthereos inter dea candida nimbos 
Dona ferens aderat ; natumque in valle reductà 
61oUt procul egelido secretum flumine vidit , 
Talibus affata est dictis , seque obtulit ultré : 
« En , perfecta mei promissà conjugis arte 
Munera : ne mox aut Laurentes, nate , superbos, 
Aut acrem dubites in prælia poscere Turnum. » 
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Dixit etamplexus nati Cytherea petivit ; 
Arma sub adversä posuit radiantia quercu. 
Ille deæ donis et tanto lætus honore, 

Expleri nequit, atque oculos per singala volvit; 
Miraturque, interque manus et brachia versat 
620Terribilem cristis galeam flammasque vomentem, 

Fatiferamque ensem , loricam ex ære rigentem, 
Sanguaineam, ingentem : qualis cm cœrula nubes 
Solis inardescit radiis, longèque refulget ; 

Tüm leves ocreas electro auroque recocto , 
‘Hastamque , et clypei non enarrabile textum. 


Virgile peint d’abord Vénus apportant à Enée les armes 
immortelles ; Homère commence par décrire le travail de Vul- 
cain , et placeau commencement du chant suivant l'apparition 
de Thétis à Achille. A cette transposition près, les textes des 
deux poëtes sont les mêmes, et les vingt premiers vers la- 
tins ne sont presque qu'une traduction d'Homère : 


Aürap émerdn ceUks adnoç péya te orÉapôv te, 
td pa oi Süprua, queuvôtepoy rupôs eye * 
reûke dé oi xépudaæ Bpraphv , KPOTAPOLG GPAPUEAV ; 
xaliv, dædahénv- émt dE xpuaéoy Adgoy fxev * 
tele DE oi xymuidag Éavoÿ xasattéporo, 
adräp émei rév0 ëmha xdus xAvtèç 'Apqryuñetc y 
pnrpès A x Mo Dire npondpoler deipac* 

#9", TpnE de, Aro rar OÙuou vigdevros, 
rebxez papuaipovra rap’ 'Hqaictort pépousæ. 

Hô pv xpoxémemhos dr” Gxeayoïo pod 
Gpvud", Îv° dfavéroust qéuc pépor ndë Bpororav*. 
vi déc vhaç Enave, Seoÿ rdpa Düpa péoouoæ. 
elpe dE TTarpéxde meprueiuevoy By gélov vidr, 
#laioute Aryéoe + moÂées d’ aug aûtby éraïpor 
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Hôpov6". à d'év roïar mapiataro dix Jeduv, 
Ev r' dx où qù Helpe, Érog 7° Épar', Ex T évépagey 
« Tévov épéy , rodroy pv édaouev, dyvüpevoi LR 
metolut, éretdÿ npüra SeGv iérnre deucaôn * 
Tôvn  ‘Hoxtoroto rdpa xhuta rebyea défo, 
raà pdX'; oÙ or rie dvip Gpouar pépncev. » 

O5 dpa quyfaasa JE rat rebye Efnxev 
spécher Axeñoc" té d dvé6paye daldaha révræ. 

vpptdévas d dpa névraç 8e rpôuos, oddÉ rec Echn 
dvrny eloudéetv, SAN Étpecav. adrdp AyrXdedc 
ds 619, dx puy p&Xhov Edv yé2os * êv dE oi Boge 
dervdy Ünd Blsqépu, ae céac, éEeqéavdes + 
tépnero d év yefpeacty Exwv Seoë dyAad düpæ. 

IL. XVII, ve 609 et XIX, v. re 


Après avoir rendu.toute l'élégance , mais non toute l'énergie 
de ces vers, Virgile commence la description du Bouclier 
d'Enée, qui correspond à celui d'Achille, au 18%, chant de PI. 
liade. Ici le poëte a eu l'avantage de lutter contre son modèle 
sans sastreindre à une servile imitation. Le bouclier d'Achille , 
composition admirable pour le temps où elle a été conçue, 
présente sous les couleurs de la plus riante poésie la première 
aurore de la civilisation, les arts de la paix et de la guerre, 
les travaux de l'agriculture et de la vie pastorale. Ces images de- 
voient être pleines de charme pour des peuples à peine sortis de 
lenfance ; elles consacroient leurs plus chers souvenirs, et leur 
donnoient , au milieu des combats, des leçons d'humanité et de 
sagesse. Mais cet intérêt eût été nul pour les Romains, parvenus 
au plus haut degré de splehdeur, et accoutumés parleurs longs 
succès à toutes les jouissances du luxe et du pouvoir. Ils ne pou- 
voient être émus que par le tableau de leurs triomphes, et c’est 
“celui-là que le poête a choisi pour en orner Farmure d'Enée , 
le rendant , par cette noble allégorie , dépositaire de la gloire 
de son peuple. On trouve le premier germe de cette idée dans 
de bouclier d'Hercule décrit par Hésiode , au commencement 
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du combat d'Hercule et de Cycnus. Cette vaste «omposition , 
imitée en grande partie d'Homère, contient d'ailleurs plusieurs 
peintures originales particulièrement adaptées à l'histoire du 
héros, et présentées avec tant d'art qu'elles peuvent soutenir Le 
parallèle avec celles du bouclier d'Achille. Forçés de renoncer 
au plaisir de transcrire ici ces morceaux dont l'étendue 


passeles bones de notre ouvrage, nous allons en donner une’ 


avalyse qui facilitera la lecture des deux textes: 

Lx sououren D'ACwILLR (1. X VIII, v. 478 à 608.) se com 
pose d'un disque central entouré de douze rayons, dent six 
sont consacrés aux occupations de la ville, et six aux travaux 
de la campagne. 

Au centre on voit la terre et la mer , le ciel et toutes les cons- 
tellations. : 

Le premier rayon représente une noce, le second une assem- 
blée du peuple, le troisième un conseil de magistrats: 

Les trois suivants peignent des scènes guerrières : une ville 
assiégée , une embuscade , un combat. 

Le séptième représente le labourage, le huitième la moisson, 
le neuvième les vendanges. 

Dans les derniers on voit un troupeau attaqué par deux 
lions , une bergerie, et la danse des Crétois. Le cercle entier a 
l'Océan pour bordare, 

Lx sOUCLIER D’HsRCULE (Hésiode, v. 139 à 321.)a pour ta- 
bleau central une hydre à douze têtes, entourée de tous les 
monstres infernaux, de la discorde, de l'horreur, de l’épou- 
vante et de la mort. Les compartiments circulaires sont beau- 
coup moins réguliers que ceux du bouclier d'Achille ; cepen- 
dant on peut en distinguer neuf principaux, dont voici les 
arguments : 

Le premier rayon représente des lions s’élançant sur des 
sangliers ; le second le combat des Centaures et des Lapithes 
commandés par Mars et par Minerve. 

Le troisième montre l'assemblée des dieux attentive aux chants 
d’Apollon; le quatrième un port où se jouent des dauphins. 
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Le cinquième, le plus beau de tous, représente Persée sus: 
pendu dansles airs, tenant en main la tête de Méduse, et pour- 
suivi par les Grgones. - 

Les quatre dernierssont consacrés aux seènes de le guerre et de 
la paix. Dans l'un, on voit une ville assiégée devant laquelle se 
livre un combat : les Parques enlèvent les morts et les mourants, 
et la Douleur contemple le carnage ; dans l’autre , une ville flo 
rissante où l’on entend les chants de l'hyménée, les chœurs 
des sacrifices, les danses et les concerts. Le huitième peint 
une campagne fertile dont les habitants s’occupent du labou- 
rage ; de la moisson, de la vendange et dela chasse; le neu- 
vième des athlètes s’exerçant à la course des chars. La cir- 
conférence du bouclier est également formée par l'Océan. 

L'idée féconde d'Homère e1 d’Hésiode a produit une foule 
d’imitations. Eschyle en a profité le premier dans la pompeuse 
description de l'armure des sept chofs (tragédie des Sept 
Chefs devant Thèbes , v. 375.) Euripide, après avoir refait le 

bouclier d'Achille, a orné de tableaux allégoriques le péri- 
style du temple de Delphes (Electre, v. 455.); (Ion, v. 186.) 
Apollonius de Rhodes a dessiné sur le manteau de Jason , les 
Cyclopes forgeant un foudre à Jupiter, Thèbes s’élevant aux 
sons de la lyre d'Amphion , Vénus appuyée sur le bouclier de 
Mars, le combat d'Electryon contre les Taÿhiens, la victoire 
de Pélops sur OEnomaüs, Apollon perçant Titye, et Phryxus 
fayant sur son bélier. ( 4rgon. 1 ,v. 71. ).*Théocrite et Mos- 
chus ont suivi La même marche dans des sujets d'une moindre 
importance : lun a décrit avec élégancé la coupe d’un berger 
sicilien ( Idylle ‘I, v. 27), l'autre Ja corbeille d'Europe 
(idylle IX, v. 37. ) Enfin peu de temps avant Virgile, Catulle 
a peint l’histoire d'Ariane dans la salle de noces de Thétis. 
Cv. 47). Mais aucune de ces imitations n’égale le Bouclier 
d'Enée, qu'on ne peut comparer pour la grandeur des images 
qu'à ses deux modèles primitifs. 


* 
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Iic res Jtalas , Romanorumque triumphos, 
Haud vatum ignarus venturique inscius ævi, 
Fecerat Ignipotens : illic genus omne futuræ 
Stirpis ab Ascanio ; pugnataque in ordine bella. 

“630Fecerat et viridi fœtam Mavortis in antro 
Procubnisse lupam : geminos huic ubera circüm 
Ludere pendentes pueros , et lambere matrem 
‘Tmpavidos : illam tereti oervice reflexam 
Mulcere alternos , et corpora fingere linguä. 

Nec procul hinc Romam, et raptas sine more Sabinas 

Consessu caveæ , magnis circensibus actis, 

Addiderat ; subitôque novum consurgere bellum 

Romulidis, Tatioque seni, Curibusque severis. 

Post iidem , inter se posito certamine, reges 
64oArmati , Jovis antè aram , paterasque tenentes 

Stabant, et cæs jungebant fœdera porcä. 

Haud procul indè citæ Metium in diversa quadrige 

Distulerant, (at tu dictis, Albane, maneres! ) 

Raptabatque viri mendacis viscera Tullus 

Per silvam , et sparsi rorabant sanguine vepres. 

Nec non Tarquinium ejectum Porsenna jubebat 

Accipere, ingentique urbem obsidione premebat ; 

Æhneade in ferrum pro libertate ruebant. 

Tlum indignanti similem , similemque minanti 

“65oAspiceres , pontem auderet quod vellere Cocles, 
Et fluvium vinclis iunaret Cloælia ruptis. 

In summo custos Tarpeiæ Manlius arcis 
Stabat pro templo , et Capitolia celsa tenebat ; 
Romuleoque recens horrebat regia culmo. 
Atque hic auratis volitans argenteus anser 
Porticibus, Gallos in limine adesse canebat : 


LIVRE VIIL 
Galli per dumos aderant, arcemque tenebant, 
Defensi tenebris et dono noctis opacæ. 
+ Auréa cæsaries ollis ; atque aurea vestis ; 
660Virgatis lucent sagulis ; täm lactea colla 
Auro innectuntur ; duo quisque Alpina coruscant 
G&æsa manu, scutis protecti corpora longis: 
Hic exsultantes Salios, nudosque Lupercos, 
Lanigerosque apices , et lapsa ancilia cœlo 
Extaderat : castæ ducebant sacra per urbem 
Pilentis matres in mollibus. Hinc procul addit 
Tartareas etiam sedes , alta ostia Ditis ; 
Et scelerum pœnas, ette, Catilina , minaci 
Pendéntem scopulo , fariaramque ora trementem ; 
67oSecretosque pios : his dantem jura Catonem. 
Hæc inter tumidi latè maris ibat imago 
Aufea, sed fluctu spumäbant cœrula cano ; 
Et circèm argento clari delphines in orbem * 
Æquora verrebant caudis, æstumqué secabant. 
In medio classes æratas , Actia béllä , 
Cernere erat : totumque instructo marte videres 
Fervere Leucaten , auroque effalgere fluctus. 
Hinc Augustus agens Italos in prælia Cæsar, 
Cum patribus, populoque , penatibus , et magnis dis, 
680Stans celsä in puppi ; geminas cui tempora flammas 
* Læta vomunt , patriumque aperitur vertice sidus. 
Partealià, ventis et dis Agrippasecundis , 
Arduus agmen agens ; cui , belli insigne superbum , 
Tempora navali fulgent rostrata coronâs 
Hinc ope barbaricä variisque ‘Antonius armis, - 
Victor ab auroræ populis et littore rubro , 
Ægyptun viresque orientis et ultima secum 
Bactra vehit; sequiturque , néfas ! Ægyptia conjux. 


u7 


118 ÉNÉIDE. 


Unà omnes ruere , ac totum spumare reductis 
S90Convulsu remis rostrisque tridentibus æquor. 
Alta petunt : pelago credas innare revulsas 
Cycladss , aut montes concurrere montibus altos ; 
Tantâ mole vin turritis puppibus instant. 
Stupea flamma manu, telisque volatile ferrum 
Spargitur : arva novä Neptunia cæde rubescunt. 
Regina in mediis patrio vocat agmina sistro, 
Necdüm etiam geminos À tergo respicit angues. 
Omnigenümque deùm monstra, et latrator Anubis, 
Contrà Neptunum et Venerem , conträque Minervam 
700Tela tenent : sævit medio in certamine Mavors 
° Cœlatus ferro, tristesque ex æthere Diræ; 
Et scissâ gaudens vadit Discordia pallä, 
Quam cum sanguineo sequitur Bellona flagello. 
Actius hæc cernens arcum intendebat Apollo 
+ Desuper : omnis eo terrore Ægyptus, et Indi, 
Omnis Arabs, omnes vertebant terga Sabæi. 
Ipsa videbatur ventis regina vocatis 
Vela dare , et laxos jam jamque immittere funes, 
Illam inter cædes, pallentem morte futurä, 
710Fecerat Ignipotens undis et lapyge ferri : 
Contrà autem magno mærentem corpore Nilum, 
Pandentemque sinus , et totâ veste vocantem 
Cœruleum in gremium latebrosaque flumina victos. 
At Csar, triplici nvectus Romana triumpho 
Moenia, dis Italis votum immortale saçrabat, 
Maxima ter centur totam delubra per.urbem. 
Lætitiä ludisque vie, plausuque fremphaat : . 
Omnibus in templis matrun chorgs ; omnibus aræ ; 
Autè aras terram cæsi stravére juvenci, 
72elpse , sedens niveo candentis limine Phœbi , 
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Dona recognoscit populoruw , aptatque superbis 
Postibus : incedunt victæ longo ordine gentes, 
Quäm variæ linguis , habitu tm vestis et arinis. 
Hic Nomadum genus, et discinctos Mulciber Afros , 
Hic Lelegas, Carasque, sagittiferosque Gelonos 
Finxerat ; Euphrates ibat jàm mollior undis, 
Extremique hominum Morini, Rhepusque bicornis, 
Indomitique Dahæ , et pontem indignatus Araxes. 
Talia per clypeum Vulcani , dona parentis, 
780Miratur , rerumque ignarus imagine gaudet , 
Attollens Humero famamque et fata nepotum. 


Virgile trace sur le bouclier de son héros les anuales de la 
gloire romaine depuis Ascagne jusqu'à Auguste, et montre 
par quelles gradations successives la république s'est élevée 
à ce faîte de puissance qui l’a rendue a reine de, l'univers. 
Pour éviter une nomenclature monotone, il:ne'sigeule que 
huit traits principaux qui forment les reyons du: bouclier 
1%, Romulus et Rémus , ou la fondation de Rome. 2°. L'enlève- 
ment des Sobines , au l'établissement du géuvernerments 3°.Le 
supplice de Métius, ou la destruction d’Ajhe ; 4°. La reitaite de 
Porsenna, ou l'ère de la liberté. 59. La défense du Capitole, ou 
la défaite des Gaulois. 6°. Les fêtes religianses sou la prospé- 
rité de la république. 7°. Catilina , oule crime puni. 8°. Caton, 
ou la vertu récompensée. 

Tous ces trophées de sept siècles de victoires sont cou- 
ronnés par la bataille d'Actium qui assura à Auguste l'em- 
pire du mende. C'est au centre des huit tableaux qu'est repré- 
senté cet événement mémorable dont le choix et l'exécution 
font également honneur au génie de Virgile. I] y. à rassemblé 
dans un cadre historique ce qu'offrent de plus nôble les com- 
positions grecques, en oraant leur simplicité des charmes 
Stduisants de son style. I] peini d'abord le spectacle de l'Océan 
d'après Les tableaux d'Hoèré ét “Hé 
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Ev 9” étiÿer morauoïo uéya aBévos Qxeavoïo, 
évruyæ ràp TuuéTNY céxeos TÜxa Towmrolo. 
IL, XVII, v. 607. 


Ev dE Au eboppos duatuaxérouo Sakdsonç 
xvxlotepie érérunro mavégÜou xaaartépoto, 
xdubopéve Txsloç. moloË ye pév dpuéaoy adroù 
dedgies Tÿ nai Th éQÜveov ixfvdoyre, 
vrxopévts Exeo + docoi à” dyaquatdwvreg * 
dpyipeor deXgives éoivuv EAXoras IXOÙc. 

. Bouclier d’Hercule , ve 207. 


C'est sur cette arène que s’avancent d’un côté Auguste et 
Agrippa à la tête des troupes d'Italie, de l’autre, Antoine et 
Cléopâtre traînant à leur suite les peuples de l'Orient. Le 
combat naval commence, et Virgile déploie dans cette des- 
cription, inconnue à l'aneienne épopée, tout l'éckt et toute 
la variété de ses couleurs. Mais il revient bientôt à l'imi- 
tation ‘d'Homère et d'Hésiode, en opposant les idoles de PE- 
gypte aux divinités de Rome et de la Grèce , comme ceuxi 
epposent Mars à Minerve , dans le tablesu d'un ste, et dans 
ke combet des Lapithes : 


Oi à Toxv* exe d'apa aqiv "Apne nai Ta XAds AGvn, 
dqu xpuoeiw, XpÜgsræ dE stuata Eobnv, 
xd ai ai peyéo Gdy tebxeov, are Seb mep. 
IL. XVUE, v. 516. 


Evo 'Apeos Fhocupoto modes Éaraday Inrot . 
xpüatot* êv dE rai dÜros évappépos of ’Apne , 
aixpñv êv Xslpecou Ex, mpvAéeaot xekeov, 
aluars qotvxdése Get Ewobs évagéu" 

Big HpéeGatis. map dE Acruds Te DoBog re 
éoracav , iéjevor môAeuoy xaradipevar évapôv.' 
év dé Aug Suyérip dyehein Tperoyéveta , 
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Th-inËln oel re péynv #Bélouga xoplacev, 
Eyxos Exovo” év xepoi , xpuaelny re tpupékeey , 
œiy{ôa rap Guoiç* émi d Gyero qÜAomv œivav. 
Bouclier d’Hercule , v. 191. 
Virgile place dans le combat la Discorde et les Furies, 
comme les deux poëtes peignent la Mort et les Parques : 


Er d “Epte, év dé Kudomèç épiAeou, év à GXon Kñp, 
&Aloy Kubv Eyouax veoiraroy, A Âov doutoy, 
&Mov rendra xaté poBoy EAne rodoTiv * 
élue dy" du @poior Dapoivebr aluart purév. 
On, XVII, v. 935: 


Kñpec xudvear , Aeuxodç dpaBeüaur 8d6Vta 
dervwroi, BAoaupoi te, dapouvoi Ty énAntol 76» 
dApev Éxov mepi mintôvruv * réce À &p' levro 
ape péay méeuv. dv de rp@roy peuémoev 
mefpevoy À mérrovræ veotatay, duat pv, adré 
BaAX" Gvvyas peyddoug" Quyn à didocde. vareiey. 

Bouclier d’Hercule , v. 249 


Enfin c'est encore à Homère qu'il doit la sublime imege 
d'Apollon tendant son arc du haut dupromontoire, et disper- . 
sant tous les vaisseaux ennemis, comme ce dieu encourage les 
Troyens, et repousse Patrocle du sommet de Pergame (Il. IF, 
v. 507 ; API, v. 700). Mais il n'a point eu de modèle dans 
les détails de la fuite de Cléopâtre. Du reste, l'ensemble de sa 
description, dont toutes les imitations partielles que nous avons 
citées ne donnent qu’une idée fort incomplète, ne peut mieux 
se comparer qu'à l'éloquent récit dé la bataille de Selemine 
dont Eschyle a orné sa tragédie des Perses. Les localités des 
deux tableaux sont les mêmes; le talent poétique s'y trouve au 
même degré : car si l’un a toute la maguificence romaine, 
l’autre respire tout le feu du courage , tout l'enthousiasme de 
la liberté. : 
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Enei ye pévrot Aevxônw oc riuépa 
nécav xatéoye yaiav ebgeyyhe M, 
mpôtoy pèv nxot xéadoç Elvuv répa 
pormès puces, épBiov d ue 
dyrnldhaËe natrido rérpac 
AXS: péBoc dE néat Bapédooc Tapñv 
JPbpN droaqu etais * où yap De quyñ 
radv’ Épiuvous ceuvèy “EXAnvE tôte, 
GX èç péynv éppüvres ebÜyw Spdae - 
cékmyE 0 dürf névr’ éneiv” émégheyer. 
Ereura rm pobiédoc EvveuBoñ 
Énœuoav &luny BpÜxiov ëx xeAeUGUaTOG » 
Soûs de mdvres Houv Enpaveis (dei. 

TÔ debrov pv rpwtoy ebtaxtov xépas 

xyetro xéduw, debrepoy d à dc aréÂoç 
éneeycper, ai mapñy épod xAUELV. 

noÂdnv Boiv® « © raides “EAhivew tre, 
Sdeubepodre rarpid, Eleubepoÿre DE 
rade ; yuvainag, Deby ve rar En, 
She ve hpoyévor vb dnèp névrwv dyôv. » 
xai prv rap” Auv Ilepaidos yAbaonç polos 
drmvriate , xobx” Er” fiv péA eu xp. 

ed ds dE vaÿc év vit jakxipn atékov 
Enace * pbs d éuBoañs EXnviu 

vabc, xémobpauee ravra Doiviconç vec 
xépup6", èr” AAAnv d SA dos ifuvey Gépu. 

rè rpôta. pêv Ên pebuæ [leparoÿ arparod 
dytelyev" de dE mAños Ev atevS vev 
pour’; dpwyn d'ores dA AA OIG Tapñv 
adrot ” üq abräv EuBorats xæhogtômoc 
“raobévr”, épavoy révra auwmipn aTédov', ‘ 
Elnvexa re vies obx dqpadpéves 

Xe mépié éBeivoy , Ünruodco dE 

oxdqn vedv, Séhacca à oùx’ Er Hv ideiv 
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vavæyluy rhffouca xai gévou fporüv * . 
dxrai dè vexpüv Xopédec T érABvor. 
qUY Ÿ dxdapuos Tâca vale MpéaETO 
ücœ nep ñoav Pap6dpou atpatebparos" 
toi d’ date Süvyouc # iv” ixBüuv Béloy 
dyair monüv, Spañauaair © épemiov 
Enaroy, éppéyitov, cipuy-d éuoÿ 
xaxbpaory xarelye melæyiav &ha*°, 
Ex xeAavhiç vuxtôc dpu” dpeidero. 
Tragédie des Perses, v. 386. 


Après la victoire , Virgile montre Auguste célébrant à Rome 
s0n triple triomphe , et recevant sur son trône impérial l’hom- 
mage des nations tributaires. Là ville retentit des cris d’allé- 
gresse , et l’encens fume sur tous les autels, comme dans ces ta- 
bleaux de deux villes forissantes : 


Ev dë Die mofnce nékeG papéruy dvbpénw 
xakdç" Ev tj pév fa yéuot T Eva, lamivar te 
vüpqas à Ex Jakduuv, dafduv Üro Aaurouevéuv, 
nylveov dvd &aru* noÂde à Üuévæsos épépez. 
xoûpot à Gpymaripes édiveov, end'-dipe roiaiv 
abloi, qépruyyés te Boiv Éyov* ai dE yuvaixes 
icréuevar Sadpatoy émi mpoblporcry Éxaorn. 

12. XVIII, v. 490. 


Téphuv Exoÿ* roi pèv y&p tÜoowrpou èr” dmivrç 
yo T° évdpi yuvatta * où d Üpévaoc Gpoper. 
Te d dr’ ailopévuv Jatduy aélag eikipage 
xepoiv évi Qubwv* rai d’ dyXaîn Tea Avtar 
péa8" Exrov, raïgey dE Yopoi maitovres Erovro. 
roi pév Ürai Lyvp@v oupéyywv isoav abdnv 
tE dnaAGv aroudruv, mepi dé aquauv éyvuto nX6. 
at S'Ünd popuéyywr Auayor xopèv ipspéevre. 

Bouclier d’Hercule, v. 273. 


124 Éénéine. LIVRE VIII. 


Le chef-d'œuvre de Virgile a produit autant d'imitations que 
ceux d’Homère et d'Hésiode. Sans parler d'Ovide qui orné 
de brillants tableaux le palais du Soleil, et les tissus de Mi- 
nerve et d'Arachné (Mélam. II, v. 15 VI, v. 70):Silius Halicus 
a calqué sur Virgile son bouclier d’Annibal, représentant le 
bûcher de Didon, le supplice de Régulus, les exploits d’A- 
milcar (Guerre punique, ch. 11) ;Stace a donné à un de ses 
guerriers une armure ornée d'attributs ( hdbaïde, ch. LX); 
Quintus de Smyrne, après avoir renouvelé la description du 
bouclier d'Achille au 5w. chant des Paralipomènes , et y avoir 
ajouté les noces de Thétis, peint au 6=: les douze travaux 
d'Hercule sur le bouclier d’Eurypyle ; Nonnus son contemporain 
a décrit l'armure de Bacchus au 25e. livre des Dionysiaques ; 
enfin parmi les modernes , Le Tasse et Fénélon ont donné à lews . 
héros des boucliers allégoriques : celui de Renaud (Jéru- 
salem , ch. XVII, st, 66) contient une galerie historique des 
personnages de la maison d'Est : celui de Télémaque { Liv. 
XVII) retrace la gloire et les bienfaits de Minerve. 


La 
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SOMMAIRE. 


Attaque du camp troyen. 
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Virgile a réuni dgps ce livre les chants 8, 10 et 12 
: de l'Iliade. 
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I 


ÂArque ea diversä penitüs düm parte geruntur, 
Irim de cœlo misit Saturnia Juno _ 

Audacem ad Turnum. Luco tüm forté parentis 
Pilumni Turnus sacratä valle sedebat ; 

Ad quem sic roseo Thanmantias ore locuta est: 
«Turne; quod optanti divûm promittere nemo 
Auderet, volvenda dies en attalit altro. 
Æneas , urbe et sociis et classe relictä, 

Sceptra Palatini sedemque petit Evandri. 

10 Nec satis: extremas Corythi penetravit ad urbes, 
Lydorumque manum , collectos armat agrestes. 
Quid dubitas? nunc tempus equos, nunc poscerecurrus: 
Rumpe moras omnes, et turbata arripe castra. » 
Dixit , et in cœlum paribus se sustulit alis , 
Ingentemque fugä secuit sub nubibus arcum. 
Agnovit juvenis, duplicesque ad sidera palmas 
Sustulit, ac tali fugientem est voce secutus : 
«ri, decus cœli, quis te mihi nubibus actam 
Detalit in terras? undè hæc täm clara repentè 

20 Tem pestas? medium video discedere cœlum , 
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Palantesque polo stellas : sequor omina tanta, 
Quisquis in arma vocas.» Et sic eflatus, ad undam 
Processit , summoque hausit de gargite lymphas, 
Multa deos orans, oneravitque æthera votis. 


Après avoir consacré les deux chants précédents aux prépa- 
ratifs de la guerre, Virgile ouvre enfin la scène des combats 
qui se prolongent jusqu’à la fin du poëme. Les quatre derniers 
livres de l’Enéide sont entièrement écrits dans le style hé- 
roïque : on pourrait les intituler le résumé de l’Iliade. Ils 
contiennent une suite non interrompue d’imitations d’Homère, 
appliquées avec un goût exquis, et le plus souvent embel- 
lies par son harmonieux interprète. Enée ct Turnus y rem- 
plissent alternativement les personnages d'Achille et d'Hector, 
et partagent leurs succès et leurs revers. Les compagnons , 
d'Enée sont les Grecs de l'Iliade ; ceux de Turnus en 
sont les Troyens. Dans le cours de ce neuvième livre , les 
exploits du prince Rutule, favorisé par l'absence d'Enée comme 
Hector par celle d'Achille, correspondent presque cons- 
tamment aux victoires du défenseur de Troie , depuis 
le 8me jusqu'au 12% chant de l'Iliade, Cependant le message 
Iris est imité du 18=°, chant, où la même déesse vient, 
per l'ordre de Junon , sppeler Achille à la défense de 
Patrocle : : ‘ 


+ Dodson modivepos dxéx Ipic 
‘éyyelos 70e Séouc” ér "Odprov, Suphoaesbat , 
xPÜ60a Audç, Au te Seüv- mpd yap né puv “Hpn. 
&yxoù d iarapéyn Enex nrepéeyra npoontda* 

« Opoeo, IInaelôn, révrov txnayAdrar dvdpüv* 
TlarpéxA® émduuvoy, où efiexx qÜAOTIG aivh 

Eormee npô vedv* oi A AXoUG ÉAÉkovoL. » 


Lvivas IX. 529 
Tôv à are nposéerre modfveuos dxéa “pus”. 
« Hpn pe mpoëme, Aièç xv0ph nepéuoiris, 
oùd” oide Kpovidne dplguyos, oùdÉ r1ç AXXoG 
avéruv, of Ohvuuror dydvviqoy duquyépovrer, 
Ie XVI me 166€ «8. 


* 


Jamque omnis campis exercitus ibat apertis, 
Dives equüm , dives pictaï vestis et auri. 
Messapus primas acies, postrema coërcent 
Tyrcheidæ javenes : medio dux agmine Turnus 
Vertitur arma tenens, et toto vertice suprà est. 

3o Ceu septem surgens codatis ammibus altus 
Per tacitum Ganges, aut pingui flumine Nilus, 
‘Cüm reflait campis, et jäm se condidit alveo. 


Cette image vive, mais trop concise, dela marche de l’armée 
latine n’approche pas des pompeuses descriptions par les- 
quelles Homère a préladé au dénombrement des Grecs et aux 
quatre grandes batailles de FIliade (ch. 11,v. 455; 17, 
v. 422; VII, v.55; X1, ©. f75 et XLX, v. 857.) On ne peut 
y rapporter ici qu’un tableau partiel du 13m. chant, repré. 
sentant la phalange troyenne réunie sous les ordres d’Hector 
{Voyez Milton , Paradis, ch, VI, v. 56): 


Où  Toav, dpakéer dvlpnr drélavror déldy, 
% pd Ÿ xd Bpovrie marpôs Auds elor médovde, 
Seomecio d pdd dX ployera, êy dE re roÂXd 
apara raghdgoyre rolvploloBoo Sadzane, 
aupré, palmptéovre, mpè péy r’ AA), adrap èn dAde* 
à Thües rpô pi AA dpxpôres, abräp êr dAXu, 
Aa hr papuatpovrss Qu’ “yeuveaciv Érovto. 
Exrop © ryeëro, Bporokory@ Tooç Ami, 

Etudes grec. III Partie. 9 
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Npaiène * npd Ebev d Eyev donida névroo étons, 
prvotaey ruxevhv * mA À émeAfAato yalxdg * 
dugi dé oi xpotdqoiot qaervi oeleto MÂNE. 
12. XII, v. 795. 
* 


Hic subitam nigro glomerari pulvere nubem 
Prospiciunt Teucri, ac tenebras insurgere campis. 
Primus ab adversä conclamat mole Caïcus : 

« Quis globus , o cives, caligine volvitur atrâ? 
Ferte citi ferrum, date tela, scandite muros : 
Hostis adest, eia ! » Ingenti clamore per omnes 
Condunt se Teucri portas, et mœnia complent. 
4o Namque ita discedens præceperat optimus armis 
Æneas , si qua intereà fortuna fuisset , 
Ne struere auderent aciem , neu credere campo ; 
Castra modè et tutos servarent aggere muros. 
Ergè, etsi conferre manum pudor iraqué monstrat ; 
Objiciunt portas tamen , et præcepta facessunt , 
Armatique cavis exspectant turribus hostem. 


La comparaison de l'armée avec un nusge est tirée de ce 
tableau d'Homère : 


Eÿr” äpsos xopugñae Nétos xatéyeuey duiyAnv, 
nomuéaty oÿre qiAnv, xAérmm dé te vuxrdç dueivo, 
régaov riç T émeüdaer, 6aov r’ éri AGav Inouv* 
dç Spa Tôv nd rogai xoviaaæÀoç Spuut” de AiG 
épropévuv- pa à Gxx Gémpnacov medioto. 

- III, ve 10. 
L'alarme jetée dans le camp troyen rappelle le message 
d'Iris à Priam (11. LI, v. 786), imité parLe Tasse dans lat- 
taque de Jérusalem (ch. LIT, st. 9), et par Milton dans 
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le combat des anges (Paradis, ch. VI, v: 585), mais pour la suite 


des événements, on doit plutôt rapprocher du texte de Virgile la 


fuite des Grecs vers leurs vaisseaux après la première victoire 
d’Hector : 


Tüv 9’, 6coy x vnüv dmd nÜpyou téqpos Éepyev, 
TAñdev uôç Ernwv te xai dudpéy domuoréoy 
eilouévov* sthec dE So@ drélauros Apr 
Extop Ilprauidns , êre où Zee dog Edwxev. 


Ie. VIU, ve 213, 
* 


Turnus , ut antevolans tardum præcesserat agmen , 
Viginti lectis equitum comitatus , et urbi 
Amprovisus adest ; maculis quem Thracius albis 
Portat equus, cristâque tegit galea aurea rubrâ. 
« Ecquis erit mecum , o juvenes, qui primus in hostem? 
En , » ait : et jaculum intorquens emittit in auras, 
Principium pugnæ , et campo sese arduus infert. 
Clamore excipiunt socii, fremituque sequuntur 
Horrisono. Teucrdm mirantur inertia corda : 
Non æquo dare se campo, non obvia ferre 
Arma viros, sed castra fovere. Hüc turbidus atquehüc 
Lustrat equo muros, aditamque per avia quærit. 
Ac velati pleno lupus insidiatus ovili, 
60 Cüm fremit ad caulas , ventos perpessus et imbres, 
Nocte super medià ; tuti sub matribus agni 
Balatum exercent : ille asper etimprobusirä, 
Sævit in absentes ; collecta fatigat edendi 
Ex longo rabies , et siecæ sanguine fauces. 
“’Haud aliter Ratulo, muros et castra tuenti, 
Tgnescunt iræ , et duris dolor ossibus ardet, 
Quä tentet ratione aditus , et quæ via clausos 
Excutiat Teucros vallo, atque effandat in æquor. 


“9 


50 
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Le début de ce morceau correspond au passage du 8. 
‘chant qui suit les vers que nous venons detrenscrire : 


Exrup 9 év mpérouc ne, cÜévet Bleueaivv * 
à d'êre cle re nÜwv oubç dypiou ñà Aéovros 
&rvnter ratémoge, moaly taxéeaor dubxov, 
iaxia re yhoutobs te) ÉXacépevéy re doxeder* 
àç “Extup rate xaprropéwvres AXaÛe, 
aièy énourelywy tèv émiatarov* ol d Égébovro. 
aÿrdp émei Dé te oxélomas xai réppov É6nav 
geéyovrec , noX doi dE déue Tpéwv dr xepolv” 
où pv dn mapa vnvai épntiovro HéVOVTEG, 
shoot re xexAdpevor, xai näce Seoioiv 
xcipas dvloxovtes, ueyéX ebxeréwvro éxaatos. 
Extup Ÿ apqure pige 2e rpiyaç ITTOUS, 
Topyods Gupar Exuv AÔ Bporooryoù ‘Apnos. 
Lu. VII, ve 337 

Virgile assimilant l'attaque de Turnus à celle des féciaux 
romains n'a pas égalé toute l'énergie d'Homère. Quant 
à la belle comparaison du loup affamé (imitée par Milton, Pa- 
radis, ch. IV, v. 185), ses traits sont disséminés dans l'I- 
Iiade (ch. X1, v. 6483 XII, v. 299; XVII , v. 657); mais 
elle paroîtse rapporter plus particulièrement ici à ces vers 
é’Apollonius sur Pargonaute Polyphème trompé dans la re- 
cherche d'Hylss: 


Bñ à peratéas mryéuwy axedbv, nôre tic Ship 
&ypros, dv bé Te yipue Gnômpobey txeto phlov, 
Aud d aidôpevos peravéaoste, oÙd émérupos 
nofuynorv - pô yép abroi évi atalpoior vopñte 
EXoav* 8 D orevdywv fpépe donetoy, Égpa xdunauv. 
Argons 1, v. 1243. 
L'hésitation de Turnus est celle d’Hector devant les retran- 
chements des Grecs : 
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A “Extop &v’ ôov iv eilioaeb”, éræipog 
Tégpoy énorpüvuv diaBaivéuey. oùdé oi Enroi 
Toduoy xÜrodes* péla de xpaérigou, ét” dupe 
xeiket égearaëtes ; dr yäp dudlaouro taqpoç 
ebpeï”, oùr” dp’ üreplopésiy axadév oùte nepñoa. 
I. XIE, vi: 


IT. 


Cuassew, quæ lateri castrorum adjuncta latebat , 

70 Aggeribus septam circüm et fluvialibus undis,. 
Invadit, sociosque incendia poscit ovantes, 
Atque manum pinu flagranti fervidus implet, 

Tüm vero incumbunt : urget præsentia Turni ; 
Atque omnis facibus pubes accingitur atris. 
Diriputre focos ; piceum fert famida lumen 
Tæda, et commixtam vulcanus ad astra favillara. 
Quis deus , o Musæ, tèm sæva incendia Teucris. 
Avertit? tantos ratibus quis depalit ignes? 
Dicite ; prisca fides facto, sed fama perennis. 

80 Tempore quo primüm Phrygiä Formabat in Tdä 
Æneas classem , et pelagi petere alia parabat 7 
Ipsa deûm fertur genitrix Berecynthia magnum 
Vocibus his affata Jovem : « Da, nate, petenti, 
Quod tua cara parens domito te poscit Olympo. 
Pinea silva mihi multos dilecta per ännos , 
Lucus in'arce fait summä , què sacre fereban: 
Nigranti piceä trabibusque obscurus acernis. 
Has ego Dardanio juveni, edm classis egeret ; 
Léta dedi ; nunc sollicitam timor anxius ürget. 

go Solve metus, atque hoc precibus sine posse pareritem, 
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Ne cursu-quassatæ ullo , neu turbine venti 
Vincantar ; prosit nostris in montibus ortas.» * 
Filius huic contrà , torquet qui sidera mundi: : 
« O genitrix, qué fata vocas ? aut quid petis istis ? 
Mortali-ne manu factæ immortale carinæ- 
Fas habeant ? certusque incerta pericula lustret 
Æneas ? cui tanta deo permissa potestas ? 
Imm , ubi defunctæ finem portusque tenebunt 
Ausonios, olim quæcumque evaserit undis , 
100Dardaniumque ducem Laurentia vexerit arva, 
Mortalem eripiam formam , magnique jubebo 
Æquoris esse deas : qualis Nereïa Doto 
Et Galatea secantspumantem pectore pontum. » 
Dixerat : idque ratum Stygi per flumina fratris, 
Per pice torrentes atrâque voragine ripas, 
Annuit ; ettotum nutu tremefecit Olympum. 
Ergè aderat promissa dies , et tempora Parcæ 
Debita complérant, cüm Turni injuria Matrem 
Admonuïit, sacris ratibus depellere tædas. 
110Hic primüm nova lux oculis effulsit, et ingens 
Visus ab aurorâ cœlum transcurrere nimbus, 
Idæique chori : tüm vox horrenda per auras 
Excidit, et Troïm Rutulorumque agmina complet : 
«Ne trepidate meas , Teucri, defendere naves, 
Neve armate manus : maria antè exurere Turno: 
Quäm sacras dabitur pinus. Vos itesolutæ , 
Ite , deæ pelagi ; genitrix jubet. » Et sua quæque 
-Continuè puppes abrumpunt vincula ripis , 
Delphinämque modo demersis æquora rostris 
220Ïma petunt : hinc virgineæ , mirabile monstram ! 
Reddunt ge totidem facies, pontoque feruntur , 
Quot priùs æratæ steterant ad littora proræ. 
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Turnus ne pouvant forcer le camp des Troyens tourne ses 
eHorts contre leurs vaisseaux, comme Hector, au 8m, chant de 
l'Iliade, touche au moment de brûler ceux des Grecs: : 


Kai vx mytr rupi xnlém viac étoas, 
ei en émi gpeai She ! Ayapéuvove mérue “Hpn, 
aûr& mounvicavre, Joûç dtpüvar AYaroûc. 

Ace VIE, ve 217. 


La flotte grecque doit son salut la protection de Junon; 
celle des Troyensest préservée par un événement miraculeux 
qui s'écerte trop des idées reçues pour être goûté de nos jours. 
Virgile lui-même paroît avoir voulu se prémunir contre la 
critique, en usant de la même précaution qu'Apollonius, au 4e, 
chant de son poëme, où les Argénautes portent leur vais- 
Seau à travers Les sables d'Afrique : 


Movaguv 8de püdoc* éyà d Ümoxouds deldo 
Ilepidov , nai rhvde ravatpexès ExAuoy duqnv. 
Argon: IV, ve 1381. 


Le serment qui termine le discours de Jupiter, imité de 
V'iliade (ch. Z, v. 528), est repété au 10%, livre (v. 113), 
où nous citerons les divers rapprochements, Quant à la méta- 
morphose elle-même, elle est racontée par Virgile avec une vi- 
vacité d'images qui fait presque oublier la bizarrerie du sujet. 
D'ailleurs Ovide n’a fait aucune difficulté d'admettre ce prodige: 
Crétam. XIV, v. 527) et on en trouve d'aussi extraordi 
paires dans Apollonius, où le navire Argo fait entendre une 
voix humaine ( Aérgon. I, v. 525), et das Homère, où 
Neptune change en rocher le vaisseau phéacien qui a ramené 
Ulysse : : : 


Aùrèp ë ének roy” &xouce [loceddwy évosixäwv, 
Bñ à Ê Tuev ès Zxepinv, 0e Painxss eydaoiv, 
T0 pay’ À de pale oyeddv AAUE movrondpos vnüc 


' 
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péeqa dunouévne mic SE oxeddv 19° "Evoaéyäuv, 
6 puy Aday Eônue , nai ÉpplCwaev éveple ; 
XEpl xaranpuver donc à & vaaqu Bebinse. 
On. XHI, v. 159 
* 


Obstapuêre animis Rutuli; conterritus ipse 
Turbatis Messapus equis ; canctatur et amnis 
Rauca sonans , revocatque pedem T'yberinus ab alto. 
At non eudaci cessit fiducia Turno; 

Ultré aaimos tollit dictis , atque increpat ultrè : 

« Trojanos hæc monstra petant : his Jupiter ipso 

Auxiliom solitum eripuit ; non tela ,necignes . 
230Exspectant Rutulos : ergd marie invia Tencris, 

Nec spes ulla fngæ ; rerum pars altera adempta est. 

Terra autem in manibus nostris : tot miflia gentes 

Arma ferunt Italæ ; nil me fatalia terrent, 

Si qua Phryges præ se jactant , responsa deorum. 

Sat fatis Venerique datum, tetigôre quod arva 

Fertilis Ausoniæ Troës : sunt et mea contrà 

Fata mihi , ferro sceleratam exscindere gentem, 

Conjuge præreptä; nec solos tangit Atridas 

Iste dolor , solisque licet capere arma Mycenis. 
240Sed periisse semel satis est ? peccare Faisset 

Antè sais , penitüs modè non genus omne perosos 

Fœmineum ; quibus hæc medii fiducia valli, 

Fossarumque moræ , lethi discrimina parva, 

Dant animos : an non viderunt mœnia Frojæ, 

Neptuni fabricata manu, considere in ignes ? 

Sed vos, o tecti, ferro quis scindere vallam 

Apparat, et mecum invadit trepidantia castra ? 

Non armis mihi Vulcani, non mille cerinis 
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Est opus in Teucros : addant se protinüs omnes 
150ËEtrusci socios : tenebras etinertia furta 

Palladii, cæsis sammæ custodibus arcis, 
Ne timeant ; nec equi cæcä condemur in alvo. 
Luce paläm certum est igni circumdare muros. * 
Haud sibi cum Danais rem faxo et pube Pelasgä 
Esse putent, decimum quos distalit Hector in annum. 
Nunc adeë , melior quoniam pars acta diei, 
Quod superest, læti benè gestis corpora rebus 
Procurate, viri; et pugnam sperate parati. » 


La consternation générale fait bien ressortir l'héroïsme de 
Turnus. Son discours à l'amuée latine rappelle les belles ba- 
rangues militaires qu'Homère = semées avec profusion dans 
PIliade, et surtout celles d’Hector à son armée (Il. VIII, 
v. 172 et 496; XII, v. 230 et 44o). Virgile ÿ a joint quel 
ques autres réminiscences qui se reconnoftront dans l'analyse. 
Le prince rutule tourne d’abord le prodige contre ses ennemis, 
en se reposant sur la protection de Jupiter, comme Hector au 
présage dela foudre : 


Tpôes nai Aüxeot xai Adpdavor dyxipayntai 
dvépeç êote, got, pyiaaoôs dë Sobpidos Axis! 
Yovéon d’, re por mpéqpuv xaréveuse Kpoviov 
émmy xai péyæ xèdo6 , érdp Aavaviai ye mue. 
- Le, VIN, ve 173. 
Il peint ensuite l'isolement des Troÿens combattant seuls 


contre toute l'Italie (11. XP, v. 739.) Il oppose à leurs oracles 
rompeurs ses droits sacrés et irrécusables : 


Hpreïç d peydhouo Aid nedôuebx BouAñ, 
Tâcr Iymroiot mai davérowuiy dvésou. 
dé oiuvès äpraros ; uivesbar rep mérprc. 
- I. XI, veafe 
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1 rappelle les serments qui l'unissent à Lavinie, et répète les 
paroles d'Achille aux députés d’Agamemnon : 


H probyot guhéouo” dAdyou pepénuv év6péreu 
Arpeïdar ; éme, Gatic dvñp dyabèc xai éyéqpov, 
Thy adroÿ quhées rai mhderar” ds Kai Ey TAv 
êx Supoÿ qéieo, douprxrnriv mep écüav. 
In. IE, ve fo. 
Ilrenverserafacilement les murailles troyennes comme Hector 
les retranchements des Grecs : 


Not, oi dpa dn Téde refxea nxavéavro y 
dix", chdevécupe” té à où pévos duov épis” 
tnnot d féx réppoy Ürepopéovrex épuxrv. 
IL, VI, ve 197. 
Enfin il annonce l'assaut pour le lendemain, et termine 
son discours comme Hector après sa première victoire : 


AXX #rou ént vuxri guAdéoues Apéac adtoÿs* 
mt 9 ümmoiot aûy rebyeat Soprxbévres ; 
mmivoiv Em yhaqupñotv éyeipouey dEbv äpna. 
IL. VIN, v. 5ag. 


* 


Intereà vigilum excubiis obsidere portas 

160Cura datur Messapo , et mœnia cingere flammis. 
Bis septem , Rutulo muros qui milite servent, 
Delecti : ast illos centeni quemque sequuntur, 
Purpurei cristis juvenes auroque corusci. 
Discurrant, variantque vices, fasique per herbam 
Tndalgent vino , et vertunt crateras ahenos. 
Collucent ignes ; noctem custodia ducit 
Insomnem ludo. 
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Hæc super à vallo prospectant Troës , et armis 

Alta tenent ; necnon trepidi formidine portas 
x70Explorant, pontesque et propugnacula jungunt ; 

Tela gerunt : instant Mnestheus acerque Serestus , 

Quos pater Æneas, si quand adversa vocarent, 

Rectores juvenum, et rerum dedit esse magistros. 

Omnis per muros legio , sortita periclum, 

Excubat, exercetque vices, quod cuique tuendum est. 


La harangue d'Hector finit également la journée ; Farmée 
victorieuse allume des feux dans la plaine, et les vieillards et 
les femmes campent sur les remparts de Troie. Cette circons- 
tance a fourni à Homère un de ses plus majestueux tabléaux : 


Où dÈ, péyæ qpovéovres, éni. nroXéporo yeqüpn 
elato mavvbyror ? mupé dE oquat naisto rod. 
de à 7 y oùpavÿ darpa queviv dugi csXfvnv 
qalver dpunpenéa, dre «' émAero viveuos aibip* 
Ex T'Épavey nada ouomai rai Tpdoves xpot, 
xai vérau oùpavéBey à &p° Ümeppéyn &oneros aidip, 
mévra dé © eldetar dotpa* épris dE re qpéva mouñy * 
Tédoa peonyd veüv ndè Edyboro fou, ' | 
Tpéov xœ6vruv, rupè qalvero Tube mpé. 
XL &p” by medio mupé raleto* mp À ÉxdoTw 
elato revrinovre, céAg rupèç aifouévouo. 
Troc DE apt Aevxdy épemrépevor rai SApac ; 
Évtadres map” xeoqur ; éd povoy nG pipvov. 


A. VIF, v. 553. 


Virgile se réduisant ici à une stérilité volontaire a substitué 
à cette peinture celle des gardes avancées des Grecs : 
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Ent” ésay nyeuôves quAdunv, Énarov dE éxdot 
xoïpot Œua orelyov, doÂiy Éyxex XEpaiv ÉXOVTES" 
xd dE péaov rdppou ai telysoc Tçov idvrec 
EvOa de np welavro, TtÜBevro DE déproy ExaoroG. 

AL. IX, ve 85. 


Les derniers vers latins correspondent à cet autre passage 
d'Homère opposant à la sécurité des Trogensla vigilance des 
. sentinelles grecques : 


OÙdE uv eHdovras qu'Aduwv hyfropac Ebpor - 
SX éypnyopri obv rebyeciv elaro mévtes. 
de dE xüves mepi pila Juawphoovtas év eùAÿ, 
Smpès dxobaavrec xparepppovos, date xx" Danv 
Lpyçrrou dE Bpeaque mods à épuueyddc ér adtS 
dvdpôv dE ayv@ - dré té aquorv Ürvog EXwey* 
Ge tôv véduuos Ünves dna Bleqéperiu éXGAe , 
vôxra quAsaooévot sexy” medlovde ydp aiei 
retpaqpa", émndr émi Tpouy dfov lévruv. 

Le X, voire 


Ces divers morceaux sont tellement abrégés dans le texte de 
Virgile qu'il paroît les avoir négligés à dessein pour 5e 
bäter d'arriver au plus bel épisode de son poëme, à la mort 
de Nisus et d'Euryale. Cette composition admirable est tra- 
cée, comme on le sait, d’après l'expédition nocturne de Dio- 
mède et d'Ulysse au #0, chant de PIliade. Agamemnon 
et Ménélas, effrayés de la défaite de leurs troupes et de la 
fatale inaction d'Achille, se lèvent au milieu de la nuit et ré- 
veillent les principaux chefs. On tient conseil; Diomède 
et Ulysse offrent d'aller reconnoître la position des ea- 
wemis, Ils partent, rencontrent Dolon, espion troyen en- 
voyé par Hector, obliennent da lui des indices importants, le 
tuent, et pénègrent dans le quartier des Thraces. Ils iomolent 
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Rhésus leur rot, enlèvent ses coursiers, et, protégés par Mi- 
nerve, reviennent triomphants dans le camp, tandis qu'A- 
pollon réveille les Troyens. 

Dans limitation de Virgile les principales circonstances 
sont les mêmes. Nisus et Euryale se dévouent comme Diomède 
et Ulysse pour sauver leurs compagnons d'armes ; ils reçoivent 
les éloges et les encouragements de leurs chefs, traversent les 
postes ennemis qu’ils remplissent de carnage, et touchent au 
moment du succès. Mais quel vif intérêt le poëte latin n’atil 
pas su répandre sur ses guerriers par l'amitié touchante qui 
les unit, par lhéroïsme de leur dévouement! Au lieu de 
triormpher comme Diomède et Ulysse, ils sont immolés comme 
Dolon ; mais quelle scène pathétique ne présentent pas 
leurs derniers instants ! Quelle énergie surtout dans la douleur 
maternelle qui vient terminer ce déchirant tableau! Il est im- 
possible de porter plus loin l'intérêt dramatique ; deux grands 
maîtres l'ont tenté en vain. L'épisode de Cloridan etde Médor 
dans l’Arioste ( Roland, ch. XVIII et XIX.),et celui 
d'Argant et de Clorinde dans le Tasse (Jérusalem, ch. X11), 
sont égaux , mais non supérieurs, au chef-d'œuvre de Virgile. 


TIT. 


Nisus erat portæ custos , acerrimus armis , 
Hyrtacides : comitem Æneæ quem miserat Ida 
Venatrix, jaculo celerem levibusque sagittis ; 

Et juxtà comes Euryalus, quo pulchrior alter 
180Non fuit Æneadum , Trojana nec induit arma ; 

Ora puer primä signans intonsa juventä. 

His amor unus erat, pariterque in bella ruebant ; 
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Tunc quoque communi portam statione tenebant. 
Nisus ait. « Di-ne hunc ardorem mentibus addant, 
Euryale ? an sua cuique deus fit dira capido? 
Aut pugnam, autaliquid jamdudüm invadere magnum 
Mens agitat mihi, nec placidä contenta quiete est. 
Cernis, que Rutulos habeat fiducia rerum : 
Lumina rara micant ; somno vinoque soluti 
190Procubuire ; silent latè loca. Percipe porrd 
Quid dubitem , et quæ nunc animo sententia surgat. 
Ænean acciri omnes, populusque, patresque, 
Exposcunt , mittique viros qui certa reportent. 
Si tibi, quæ posco, promittunt ,nam mihi facti 
Fama sat est, tumulo videor reperire sub illo 
Posse viam ad muros et mœnia Pallantea. » 
Obstupuit magno laudum perculsus amore 
Euryalus ; simul his ardentem affatur amicum : 
«Me-neigitur socium sumumis adjungererebus, 
200Nise, fugis ? solum te in tanta pericula mittam? 
Non ita me genitor bellis assuetas Opheltes 
Argolicum terrorem inter Trojæque labores 
Sublatum erudiit ; nec tecum talia gessi, 
Magnanimum Æhean et fata extrema secutus. 
Estbic, est animus lucis contemptor, et istum 
Qui vità benë credat emi, quo tendis, honorem. » 
Nisus ad hæc : « Equidem de te nil tale verebar; 
Nec fas ; non : ita mereferat tibi magnus ovantem 
Jupiter , aut quicumque oculis hæc aspicit æquis. 
210Sed si quis, quæ multa vides discriminetali, 
Si quis in adversam rapiat casusve deusve, 
Te superesse velim : tua vità dignior ætas. 
Sit, qui me raptum pugnä, pretiove redemptum, 
Mandet homo solité ; aut, si qua id fortuna vetabit, 
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Absenti ferat'inferias , decoretque sepulcro. 

Neu matri miseræ tanti sim causa doloris, 

Quæ te sola , puer, multis ë matribus ausa, 

Prosequitur , magni nec mœnia curat Acesté. » 

Ille autem : « Causas nequicquam nectis inanes; 
220Nec mea jäm mutata loco sententia cedit: 

Acceleremus , » ait. Vigiles simul excitat ; illi 

Suecedunt, servantque vices : statione relictà 

Ipse comes Niso graditur, regemque requirunt. 


Cette belle peinture de caractères, cette lutte généreuse 
entre les deux amis manque totalement dans l'épisode d’Ho- 
mère, Malgré quelques réminiscences partielles du poëte grec 
{Od, IV, v. 7ra; Il. VII, v. 1989, l’ensemble du dialogue 
appartient à Virgile , et lui assure dès le début la supériorité. 

L’Arioste et le Tässe ont prêté les mêmes discours et la 
même résolution à Médor et Cloridan, et à Argant et Clo- 
rinde : aux uns pour ensevelir le corps de leur roi (Roland, 
ch. X VIII, st. 165), aux autres pour brûler la machine de 
guerre des Chrétiens (Jérusalem, ch. XII, st. 1.) 


* 


Cætera per terras omnes animalia somno 

Laxabant curas, et corda oblita laborum : 

Ductores Teucräm primi, et delecta juventus 

Consilium summis regni derebus habebant ; 

Quid facerent , quisve Æneæ jam nuntius esset. 

Stant longis adnixi hastis et scuta tenentes, 
230Castrorum etcampi medio. Tüm Nisus etunà 

Euryalus confestim alacres admittier orant: 

Rem magnam , pretiumque moræ fore. Primus Iulus 

Accepit trepidos , ac Nisum dicere jussit. 
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Tüm sic Hyrtacides : « Audite d mentibusæquis, 
Æneadæ , neve hæc nostris spectentur ab annis, 
Que ferimus. Rutali somno vinoque sepulti 
Conticuêre ; locum insidiis conspeximus ip, 
Qui patet in bivio portæ , quæ proxima ponto : 
Anterrupti ignes , aterque ad sidera fumus 
a4oErigitur. Si fortuné permittitis ati, 
Quæsitum Ænean ad mœnis Pallantea , 
Mox bic cum spolis, ingenti cæde peractä , 
Affore cernetis; nec nos via fallit euntes : 
Vidimus obscuris primam sub vallibus urbem 
Venatu assiduo , et totum cognovimus amnem. » 
Hic annis graviseatque animi maturus Alethes: 
« Di patrii ! quorum semper sub numine Troja est, 
Non tamen omninè Teucros delere paratis, 
Cüm tales animos juvenum , et tàm certa tulistis 
25oPectora. » Sicmemorans , humeros dextrasque tenebat 
Amborum , et valium lacrymis atqueora rigabat. 
«Que vobis, que digna, viri, pro talibus ausis, 
Præmia posse rear solvi ? pulcherrima primüm 
Di moresque dabunt vestri ; tüm cætera reddet 
Actatüm pius Æneas , atque integer ævi 
Ascanius, meriti tanti non immemor unquam.» 


C’est ici que commence le récit d'Homère. Le conseil mili- 
taire et les discours de Nisus et d’Aléthès se retrouvent dans 
Vassemblée nocturne des chefs grecs, et dans la proposition 
de Nestor qui amène l'offre de Diomède : 


Tagpov d'éndiaGdvres dpuxriv , Edpréuvro 
êx nadapé, 89e On vexdo dispaivero XGpos 
mincévruv* Bey abris drerpdnet ESpiuoc “Extop, 
SAÙç 'Apyeious ; êre On mepi vÜE éxdAuer. 
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Ev0a madsgépevor, êre AAA doc: rÜpæuaxoy. 
voïar dE pÜltov Hpxe yephveos érméræe Nédrwp* 

a N qfor, oùx dv D ri6 dvip reridouB" ES aëroë 
Svpÿ rowevte, perd Tpôaç peyabipouc L 
SAdetv ; el tivd mou Mifwy dot Égyatémvta, 

% tivd mou xœi guy ëvi Tpôsoot méborro, 
&aoa te pnridwat era plais: À papdaauv 

able péverv apd vrvaiv énémpoder , ñè méMvde 
à dvaywphoovar, Érei daudaasré y” Axatoÿs. 
tard xe_névra müfoiro, xai à eiç ruéaç EXBor 
dambñe: péya xév oi Ürovpdviov xAéo eln 
névras ër dvOpérous, xai oi Déaug Écaetar ecO. 
écaot ydp veaau Émimpatéouary dpratot, 

Tv Réyrwv oi évæatos Biv ddaouat péAVaV, 
Suv, dnéppnvor” rh pév xrépag oùdEy Guoïov * 
aie S Eÿ Jairpot nai eilanivror rapéatar. » 

Ne ga": où  dpa évres dxñv éyévoyto aiwmf. 
voice de mai perésere Poñv dyalèç Arouidns * 

« Nécrop, Ep’ drplver »padin nai Supèc &yhvup 
dvdpüv duapevéov diva orperèy dyys Éévrov.» 

D IX ve 198. 


* . 


« Imm ego vos , cui sola salus genitore reducto , 
Excipit Ascanius, per magnos, Nise, Penates, 
Assaräcique Larem , et canæ penetralia Vestæ, 

2600btestor : quæcumque mihi fortuna fidesque est. 
În vestris pono gremiis ; revocate parentem , 
Reddite conspectum : nihil illo triste recepto. 
Bina dabo argento perfecta atque aspera signis 
Pocula , devictà genitor quæ cepit Arisbä ; 
Etudes grecq. IIe Partie. 10 
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Et tmpodas geminos ; auri duo magna talenta; 
Cratera antiquum, quem dat Sidonia Dido. 
Si verè capere Italiam sceptrisque patiri 
Contigerit victori, et præedæ ducere sortem : 
Vidisti, quo Turnus equo, quibus ibatinarmis, 
a70Aureus ; ipsum illam, clypeum , cristasque rubentes 
Excipiam sorti, jàäm nunc tua præmia , Nise. 
Prætereà bis sax genitor lectissima matram 
Corpors , captivosque dabit ,suaque omnibus arma ; 
Insuper, id campi quod rex habet ipse Eatinus. 
Te verd , mea quem'spatiis propioribus ætas 
Insequitur , venerande puer, jàm peëtore toto 
Accipio , et comitem casus complector in omnes. 
Nulla meis sine te quæretur gloria rebus: 
Seu pacem , seu bella geram ; tibi maxima rerum 
280Verborumque fides. » Contrà quem talia fatur 
Euryalus : «Me nulla dies tàm fortibus ausis 
Dissimilem arguerit ; tantüm fortuna secunda , 
Haud adversa cadat ! Sed te super omnia dona 
Unum oro : genitrix Priami de gente vetustâ 
Est mibi , quam miseram tenuit non Ilia tellus 
Mecum excedentem , non moœnia regis Acestæ. 
Hanc ego nuncignaram hujusquodcumque pericliest, 
Anque salutatam linquo ; nox et tua testis 
Dextera , quôd nequeam lacrymas perferre parentis. 
agoÂttu, oro, solare inopem , et succurre relictæ. 
Hanc sine me spem ferre tui : audentior ibo 
In casus omnes. » Perculsà mente dederunt 
Dardanidæ lacrymas ; antè omnes pulcher lulus, 
Atque animum patriæ strinxit pietatis imago. 
Tüm sic effatur : 
« Spondeo digna tuis ingentibus omnia cœptis. 
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Namque erit ista mihi genitrix , nomenque Creuss 

Solum defuerit , nec partum gratia talenx 

Parva manet ; casus factum quieumqne sequetur , 
300Per caput hoe juro, per quod pater anté solebat : 

Quæ tibi polliceor reduci , rebusque secundis, 

Hæc eadém matrique tuæ generique manebunt. » 

Sic ait iacrymans: humero simal exuit ensem 

Auratum , mirâ quem fecerat arte Lycaon ‘ 

Gnossius, atque habilem vagin aptârat eburn. 

Dat Niso Mnestheus pellem horrentisque leonis 

Exdvias : galeam fidus permutat Alethes. 

Protinüs armati incedunt ; quos omnis euntes 

Primoram manus ad portas juvenumque senumque 
310Prosequitur votis ; necnon et pulcher lulus, 

Antè annos animumque gerens curamque virilem , 

Mhulta patri portanda dabat mandata : sed auræ 

Omnia discerpunt, et mubibus irrita donant. 


Dans le texte grec, Diomède demande un compagnon 
d'armes. À ces mots, les deux Ajax, Mérion, Thrasymède, 
Ménélas, Ulysse se présentent à la fois. Agamemnon craiggant 
pour son frère, sem rapports ea choix de Diomède qui dé. 
signe aussitôt Ulysse (H. Æ, w. 2a0 à 253.) Virgile a substitué - 
à ce passage, déjà contenu dans son début , une scèrie drama 
tique d’un plus haut intérêt. La joie naïve d’Ascagne , les pro- 
messes dont il comble Nisus rappellent les présents qu'Aga- 
memnon fait offrir à Achille dans li députation du gwe, chant : 


Ypis Ÿ ëv névreoot neprxut düp Évopves * 
Ent dmüpovç Tpinodzs y déxa dE xpvaoio rdÂantæ, 
aifwvas dE Aé6nta éelroot ; Qddexe À Innous 
mryobe » &Ohogépous, où dla nocois dpowro. 


raire pv adtina névra mapésaera ei dE rev aûre 


*0 
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éarv péya Nptduor Seoi wo’ dAardkar, 
via &iç XpvooÙ rai xaxob vrnodode, 
die\BGv, être xev dareutôa Anfd Axærof, 
Tpuïddas de yuvainag étinooty adrèg ÉAéTW. 
IL. IX, v. ar et 135. 


Ascagne ajoute à ces libéralités les chevaux de Turnus, 
comme Heetor promet le char d'Achille aux vœux téméraires 
de Dolon : 


Ioto vüy Zee abros , épéyGourog nôoeç “Hpnc y 
pi pv vois Ermoucrv dvip énoxhoetat &X A0. 
In X, ve 3ag. 


Tout le discours du jeune prince à Nisus est traduit, comme 
on le voit, de l'Iliade ; mais Virgile n’a point eu de modèle dans 
les paroles d'Ascagne à Eurgale, et surtout dans la touchante 
réponse de ce dernier qui respire tout ce que la piété filiale a 
de plus tendre et de plus héroïque, Les larmes des Troyens 
rappellent celles des chefs grecs témoins de la douleur d’A- 
cbilles 


A6 Eqaro xAalwv + éni dé arevéyovto yépovtes 
pymiadpevor tà Énœgtos évi peydpouaiy Elerrov. 
IL. XIX , 438. 


Quant à l'échange fruternel des armes ilse retrouve dans 
l'épisode de Diomède et d'Ulysse qui reçoivent la même marque 
d'estime de la part de Thrasymède et de Mérion : 


Tudeldn pèv Jde ueventékeuog Opaouphdnç 
gécyavoy duqnees-td d'édy rapé vit Murto- 
nai adxoç * auqi DE où ruvény xepadñqy Edmeev 
tavpeiny ; dpalôy te mai SA Ropoy, te xaTaïtu 
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xédntar, péerar dE néon SaXepôv aitnôv. 
Mrprévnç F "Oduañi dou Brov HE papétpn , 
ai Elgos” quoi dÉ ol auvénv xepalñiquy Eôrxer, 
Étvoÿ romrv  noléaiy d Evroodey iuæauv 
évréræro orepeds* Enroode dE Aeuroi Sddvrec 
dprédovros ddç Jauéec Éxov Ev0æ rai Eva, 
eù nai émotauévux" péaon  évi niAoç dpriper. 


y D’ iévou, Amérny dE rat” adtédt mévraç dpéatous, 
P U Ep 
IL X, v. 265 et am. 


L’Arioste n'a point imité cette partie de l'épisode de Virgile; 
mais dans le Tasse , Clorinde et Argant se présentent également 
au conseil d'Aladin (Jérusalem , ch. XII, st. 9.) 


* “ 


Egressi superant fossas , noctisque per umbram 
Castra inimica petunt , multis tamen ant futuri 
Exitio. Passim vino somnoque per herbam 
Corpora fusa vident, arrectos littore currus, 

Inter lora rotasque viros , simul arma jacere , 

Vina simul. Prior Hyrtacides sic ore locutus: . 
320 « Euryale, audendum dextrâ ; nunc ipsa voaat rés. 

Häc iter est : tu , ne qua manus se attollere nobis 

À tergo possit, custodi , et consule longè. . 

Hæc ego vasta dabo, ebato te limite ducam. » 

Sic memorat, vocemque premit : simul ense superbum 

Rhamnetem aggreditur , qui fortè tapetibus altis : 

Extractus , toto proflabat pectore somnum ; 

Rex idem , et regi Turno gratissimus angar : 

Sed non augurio potuit depellere pestem. 

Tres juxtà famalos temeré inter tela jacentes , 
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83oArmigerumque Remi premit, anrigemque sub ipois 
Nactus equis, ferroque secat pendentia cohe. 
Tüm capnt ipsi aufert domino, truncuwque relinqnit 
Sanguine singultantem ; atre tepefacta cruore 
Terra torique madent : necnon Lamyrumque, Lemum- 
Et juvenem Sarranum , lé qu plurima nocte [que 
Luserat, insignis facie, roultoque jacebat 
Membra deo victus : felix, si protinüs illum 
Æquässet nocti ludum , in lucemque tulisset! 
Iipäsfns ceu plena leo per ovilia turbans, 
B4oSundet enim vesana fames , manditque , trahitque 
-Molle pecus, mutumque metu ; fremit ore cruento. 
Nec minor Euryali oædes : incensus et ipse 
Perfurit ;ac multam in medio sine nomine plebem , 
Fadumque, Herbesamque subit, Rhœtumque, Abarim- 
Ignaros; Rhœtum, vigilantem etcuncia videntem, [que, 
Sed magnum metuens se post cratera tegebat: 
Pectore in adverso totum eui cominüs ensem 
Condidit assurgenti , et multä morte recepit. 
Parpuream vomit ille anima , et cum sanguine mixta 
350Vina refert moriens, Hic furto fervidus instat ; 
Jamque ad Messapi socios tendebat, ubi ignem 
Defñcere extremum , et religatos ritè videbat 
Car pere gramen equos : breviter cum talia Nisus, 
Sensit enim nimiâ cæde atque cupidine ferri : 
« Absistamus , ait, ram lux inimica propinquat. 
Pœnsrum exhaustmm satis est ; via facta per hostes: » 
Molta virûm seïido argento perfecta réfintquant 
Armaque, cratérasique simul , pulchrosque tapetas. 
Euryalus phaleras Rhamnetis, et aurea bullis 
360Cingula , Tiburti Remudo ditissimus olim 
Quæ mittit dons , hospitio cm jungeret absens, 
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Cædicus , ille swo moriens dat habere nepoti, 
Post mortem bello Rutali pugnâque potiti: 
Heæc rapit , atque homeris nequicquam fortibus aptat, 
7 Tüm galeam Messapi Habilem cristisque decorain 
Iadait : excedunt castris, et tuta capessunt. 


Diomède et Ulysse s’éloignent des vaisseaux, et reçoivent de 
Minerve un augure favorable. Au même instant, Dolon, espion 
troyen, savane pour retonnoîtré la position des Grecs. 
Arrêté par les deux guerriers, il leur découvre la' situation de 
Parmée d'Héotof ; les postes occupés par les auxiliaires, et l'ar- 
rivée des troupes dé Rhésas. Il tombe bientôt après sous les 
coups de Blomède qe fait un trophée de ses armes, ét fond 


avec Ulysse sur Le.quartier des Thréces , comme Nisus -et' Eu 


ryale dévastent le oprop des Rntules: : - 


To d Bériv mporépo , dé r Evrea xai péhav atpa* 
aïa à êri Opor avdpay téhoc Toy ibvtec. 
oi d ebdoy xapiito dddixdres , Évrex dé aquy 
xahd map æbroior xPovi rérluto, EÙ hat bp, 
tprororgel: Rapè dE aq ÉndoTw dtuyes Ermoc. 

Pons d év péad eûde , Hap’ add nées innot | 

&E émdiqpeddos Tuudrng imäce dddevro. 

rôv d''Odugebs rpordpoudey Hddv' Alpuideï détEeu * 

a Oùrôg rot, Audurdec, ave, Bret oc Ru, 

où vüiv niqauare Alwv , dv érégveuey Muetc. : 
MX &ye di, mpégepe rparepor pévos add’ ri de xp 
Éarépeven piéAeov oùv reyear AM À) innove! 
À aûy” dvdpais Evenpe ; peioovauv dépot Error. » 

Q géo" r6 d'éunveuce pévos yhavadnis AG 
xrelve Ÿ émorpopadnv, Ty dE atévos Gpvut” detwhg y : 
dope Detvogévev * épubaivero À aipætt aia. ° 
à6 8 fou phhouv donudyrorciv ne) Bôv» 


a 
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alyeouv À dfeagr, xaxà qpovéwy évopoion” 
ds év Opriras dvdpas éndyero Te vidç ; 
Egpa QGdex’ Ereqvev” ardp moküpnris "Odvacu, 
évrivæ Tudelnç Gopt nAfbere napaotds, 
tôy d"Odvasds perémoe AaBiy roddç ébepütaaues , 
td qpovéuv xatd Supôr , érwç xaMrotyeg EnTo 
prie dOouv, prdë rpoueolaro Suu®, ‘ 
vexpoïç pBaivovtes” dhfeacov yap ET ar. 
GX être dn BactAña mxñgato Tudlos vids , 
Tôv rpeoedératoy pelndée Supby émnpæ, 
dobualvovre * xaxby yép Évap xsqakÿiqu éréorn 
Tv véxr', Oiveidao nas, id piitev ABhync. 
réppa à dp” à thipuv 'Odvoeds Abe püvuyes Imrovs» 
oùv à fepey tpäot , nai ÉEflauver pou, 
tbe émrAñoowv* nel où pécriya querviv 
mo" Aou ëx dipporo voñgaro xepaiv ÉAésBa 
PuGnaev à dpa, mipaboxoy Auouidei dle. 

Ars 6 epuripiée pévv, 8 re xüvtatoy Epdoc* 
À 8ye dippov ÉAdv, 89e mouxlla TeÛye" Exeuto, 
pupoÿ #EepÜor , ñ éxqépor dpéa’ dipas 
À Et rôv rcévwy Opnxüv érd Supèv EXorro. 
Luc 6 tab” Gppoys xara qpévæ, régpa à AGfivn 
éyy66ev irapéym mpooégn Atouñdea dtov* . 
« Néotou d prive, peyaüpou Tudéos vié, 
vüaç Eni Phaqupds- pri nai mepoGnuévos EXônc * 
uf moû vi xai Tpôas éyelpnarv Jedç Ado. » 

Qç pd8”*+ 6 DE Evvéuxe Sea Era quymodons* 
xapralluuc à rruwv Érebñcaro* “pe d 'Odased 
téËw* roi Ÿ émérovro Jodç éni viaç Axa, 

IL. X, ve 469. . 


Outre l’imitation générale de ces vers, on reconnott dans le 
texte latin plusieurs autres réminiscences d’Homère : la mort 
de Rhemnës (2. 21, v. 858), celle de Rémus (IL. VI, v. 17), 
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la comparaison du lion (J. XII, v. 299), Le baudrier de 
Rharanès (11. X , v. 266.) Le tableau de Virgile a été fidèle- 
ment reproduit par l’Arivste (Rqjand, ch. XVIII, st. 172.) 
Le Tasse s'est borné à peindre l'embrasement de la tour 
(Jérusalem, ch. XI1, st. 43.) 


. 
u * 
Intereà præmissi equites ex urbe Latin4, 
Cætera düm legio campis instructa moratur, 
Ibant, et Turno regi responsa ferebant, 
370Tercentum, scutati omnes, Volscente magistro. 
Jamque propinquabant castris, muroque subibant , 
Cüm procul hos lævo flectentes limite cernunt, 
Et galea Euryalum sublustri noctis in umbrâ 
Prodiditimmemorem, radisque adversa refulsit. . 
Haud temeré est visum, conclamat ab agmine Volscens : 
State, viri jquæ causa viæ? quive estis in armis ? 
Quève tenetis iter? Nihil illi tendere contrà, 
Sed celerare fugam in silvas, et fidere nocti. 
Objiciunt equites sese ad divortia nota 
38oHinc atque hinc,omnemque abitum custode coronant. 
Silva fuit latè dumis atque ilice nigrâ 
Horrida, quam densi complérant undique sentes ; 
Rara per occultos ducebat semita calles. 
Euryalum tenebræ ramorum onerosaque præda 
Impediunt , fallitque timor regione viarum. 
Nisus abit : jamque imprudens evaserat hostes 
Atque locos , qui post Albæ de nomine dicti 
Albani , tüm rex stabula alta Latinus habebat. 
Ut stetit, et frusträ absentem respexit amicum : 
390« Euryale infelix , quâ te regione reliqui ? 
Quêvesequar ?» Rursüs perplexum iter omnerevolvens 
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Fallacis silvæ , simul et vestigia reurè 
Observata legit, dumisque silentibus errat. 


Audit equos ;'audit strepitus, et signa sequentum. 


Nec longum in medio tempus, cùm clamor ad 


aures 


Pervenit; ac videt Euryalum, quem jäm manus omnis, 


Fraude loci et noctis , subito turbante tumultu, 
Oppressum rapit , et conantem plurima frustrà. 


Ulysse et Diomède retournent victorieux au camp après 
avoir enlevé les chevaux de Rhésus. Nisus et Euryale au con- 
traire doivent périr victimes de leur amitié. La poursuite 
d'Euryale par les cavaliers latins est imitée, autant que le per- 
mettaient les circonstances, de celle de Dolon par les deux 


héros grecs : 


To péy émüpauéenv - 6 d &p” Torn doëroy dxoboas. 


nero yôp nard Svudy ; dmostpéovrac éralpouc 
êx Tpowv lévar, mélcv “Extopos étpévayros. 
SAV ôre On p énevar doupnvexée, À xai Eavoov, 
76 D’ Avdpas dntouc, Lardmpe dé yobvær” évée 
gevyéuever toi d alÿa dubxesv Gpuhônav. 

dx 9 ête napyapédovte dr ôvs , eidôrs Shprçs 
à mp) nè laywdv émetyerov épyevès ali 
XGpoy dv” dier®", à dé ré mpobénar peunxcds * 

ds rôv Tudelônç 08 nrodimophos Odvacsis 

aoû dnorubaute, duxetoy éupevès aiel. 

GA êre On ré fueXXe puyhoeolou quhéxsoour à 
quéyur ëc via, tôte Ôn pévos EuSaX AGivn 
Tudcn, tva pris Axœdy aAxogirovor 

qÜain érevËquevos Bahéeiv , 6 dE deûtepos EXBor. 
doupi d émataçwy npocéqn xparepôc Atouhdris * 

« Hè pév', né ce dovpi mxñoopat! oÙdE a qnpe 
Snpôv is dro xetpôs AAUEery œinby ÉXEGpoy. » 
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H fa, noi Éypres dique , éxdy à péprave qurés. 
deErrepèy Ÿ dnép dpav ébEov doupèç ducon 
dv yaln éréyne 6 9 &p" om, tépônoér te, 
BauGaivor, dpa6oc à Dia crôux yiyver Rdértes, 
Xwpès itai delouc. cd d'asbpaivovse mexépar , 
xupôr d éésbnv” à di Baxphaas Exoç nÜde. 
die K, 35. 


* 


Quid faciat? quâ vi juvenem , quibus audest semis 

4o0Eripere ? an sese medios moriturus in hostes 

Inferat, et pulchrams properet per valnera mortem ? 

Ociüs adducto 4orquens hastile lacerto, 

Suspiciens altam lunam , sie voce precatur : 

« Tu, dea, tu præsens nosiro succurre Jabori, 

Astrorum decus, et nemoram Latonia custos. 

Si que tuis unquam pro me pater Hyrtacus aris 

Dona tulit, si qua ipse meis venatibus auxi, 

Suspendive tholo, aut sacra ad fastigia fixi : 

Hunc sine me turbare globum, et rege tela per auras. » 
ho Dixerat ; #t toto connixus eorpore ferrum . 

Conjieit : hasta volans noctis diverberat wmbras, 

Et venit adyersi in tergum Sulmonis, ibique 

Frangitur, ac fsso tramsit præcordia ligno. 

Volvitur ille vomens calidum de pectore flumen 

Frigidus, et longis singuluibus ilia pulsat. 

Diversi circumspiciont : hoc acrior idem 

Ecce aliud'summä telum librabat ab aure; 

Düna trepidant, iit hasta Tago per tempus.utrumque 

Btridens , trajectoque hæsit tepelacta cerebro. 
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420Sævit atrox Volscens , nec teli conspicit usquam 
Auctorem , nec què se ardens immittere posait : 
«Tu tamen intereà calido mihi sanguine pœnas 
Persolves amborum , » inquit. Simul ense recluso 
Ibat in Euryalum. Tüm vero exterritus ,amens, 
Conclamat Nisus , nec se celare tenebris 
Ampliès, aut tantum potuit perferre dolorem : 
«Me, me , adsum qui feci : in me convertite ferrum, 
O Ratuli ! mea fraus omnis ; nihil istenecausus, 
Nec potuit : cœlum hoc et conscia sidera testor. 
430Tantüm infelicem nimium dilexit amicum. » 
Talia dicta dabat : sed viribus ensis adactus 
Transabiit costas, et candida pectora rapit. 
Volvitur Euryalus letho , pulchrosque per artus 
It cruor, inque humeros cervix collapsa recumbit: 
Parpureus veluti cùm flos succisus aratro 
Languescit moriens ; lassove papavera collo 
Demistre caput , pluviä cm fortè gravantur. 
At Nisus ruit in medios , solumque per omnes 
Volscentem petit , in solo Volscente moratur. 
44oQuem circüm glomerati hostes hinc cominüs atque hinc 
Proturbant : instat non seciüs , ac rotat ensem 
Fulmineum, donec Rutuli clamantis in ore 
Condidit adverso , et moriens animam abstulit hosti. 
Tüm super examinem sese projecit amicum 
Confossus , placidâque ibi demüm morte quievit. 
Fortunati ambo ! si quid mea carmina possunt , 
Nulla dies unquam memori vos eximet ævo , 
Düm domus Æneæ Capitolt immobile saxam 
Accolet, imperiumque pater Romanus habebit. 


L'invocation de Nisus à Diane rappelle celle que Diomède, 
blessé par Pendarus, fait à Minerve au 5e, chant : 


Livre IX. 153 ° 

KAÏGE por, aiytéyous Aubs téxog, Atpurun! 
etmoté por xaœi marpi qéha qpovéouda rapéorns * 
Ont &v nokuo, vôv adr’ êuë qfAa ; Abñvn® 
dbe dé ré F Svdpa Ékev, xai és épuñv Éyyeoc ÉMEY, 
Gp” t6ahs qoéuevos ; nai énetyerou, oÙdé pé qnaiv 
dnpôy Er” Eecbat Aaurpoy péos nEMioto. 

LV, v.u5. 


On peut encore en rapprocher celle de Chrysès à Apollon, 
(1 1, v. 37) et celle d'Ulysse à Minerve (Al. X, v. .278). 
Les blessures de Sulmon et de Tagus sont également tirées 
d'Homère (IL. XI, v. 447 ; I, v. 601.) Quant à l'élan gé- 
néreux de Nisus qui vient livrer sa tête pour sauver son ami, 

il rappelle celui d’Hector se précipitant au-devant d'Achille 


pour venger son frère Polydore : 


Exrop 9” événae xastyvnroy IloAüdwpoy 
Eyrepa yepoiv Exovræ , AMakôpevoy mpoti Yain, 
xdp fé oi éphadpay xéyur' SxAbG* oùd dp Er Erhn 
dnpoy éxds orpupc", AN dvriog AD AM, 
GED ddpu xpadduv, ghoyi etxekos. 

12. XX, ve ge 


La charmante comparaison d'Euryale mourant est appliquée 
par Homère à un fils de Priam , 


Méxuv d Ôç érépuse xdpn Béhev, fr évi wie, 
xaprà (pilouéym , vorénai ve elapuyñauv * 
à érépua’ fuvoe xdpn méme Bapuvbéy. 
11. VIT, ve 306. 


Apollonius a développé cette inage (A4rgon.-I11, v. 1396), 
et Catulie en .a enrichi son épithalame de Manlius. Elle a 
été reproduite, après Virgile, par Ovide dans La mort d'Hya- 
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cinthe (Métam. X, v. 199.}, par l'Arioste dans celle de 
Dardinel (Roland, ch. XWIII, st. 155}, par Voltaire dens 
celle de Joyeuse (Henriade, ch. LIT, v.216), et par Klops- 
tock (Messiade, ch. VIII, v. 471.) L’Arioste a traduit litté- 
ralesent toute cette partie de l'épisode de Virgile : Parrivée de 
Volscens est remplacée par celle de Zerbin, la blessure d'Eu- 
ryale par celle de Médor, la mort de Nisus par celle de Clo- 
ridan (Roland, ch. XVIII, st. 188, à ch. XLX, st. 15.) Le 
Tasse , s'élevant à la hauteur de l'inspiration chrétienne, a sur- 
passé Virgile dans le mort de Clorinde (Jérusalem, ch. XII, 
st. #7 à 69.) 


* 


450  Victores prædà Rutuli spokisque potiti, 
Volscentem exanimum flentes in castra ferebant. 
Nec minerin castris lactus, RAamnete reperto 
Exsangoÿ, et primis unâ tot cæde peremptis , 
Sarranoque, Numâque : ingens concursus ad ipsa 
Corporx, seminecesque viros , tepidâque recentem 
Cæde locum , et plenos spumanti sanguinerivos. 
Agneseunt spolia inter se , galeamque nitentem 
Messapi, et multo phaleras sudore receptas. 

Et jàm prima novospargebat lumine terras 

460Tithoni croceum linquens Aurora cubile ; 

Jàm sole infuso , jm rebus luce retectis, 
TFornus in arma viros , armis circumdatus ips , 
Suscitat ; æratasque acies in prælia cogit 
Quisque suas, variisque acuunt rumoribus iras. 
Quin ipsa arrectis, visu miserabile, in hastis 
Præfgunt capita, et multo clamore sequuntur, 
Euryali et Nisi. 
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Æneadæ dari murorum in parte sinistré 
Opposeére aciem , nam dextera cingitur armni; 
{7olngenteique tenent fossas , et turribus altis 
Stant meæsti ; simul ora virdm præfixa videbant, 
Nota nimis miseris, atroque fluentia tabo. 


Ici Virgile revient à l'imitation du 10%, chant, où Homère 
peint également le tumulie des Troyes, réveilés par Apollon 
après le départ des deux chefs: 


Oùd dhaoareminv ex dpyupétolos Aréllur , 
6 19° Aônvainy era Tudéos vid Erovaav* 
À xotéuv, Tpowv xaredoaro rouAby ulov, 

- dpoey S Oprriv Bovangdpoy ‘Inroxdwvte , 
Phaov dveprèy éo0 dv. 6 dé nvou dvopoéaaç, 
dç 18e X&pov éprposs 89 Eoragav dnéec Emnor, 
Gvdpas + donaiportas êv dpyædénoe qoyfaes, 
duobey rép Enure, gédev LA évéprver étaïpov. 

Tpcéov à xAxyyh 1e nai Sonstos Gpro eudouég, 
Suvévruv duvdic” Snebwro dE pépuepa Épye, 
800” &vdpes Pébavrss Eau noilas Emi vñas. 
Le 3, ve 5ni. 


Turnus s’arme au lever de l'aurore, comme Agamemnon 
après l'expédition : 


Hüg dés Aexéov rap” dci Fdlouelo. 
apr 3 tv dflavdrous géas pou Ad Pporoësun. 


Arpatdne Ci Éséraes, it Lévvosas dvwyev 
Apyeiouc * Er d adtès édoato vÜporæ xahév. 


avroi di rpuhése aÙy ralyeae SopnxBévess 
féovr , daGearos de Bon yéver” He rpd. 
IX, 1, etég 


* 
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Intereà pavidam volitans pennata per urbem 
Nuntia fama ruit , matrisque allabitur aures 
Euryali : ac subitas miseræ calor ossa reliquit, 
Excussi manibus radii, revolutaque pensa. 

Evolit infelix, et femineo ululatu, | 
Scissa comam , muros amens atque agmina cursu 
Prima petit : non illa virûm , non illa pericli - 
480Telorumque memor ; cælum dehinc questibus implet: 
« Hunc egote, Euryale , aspicio ? tu-ne illa senectæ 
Sera meæ requies? potuisti linquere solam , 
Crudelis ? nec te, sub tanta pericula missum, 
Affari extremüm miseræ data copia matri? 
Heu ! terrâ ignot, canibus data præda Latinis 
Alitibusque, jaces ! nec te, tua funera, mater 
Produxi , pressive oculos, aut vulnera lavi, 
Veste tegens, tibi quam noctes festina diesque 
Urgebam, et telä curas solabar aniles. 
490Qu6 sequar ? aut quæ nunc artus avulsaque membra, 
Et fanus lacerüm tellus habet ? hoc mihi de te, 
Nate, refers ? hoc sum terrâque marique secuta ? 
Figite me, si qua est pietas , in me omnia tela 
Conjicite, o Rutuli , me primam absumite ferro ! 
Aut tu, magne pater divüm , miserere , tuoque 
Invisum hoc detrude caput sub Tartara telo, 
Quandb aliter neqfieo crudelem abrumpere vitam. » 
Hoc fletu concussi animi, mœstusque per omnes 
It gemitus ; torpent infractæ ad prælia vires. 
5oolllam incendentem luctus Idæus et Actor , 
Ilionei monitu , et multüm lacrymantis Iuli, 
Corripiunt, interque manus sub tecta reponunt. 


La vengeance atroce que les Rutules tirent de Nisus et d'Eu- 
ryale rappelle celle qu’Achille exerce sur les restes d'Hector. 
Aussi la douleur des Troyens etle désespoir de la mère d'Eu- 
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ryale sont-ils tracés d'après le sublime ta bleau de la désolation 
de la famille de Priam (11. XXIT, v. 395 à 515.) Virgile a 
surtout imité l'endroit où Andromaque s’élance sur les murs, 
lorsqu'elle entend les gémissements d'Hécube : 


Ag Éparo Aaouo’+ Aoyoc d oÜnw re réuaro 
Extopoc” où ydp of tiç érérupos &yyeloç EG 
HyyeX, Ecre fé où nôois Éxrodr péuve mu dwv * 

SAN #ÿ iotby Üqauve, uux® déprou ddmAoto,. 
dirhane ropqupénv , év dE Bpôva morxiÀ Énasaev. 
xéxAero d auptméloucey mordu, xatd dou, 
dugi mvpi orfoat tpinoda péyav , ügpæ médorto 
Extope Sepua Moetpé péyne x vooThaavti* 

vnmn ! où évonoer, & puy pale tie doerpôv 
xepaiv Axios dduacs yhavrünee Ain. 
xowvroÿ d” Huoude xai olubyfs md rüpyou, 

The  EhelyOn yvia, xauai dE oi Exnece xepxis* 
A9 abris Quworr Er londporot pernbdx * 

« Acte, düw por Emecdov, du’, ëruv Épya téruxtar. 
æidolns Éxupñe émès ExAvov* Eu 9 Euoi adty 
athbecr néhetar frop du atôua, vépôe d yobvæ 
mhyvurar Eye O6 te xaxdv TTpiguoro téreoaiv. » 


ÉAxduevoy npdobey môÂto* rayées dE puv Emmou 
Elxov d dundéareg xoflas émi vñac Ayadv. 
Tv dE rar” dpaudv Épebevvn vèE Endkuer + 
Spvre d” ÉÉomiaw , and de Quynv éxémuasey. 


Etudes greëq. IIE Partie. un 
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« Exvop, éyù déarnvos! if äpa qewvôuss" aon 
dugérepor, où pèv êv Tooin Ilprépou rar dGpa , 
abrdp éyo OhBrauv Ürd Idxo Vréson, 

ëv dép 'Hetiwvoc , 8 pl Érpege rurÜèy toïaav, 
Siopopos aivéopoy* de pui GpeAde rexésdar! * 


vôv dé de uèv rapà vnuot xoptoylor , véaqu Tomy, 
œiéhau ehai Edovrar, émel ne 2ÜvES ropédOUTE ; 
yopvév- rép tou eluar” êvi peydpoiar xÉovtat, 
Rent 1e nai yaplevta, retuyuévæ AEpoi yuvæaxv. 
GA’ frac rade révra vatagAéEw opt #nkéo , 
oùdéy aofy” dgehos, émet oùx Éyxelgeat abrois, 
GX npôès Tpowy xai Tpoiddwvy héos elvar. 

12, XXII, v. 437, 460 475 et 508. 


Virgile a encore eu sous les yeux les plaintés d'Hécube 
Gt. XXII, v. 431), celles d'Andromaque en recevant le 
corps d'Hector (II. XXIV, v. 725), et cette exclamation 
de Pénélope inconsolable de la perte d’Ulygse : . 


Apreus, nérva Sid, SÜyatep Atèg, afe por #n 
lov êvt aridesat Bañoÿo’ ëx Judy Ehoto 
œbtixa vôv* ÿ Eneuté p’ dvaprékacx SÜeX x 
oïxouto mpogépoucæ xar” nepéevta xéAEud, 
év mpoyoñe 0 Bdhot doppoov dueavoto. 
On.XX , v. 61. 


Tout à coup la trompette retentit, les Rutules montent à 
assaut , et Le fracas des armes remplace les accents de la dou- 
leur. Le poëte suit l'essor du chantre d’Achille dans le déve- 
loppement du 12=, chant de l’Iliade, où les Troyens fran- 
chissent les retranchements des Grecs. 

Dansle récit d'Homère , les troupes troyennes victorieuses 
s'avancent jusqu'au bord du fossé; bientôt elles descendent 
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de leurs chars, et se partagent en cinq bataillons , com- 
mandés par Hector, Päris, Asius, Enée et Sarpédon. Asius 
attaque l'une des portes défendue par les géarits Polypète et 
Léontée , qui font de ses troupes un horrible carnage ; Hector , 
malgré un présage sinistré , marche vers la tour des deux 
Ajax , tandis que Sarpédon escalade celle de Mnesthée, 
Celui-ci appelle le grand Ajax à son secours, et Hector profis 
tant de cet instant lance contre la porte un éclat de rocher; 
la brise et pénètre dans le camp: 


| 


IV: 


Ât tüba terribilem sopitum procul .ære canoro 
Yncrepuit : sequitur clamor, cœlumque remugit, 
Accelerant actâ pariter testudine Volsci, 

Et fossas implere parant, ac vellere vallum. 

Quærunt pars aditum , et scalis ascendere muros, 

Quà rara est acies , interlucetque corona 

Non tàm spissa viris. Telorum effandere contrà 
6100mne genus Teucri; ac duris detrudere contis, 

Assueti lango muros defendere bello. 

Saxa quoque infesto volvebant pondere, si quà 

Possent tectam aciem pérrumpere ; chm tamen omnes 

Ferre libet subter densâ testudine casus. 

Nec jàm sufficiunt : nam quà globus imminet ingens, 

Immanem Teucri molem volvuntque ruuntque, 

Que stravit Rutulos latè, armoramque resolvit 

Tegmina ; nec curant cæco contendere marte 

Ampliüs audaces Rutuli , sed pelere vallo 
S20Missilibus certant. 


CET 
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Partealià horrendus visu quassabat Etruscam 
Pinum , et fumiferos infert Mezentius ignes. 
At Messapus, equûm domitor , Neptunia proles, 
Rescindit vallum, et scalas in mœnia poscit. 


Les deux premiers vers exprimant le son de la trompette sont 
imités d'Homère et d’Ennius : 


Qc d 67 apitin qu, ête r luxe adArt}b 
doru mepemhopévur rxtuv Ürd Supopaisréwr. 
I, XVIII, v 219. 


At tuba terribili sonitu taratabtara dixit. 
Ennius. 
Tout le reste de la description , reproduit littéralement per 
le Tasse dans l'attaque de Jérusalem (ch. XI, st. 53), est 


imité du 12, chant de l’Iliade, où Hector livre l'assaut aux 
retranchements des Grecs : 


Os dpa quyñiaag Yyhgaro: roi d du” Emoyto 
Axf Secntain" éni dè Zee reprexépauvos 
dpoev dr” Idalov épéwv dyégoto SÜElay 
3 6° ide vrwv xoviny qépev * adrdp Ayabv 
DéAye vdov , Tpwaiv dé xai “Europe xÜdoç ages. 
roûrep dn repdsaor emoôôres nèè Bénguy, 
pyvvolar péya réiyos Axaidv mepéribou - 
paca pév rÜpyov Epuov, uxt Éperrov Éma}Eers, 
athlac te mpo6Añtas éôyheov , dc Gp” Ayœoi 
pôtas Éy yain Sécav Épyevar ExuaTa RÜpyuv y 
ed ofy" abépuov , EXrmovro de reïyoc Ayæov 
péeiv. oùdÉ v0 mu Aavaoi ydtovro xe»eülou 
&X' olye bivotor Boüy gpébavtes ÉATTR 
Balov n° adrdtoy dnfouç Ünd reiyoc iôvtas. 
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rüv d Gore ipddes xudvos mirrouat Saystai 

pare Xemepfo , dre v Gpero pnriera Zedc 

vigépey , dvOpOmoo: mpavoxduevos Ta à xfla* 

xoñoas d avéuouc yée Euredov, 6gpa xaküÿn 

dpeAGv épéwv xopupis xxi mpdiovag érpouc 

xai nedla Awrebyra xai dvdp@v niova épyæs 

rai dép dddç moe xéyuter Muédiy te ai dxrais 

xèpLa dE puy mpormAdto épÜretar - AA Â& Te Révtæ 

cilbarar xaÿümepl", 61’ émpion Audç E6pos” 

ds TG duporépude Alger Tur@vto Sapstat, 

ai pév &p és Tpôaus, ai d êx Tpôuv ëç Axaobs, 

Balopévew * rù QE retxoc Unep nv dobros épüpes, 
12. XII, v. 251 et 278, 


* 


Vos, o Calliope , precor , aspirate canenti, 
Quas ibi tüm ferro strages, quæ funera Turnus 
Ediderit , quem quisque virum demiserit orco; 
Et mecum ingentes orasevolvite belli: 

Et meministis enim , divæ, et memorare potestis. 
530  Turris erat vasto suspectu, et pontibus altis, 
Opportuna loco , summis quam viribus omnes 
Expugnare ltali, summâque evertere opum vi 
Centabant : Troës contrà defender saxis, 
Perque cavas densi tela intorquere fenestras, 
Princeps ardentem conjecit lampada Turnus, 
Et flammam affixit lateri ; quæ plurima vento 
Corripuit tabulas, et postibus hæsit adesis. 
Turbati trepidare intüs , frusträque malorum 
Velle fugam : dm se glomerant, retroque residunt 
54oïn partem queæ peste caret , tüm pondere turris 
Procubuit subità ; et cælum tonat omne fragore. 
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Semineces ad terram, immani mole secutà, 
Confixique suis telis , et pectora duro 
Transfossi ligno veniunt. Vix unus Helenor , 
Et Lycus elapsi; quorum primævus Helenor , 
Mæonio regi quem serva Lycimnia furtim 
Sustulerat, vetitisque ad Trojam miserat armis, 
Ense levis nudo, parmâque inglorius albä. 
Isque ubi se Turni media inter millia vidit, 
85oHinc acies, atque hinc acies adstare Latinas : 
Ut fera , quæ densä venantam septa coronà 
Contrà tela furit, seseque hand nescia morti 
Injicit , et saltu suprà venabula fertur : 
Haud aliter juvenis medios moriturus in hosteg 
Irrait , et quà tela videt densissima , tendit. 
At pedibus longè melior Lycus , interet hostes, 
Inter et arma fugâ muros tenet , altaque certat 
Prendere tecta manu , sociümque attingere dextras. 
Quem Turnus, pariter cursu teloque secutus, 
56oÏncrepat his victor : « Nostrasne evadere, demens, 
Sperâsti te posse manus ? » Simaul arripit ipsum 
Pendentem, et magnâ muri cum parte revellit. 
Qualis nbi aut leporem, aut candenti corpore cycnum 
Sustulit alta petens pedibus Jovis armiger uncis ; 
Quæsitum aut matri multis balatibus agnum 
Martius à stabulis rapuit lupus. Undique clamor 
Tollitur : invadunt , et fossas aggere complent ; 
Ardentes tædas alii ad fastigia jactant. 


L'invocation qui ouvre ce morceau correspond aux vers 
d’Homère sur Hector : 


Eva riva mpürov, tiva à Daratoy étevdpeËev 


Exrup [lpraptôns , 8re oi Zeds x5doç Édtwxer ; 
‘ LL. XI, ve 299: 
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L'embrasement de la tour, imité par Le Tasse dans l'expé- 
dition de Cloriode et d'Argant { Jérusalem, ch. XII, st. 44), 
paroît correspondre aux deux passages de l’iliade où Hector 
attaque et brûle le vaisseau de Protésilas (IL. XV, v. 704; 
XVI, vu13.) 
Le portrait d'Hélénor, fils d’une esclave, est tracé sur celui 
de Bucolion : 


Bouxokwv à Av viès dyavoÿ Aaouédovroc, 
mpeaGütaros /eveÿ, audriov dé ë yelvato wérrp. 
: VI, vea3. 


La comparaison qui peint son noble dévouement est appli- 
quée par Homère à Hector : 


Aräp 8y', & tù npds6ev , éudpvaro Esoç dé An. 
&ç dôr dv Ev Üveaot ai dvôpéoi Inpeutaiv 
xdnpuoc né Aéwy orpégerer , odévei Basusaivey - 
où dé re nupymûv oqéaç ados dprÜvaytes 
dvrio Taravrau, nai duovtitouar Sautids 
aiyuäc Ex xepôv * toù dobnote xvdéArpoy xñp 
Tape, oùde pobeiteu- dynvopén dé puy ExTæ. 

1. XII, ve do. 


Ces vers ont été reproduits par l’Arioste (Roland, ch. XIV, 
sL. 120.) La victoire de Turous sur Lycus rappelle l'exploit de 
Sarpédon, dans l'attaque des retranchements : 


AN &ye Ocaropidnv Aude doupi TUyhTaG 
vÜE", ëx Ÿ Eamaceu Eyyoc" 8 d éamdmevos méce doupi 
mpnvñe, duoi dé oi Bodye rebysa roumiha ya xd. 
Zapmdbv d à Ema AE EXD jepai aruGagdiouv ; 
EX" 49 Eoneto néca Gaunepéc, adrdp Üreplev 
réyos épuuvdOn, noXéeoat dè Sfue xÉReufor. 

In XI, ve 394 
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- La dernière comparaison, également imitée par l’Arioste 
(Roland, th. XI, st. 20), se retrouve sous différentes formes 
dans l'Iliade (ch. XF, v. 690; A VII, v. 674), et surtout 
dans la peinture d’Hector se précipitant sur Achille : 


Ofuncev dE aÂéÇ, ot aietèg dbireniess, 
or” elauy mediovde dia veqétov épeGevvüy ; 
dpnäkuv À dpv' dpakhy ; à mrôxa layuy - 
de “Extop ofunge, Tivéaauy qésyavoy dEU. 
. Iz. XXII. v. 308. 


* 


Îlioneus saxo atque ingenti fragmine montis 
57oLucetium, portæ subeuntem , ignesque ferentem , 
Emathiona Liger, Corynæum sternit Asylas, 
Hic jaculo bonus, hic longé fallente sagittä ; 
Ortygium Cæneus, victorem Cænea Turnus, 
Turnusltyn, Cloniumque, Dioxippum, Promolumque, 
Et Sagarim, etsummis stantem pro turribus Idam ; 
Privernum Capys : hunc primé levis hasta Themillæ 
Strinxerat ; ille manum projecto tegmine demens 
Ad vulnus tulit : ergè alis allapsa sagitta, 
Et lævo affixa est lateri manus , abditaque intüs 
58oSpiramenta anime lethali vulnere rupit. 
Stabat in egregiis Arcentis filius armis, 
Pictus acu chlamydem , et ferrugine clarus Iberä, 
Insignis facie , genitor quem miserat Arcens, 
Eductum Matris luco, Symæthia circüm 
Flumina, pinguis ubi et placabilis ara Palici : 
Stridentera fundam, positis Mezentius hastis, 
Ipso ter adductä circüm caput egit habenâ ; 
Et media adversi liquefacio tempora plumbo 
Diffidit, ac multä porrectum extendit arenä. 
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Ces tableaux de combats réciproques reviennent très-souvent 

dans Homère (1. VI, v.29; XII, v. 182; XIV,v. Bi XV, 

v. 328). Les blessures de Lucétius, de Priverne et d'Arcens 
correspondent à celles de Calétor , d'Hélénuset de Cébrion: 


Ev8" via Kdutiow Kalropæ qaiduos Alas 
mÜp éç via qépovta, xarä avilos Bahe doupl. 
dobmmoey d near, dade dE oi Eumece pe1pôc. 

IL, XV, ve 419. 


Atpeiène d dpa xeïpa Pony dyañès Mevéluos, 
iv Béhey, à p'Exe ré£ov édéoov év À dpa rôkw 
dvrexpd did xepôc ÉAAato xéhkEov ÉyX06. 

Az. XI; ve 593. 


Oùd dliwae Bé%oc* Béde d “Extopos fvtoyña ; 
KeGprvnv , v0oy vidy dyaxhños Ilpeéuoto, 
inrov fui Exoyta, per@moy dÉéi Adi. 

: In. XVI, ve 7372 


ee 
V. 


590 Tum primüm bello celerem intendisse sagittam 
Dicitur, anté feras solitus terrere fugaces, 
Ascanius, fortemque manu fudisse Numanum , 
Cui Remulo cognomen' erat, Turnique minorem 
Germanam nuper thalamo sociatus habebat. 

Is primam antè aciem digna atque indigna relatu 

Vociferans , tumidusque novo præcordia regno 

Tbat , et ingenti sese clamore ferebat : 

«Non pudet obsidione iterm valloque teneri, 

Bis capti Phryges, et marti prætendere muros? 
600En , qui nostra sibi bello connubia poscunt! 
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Quis deus Italiam , quæ vos dementia adegit ? 
Non hic Atridæ , nec fandi fictor Ulysses. 
Durum à stirpe genus : natos ad flumina primüm 
Deferimus , sævoque gelu duramus et undis. 
Venatu invigilant pueri , silvasque Yatigant ; 
Flectere ludus equos, et spicula tendere cornu. 
At patiens operum, parvoque assueta juventus, 
Aut rastris terram domat , aut quatit oppida bello. 
Omne ævum ferro teritur, versäque juvencûm 
610T'erga fatigamus hastä ; nec tarda senectus 
Debilitat vires animi, mutatque vigorem : 
Canitiem galeä premimus , semperque recentes 
Convectare juvat prædas , et vivere rapto. 
Vobis picta croco et fulgenti murice vestis , 
Desidiæ cordi : juvat indulgere choreis; 
Et tunicæ manicas, et habent redimicula mitræ. 
O verè Phrygiæ, neque enim Phryges ! ite per alta 
Dindyma, ubi assuetis biforem dat tibia cantum ; 
Tympana vos buxusque vocant Berecynthia Matris 
620oÏdææ : sinite arma viris, et cedite ferro. » 


L'épisode de Numanus a le double avantage. d'interrompre 
un instant les scènes meurtrières, et d’ennoblir le curactère 
d’Ascagne destiné à régner un jour sur les Troyens. Le discours 
du guerrier rutule, imité par le Tasse dans celui d'Argillan 
(Jérusalem, ch. ZX , st. 76), contient plusieurs réminiscences 
d'Homère; le premier vers est tiré des paroles d'Hector après 
l'apparition d'Achille : 


. H obro xexôprio8e éehuévor EvdoOr mépywv ; 
Tu, XVI, ve 287. 
Le tableau des mœurs de l'Italie appartient en entier à Vir- 


gile. Les Celtes observoient les mêmes usages, suivant celle 
ancienne épigramme : : 
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Oapaahéo Kekroi notap® EnAtuovs “Pivw 


téxva Talavtebovot, xai où népoc eiai toxñite 
mpiv naid &fphowar XeXoupévoy Dar: ceuv®. 
. Anthologie, liv. I. 


La mollesse que Numarus reproche aux Troyeus est celle 
des sujets d’Alcinoüs 4 


Où pp rvyudyor éluéy dudpoves, oùdE rakatatai, 
&A& not xpatnv@s Séouev, nai vrvoiy dpiaror- 
aiet d piv date ve qÜn, xiBapls ve) Xopoi Te, 
éipard r’éEmpoéa, Aottpd te Sepua, rai edvai. 
Op. VII, v. 246. 
Ses invectives sont celles de Thersite : | 


AN nénoves, xdg Eléyye, Axetdec, oùx Er’ A yatoil 
He IT, ve 235. 


L'image des fêtes de Cybèle se trouve dans un des hymnes 
attribués à Homère ë. 


Mntépa por mévrov te SeGv mévruv r avOponwy 
duvec, Moüoa Ayeta, Auèç Siyarep peydkouo* 
# aporéloy rurdvoy viayh, by te Bpôuos adkGv 
Ebadev , NO AÜkwv xAæyyn xapondy te Aéovtov 
nüped © axhevta, nai UAñevrec évavor. 
. Hymne à Cybèle. 
Lucrèce a bien rendu l'harmonie de ces vers : 


Tympans tenta tonant palmis, et cymbala circm 
{Concava, raucisonoque minantur cornua cantu, 
Æt Phrygio stimulat numero cava tibia mentes, 
Poëme de la Nature, livre II, v. 618. 


* 
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Talia jactantem dictis, ac dira canentem , 

Non tulit Ascanius , nervoque obversus equino 

Contendit telum , diversaque brachia ducens, 

Constitit anté Jovem supplex per vota precatus : 

« Jupiter omnipotens, audacibus annue cœptis! 

Ipse tibi ad tua templa feram solemnia dona, 

ÆEtstatuam antè aras auratä fronte juvencum 

Candentem , pariterque caput cum matre ferentem, 

Jäm cornu petat, et pedibus qui spargat arenam. » 
63oAudiit, et cœli Genitor de parte serenâ 

Intonuit lævam : sonat unà lethifer arcus, 

Et fugit horrendüm stridens elapsa sagitta, 

Perque caput Remuli venit , et cava tempora ferro 

Trajicit. « [, verbis virtutem illude superbis : 

Bis capti Phryges hæc Rutulis responsa remittunt.» ; 

Hæc tantüm Ascanius. T'eucri clamore sequuntur, 

Lætitiäque fremunt , animosque ad sidera tollunt. 
‘Ce premier trait lancé par Ascagne correspond au trait fatal 
de Pandarus , qui décida du sort d’Ilion : 


Aürp à cûla nôpa qapérpn, êx d' EXer id 
&Skñra, nrepéevta, pelarvéoy épu’ Gduvdwy 
alpa déni veupñ rarendauee mxpèv diorév, 
ebxero d And} lwu Auxmyevéi, xAuroréëe, 
dpv@y rpotoydvey fébery xhetrhy Éxatôu Env , 
olxade voorhaag iepñc eiç doru Zedeing. 

One d ipod yAvqidag te Aa Bd xai vebpæ Béeiæ * 
vevphv pv pagé mélacev, téËw dE cidnpoy, 
adrap enedn xvxlorepès péye roËoy Éteuvey, 
Myke Bud , veupn d uéy Taxev, Shro  diarèg 
v6elis, xa0° Epelov émnrédha pevealywv. 
LV, v. 116, 
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Ces vers n’ont été égalés ni dans l’imitation de Virgile, ni dans 
celle d'Apollonius (Argon. III, v. 278.) L'invocation d'As- 
cagne à Jupiter rappelle aussi celle de Diomède (1. Æ, 


v. ag); et ses reproches à Numanus ceux de Ménélas à un 
Troyen mourant : 


Aelyeté Snv oBtw ye véaç Aavaüy tayurdluy, 
Tpôcs drepqéadot, deuvis dxépnror dürae! 
© IL, XIII, v. 620. 


4 


* 


Æthereâ tüm forté plagä crinitus Apollo 

Desuper Ausonias acies urbemque videbat, 
64oNube sedens , atque his victorem affatur Iulum : 

«Macte novâ virtute, puer : sic itur ad astra, 

Dis genite , et geniture deos : jure omnia bella 

Gentesuh Assaraci fato ventura resident ; 

Nec te Troja capit. » Simul hæc effatus , ab alto 

Æthere se mittit, spirantes dimovet auras, 

Ascaniumque petit. Formä tüm vertitur oris 

Antiquum in Buten : hic Dardanio Anchisæ 

Armiger antè fuit, fidusque ad limina custos, 

Tüm comitem Ascanio pater addidit. Ibat Apollo 
‘6500 mnia longavo similis, vocemque, coloremque , 

Et crines albos , et sæva sonoribus arma ; 

Atque his ardentem dictis affatur Tulum: 

« Sit satis, Æneada, telis impunè Numanum 

Oppetiisse tuis *primam hanc tibi magnus Apollo 

Concedit laudem , et paribus non invidet armis; 

Cætera parce, puer, bello. » Sic orsus Apollo 

Mortales medio aspectus sermone reliquit, 

Et procal in tenuem ex oculis evanuit auram. 
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Agnovére deum proceres divinaque tela 
660oDardanidæ, pharetramque fugä sensêre sonantem: 
Ergé avidum pugnæ diclis ac numine Phœæbi 
Ascanium prohibent ; ipsi in certamina rursüs 
Succedunt ; animasque in aperta pericula mittunt. 


Apollon, divinité tutélaire de la famille des Julles, consacre 
par son suffrage la victoire du jeune héros Sa première ex- 
clamation sur Ascagne rappelle l'exhortation de Nestor à Télé- 
maque: Alaquog 8as', iv ris ge mai ébeyévur #9 ap (Od. III, 
+. 200), et ce mot de Philippe à Alexandre : Maxedovia 7ép 
o€ 05 xwpsï, La métamorphose du dieu correspond à l'appari- 
tion du songe à Agamemnon ( A. II, v. 56), et à celle d'A 
pollon à Enée: 


Aivetay Gus, dla Mepiqavie écmdes 
purs "Hnuriôn, ëç oi napè marpi yépovre 
xmpÜooty yhpaoxe , qiâx qpeoi phdex sidi” 
td puv Éetoduevos npoégn Auës vidé AréXAwy * 

Eu, XVII, ve 393. 


Enfin le retentissement de l'arc céleste , qui détermine la 
retraîte d’Ascagne, est tiré du 1e". chant: 


Exdaytav d àp'dicroi èr Guwvy ywopévop. 
I. 1, ve 46. 


L'exemple d’Ascagne encourage les assiégés , et renouvelle 
l'ardeur du combat qui est surtout imitéi& des attaques d'Asius 
et d'Hector. 
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VI 


Ir clamor totis per propugnacula muris ; 
Intendunt acres arcus , amentaque torquent, 
Sternitur omne solum telis ; Lim scuta cavæque 
Dant sonitum flictu galeæ , pugna aspera surgit. 
Quantus ab occasu veniens pluvialibus hœdis 
Verberat imber humum; quäm multä grandine nimbi 

67oln vada præcipitant , cùm Jupiter horridus austris 
Torquet aquosam byemem, et cœlo cava nubila rumpit. 
Pandarus et Bitias , Idæo Alcanore creti, 
Quos Jovis eduxit luco silvestris Hiera, 
Abietibus juvenes patriis et montibus æquos, 
Portam , quæ ducis imperio comfissa, recludunt , 
Freti armis , ultrôque invitant mœnibus hostem. 
Ipsi intüs dextrâ ac lævà pro turribus adstant 

+ Armati ferro , et cristis capita’ alta corusci : 

Quales aëriæ liquentia flumina circm , 

68oSive Padi ripis, Athesim seu propter amœnum, 
Consurgunt geminæ quercus , intonsaque cœlo 
Attollant capita, etsublimi vertice nutant. 
Irumpunt, aditus Rutuli nt vidêre patentes. 
Continuè Quercens, et pulcher Equicolus armis, 
Etpræceps animi Tmarus,et mavortius Hæmon, 
Agminibus totis aut versi terga dedére , 
Aut ipso portæ posuêre in limine vitam. 
Tüm magis increscunt animis discordibus iræ , 
Et jàm collecti Troës glomerantur edem , 

696Et conferre manum, et procurrere longiüs auïlent, 


Dans le récit d'Homère les deux chefs des Lopithes, Poly+ 
pète et Léontée, onvrent la porte du camp confiée à leur 
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garde, non par une vaine arrogance comme Pandarus et Biti 
mais pour sauver les Grecs fugitifs; le troyen Asius s'y préci- 
pite à la tête de ses troupes, et essuie une sanglante défaite : 


Elcaro yap vnüv ên dpuorepé, tümep Axaoi 
êx medlou visaovro obv Enmocv xai 8yecque * 
rÿ D Ennous te nai pa lader , oddë nüAnoU 
ebp émmexkepévas cavida xai- panpoy Sy fx" 
GX évanentauévas Exov dvépec , Ei Tuy’ Étaipus 
êx mo%épou qelyovta oadaeray HeT& vhas. 

À p’ iOÙe gpovéuv Immouc Eye” roi du’ Emovro, 
GÉËx nexkiyovtes * Épavro yap obxét’ A yards 
axñoesd”, GX êy vnvot peaiynaty recéeodat. 
vémuor! év dE nüAnot d0” dvépars ebpoy dpéatous» 
vla ünepOüuous Agriduy aiyunréwv 

tv uv, ITespOov vTx, xparepor IloAumoérnv, 
rôv d, Acovrñaæ, Bporokoy Toov “Apni. 

rd pév Spa mpordpoule ruldoy Dfnidow 
Éatacav, dé ve te pÜes obpeouv Üexdonvor,, 
alt &vepoy péuvoor mai derdy fuatæ révræ, 
Pibnauv peydAnot dmivexéeac” àpapuiær - 

dç dpa rd yeipeace memotdôres OË Pénquy, 
pépvov Émepyéuevoy uéyay Atov, oùd’ épéBovto. 
oi d1OÙe mpè telyoc ébdunrov ; Béaç aÿac 
Ügg” dvaoydpeve , Extov peyélo d\xlnté, 
“Aro ui dvaxta xai "Tauevèy xai "Opéornv, 
Acddnv r Adduaevra, Oduvé re, Oivduay te. 
où d rot etuc pv Exviqudac A yæoÙ 

dprvov ; Évdou édvres, duÜveoda mepi nv * 
adrap éneudn teïyoc Émenouuévous Évéiaav 
Tpôas, drdp Aavaüv yévero iayh te géboc te, 
êx dE td dfbavre, nukdoy npéode payécôns, 
dypotépoust adeaaiv énemôte, rt êv dpeaciv 
dvdpôv dé muvôy dÉxarar oÂoguprèv idvræ 
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doxus + Hfdoovre repi opiotv éyvuroy Dnv; 
mpvbvhy éxrduyovte, Ünat dé re rdurob Gd6vroy 
yéyverou, eladne rlç te Bakèy Ex Supôv EXnrar” 
&6 Tüv xéure yahnèd éni drffegot qasrvés ; 
Svrny Pallouévuy: péla yap #partpôs éuéyovto, 
Auoïouy xæGürepDe mamoubéres. ndè Binqu. | 
oi d pe xepuadlouriv Eüduirey xd ripyuv 
BéAov , éuuvdpevor apüv +’ abrév rai xAotdwv, 
vnôy + éxurépoy * nipddec ds mémtoy Épabe, 
&ct Gvepos bañs 3 vépeæ auuéevra dovisas, 
Tappeids xetéyeuev émi x0ovi rovluGoTE‘pn. 

Tv êx xepôv Bédea féoy fév Apadv 
AE nai x Tpôwv * xôpudeç d ni aÿov dôteuv, 
BalAduevat puAdreot, nai danides éupañdes ca. 

IL XI, v 118. 


* 


Dactori Turno, diverstin pañte furenti 
Tutbantique viros, perfertur nuntius, hostem 
Fervere cæde novâ , et poras præbere patentes. 
Deserit inceptum, atque immani concitus irâ, 
Dardaniam ruit ad portam , fratresque superbos. 

Et primüm Antiphatèt, is enifn sé primes agebat, 

Thébanà de matre ñothüm Sarpedonis alti ; 

Conjecto sternit jaculo : volat Itala cornus 

Aera per tenuem, stomachoque infixa sub altum 

* g00Pectus abit ; reddit specus atri vulneris undam 

Spamantem , et fixo ferrum in pulmone tepescit. 

Tüm Meropem atque Erymantha mauu , tüm sternit 
Aphydnam: : 

Tüm Bitian ardentém éculis anithisqe frémeritém ; 

Non jäcülo , neque enim jdéalé vitani ille dedisset : 

Études grecq. IIIe Partie. 22 
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Sed magnum stridens contorta falarica venit 

Fulminis acta modo , quam nec duo taurea terga; 

Nec duplici squamä lorita fidelis et auro 

Sustinuit. Collapsa ruunt immania membra, 

Dat tellus gemitfn , et clypeum super intonatingens 
7roQualis in Euboïco Baiarum littore quondam 

Saxea pila cadit, magnis quam molibus antè 

! Constructam jaciunt ponto ; sic illa ruinam 

Prona trahit, penitüsque vadis illisa recumbit ; 

Miscent se maria’, et nigræ attolluntur arenæ, 

Tüm sonitu Prochyta alta tremit, durumque cubile 1 

Inarime Jovis imperiis imposta Typhœo. 


Turaus profite ici de la témérité des deux Troyens, comme 
‘Hector du départ d’Ajax occupé à repousser Sarpédon : 


Qs pèv r@v éni lox pdyn tétato nréeude te, 
mpiv y’ ôre D Zeç xüdos Üméprepor “Exrop dünev, 
Tptauldn, ds npôros échharo rétyos Axadv. 
Ie. XIE, ve 436. 
Antiphate, la première victime de Turnus, périt dans 
VIliade de la main de Léontée : 


Avrigériy pv npôroy, éralkas à ou{Xou, 
TRE avtoayedinv * 6 d” dp° Ümruog oÙder épeloOn. 
Ice XI, ve 1gr. 


Mais sa blessure correspond ici plus exactement à celle de 


Gléobule (IL. XVI, w. 330.) La mort de Bitias rappelle la | 
chute d’Hector sur qui Ajax fait voler une pierre énorme : 


Tôv pév émet émuôvre uéyas Telaudveos Aïas 


xeppadio, té fa rok&, Soduv Eyuata yndv, 
mèp root papvaévoy énvhivdero" tv êv deipas, 
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omfbos Bebhixet Ümèp dvruyos, &yxdde despre - 

atpéuGoy à dx Ecarve Baldy, mepi à Édpaue névrn. 

SG À 60° dnd nAnyhs Tazpôs Audç ÉEepéin dpüc 

mpéphutos, deu dE Serio yiyvetar dun 

Hi abrñg” rôv à oÙnep Éxer Spdoc , de xev Tdnrærs 

éyyèe ibv* xakends d Aidç psydhoto xepauvés- 

dx énea” “Exropos ra xaœuai pévos év xovéouv. 

Xepèc dExBader tyxos, èm abr® d éanis ééqôn, 

ai xépuç” duqi dE oi Bpaxe reûyez Tornila yælx®, 
I. XIV, v. 4og. 


La compataison employée par Virgile corisacre une particu 
larité de son temps où le rivage de Baies étoit couvert de mai. 
sons de campagne, construites sur des môles au milieu du golfe. 
Homère peint le même effet dans une proportion infiniment 
plus petite, lorsqu'Iris plonge vers le paläis de Thétis ; 


H dé polv6dalyn ixén, és Buaaby épouev , 
dre var” dypaÿloto Pod xépaç éuBebavia, 
oxetes Qunoriov ér iXO0ar xfpa épouda. 

12. XXIV, ve 80 


Les îles de Prochyta ( Prooida) et d'Inarimé ( Ischia) sont 
situées à peu de distance de Cumes, vis-à-vis le promontoire 
de Misène. Les poëtes latins ont fait de cette dernière île le 
tombeau de Typhée , par une fausse interprétation d'Homère 
qui raconte que Jupiter foudroya ce géant sur le mont Arimé 


en Cilicie : 

Taïx à Ümeorevége, Act c reprixpabve 
xwopéve , dre 'auqi Tuquéi yaiav iudaon : 
siv 'Apiposs, 801 quai Tuqudos éuueve ebvds. 

EU, v 980 
*1a 
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La mort de Bities amène celle de Pandarus; les Troyens 


fuient, et Turnus s'élance dans le camp comme Hector à la fin 
du ra. chant de FIlinde. 


eeses— 


VII. 


Htc Mars armipoteus animum viresque Latinis 
Addidit, et stimulos acres sub pectore vertit, 
Immisitque fogam Teucris atrumque timorem. 

72oUndique conveniunt, quoniam data copia puga® ; 
Bellatorque animo deus incidit. 
Pandarus, ut fuso germanum corpore eernit, 
Et quo sit fortuna loco , qui casus agat res : 
Portam vi multä converso cardine torquet , 
Obnixas latis humeris , multosque suorum , 
Meœnibus exclusos , duro in certamine linquit ; 
Ast alios secum includit , recipitque ruentes 
Demens ! qui Rutulum in medio non agmine regen' 
Viderit irrampentem , ultrôque incluserit urbi, 
73olmmanem veluti pecora inter inertia tigrim. 

* Continuë nova lux oculis effulsit , et arma 
Horrendum sonuëre ; tremunt in vertice cristæ 
Sanguineæ, clypeoque micantia fulgura mittit. 
Agnoscunt faciem invisam atque imiMania membra 
Turbati subité Æneadæ : tm Pandarus ingens 
Emicat, et mortis fraternæ fervidus irâ 
Effatur : « Non hæc dotalis regia Amatæ, 

Nec muris cohibet pairiis media Ardes Turnem. 
Castra inimica vides ; nulla hinc exire potestas. » 
74001li subridens sedato pectore Turaus : 


LA 
LIVRE IX. 18: 

«Incipe, si qua animo virtus , et consere dextram ; 

Hic etiam inventum Priamo marrabis Achille. » 

Dixerat : ille redem nodis et cortice crade 

Tntorquet saummis adnixus viribus hastam. 

Excepère auræ vulnus : Saturnia Juno 

Detorsit veniens , portæque infigitur hasta. ‘ 

« Ât non hoc telum , mea quod vi dextera versat, 

Effugies ; neque enim is teli nec vulneris auctor. » 

Sic ait, et sublatum alt consurgit in ensem , 
750Ët mediam ferro gemina inter tempora frontem| - 

Dividit , impubesque immani vulnere malas. 

Fit sonus , ingenti concussa est pondere tellus ; 

Collapsos artus atque arma cruenta cerebro 

Sternit humi moriens, atque illi partibus æquis 

Hùc caput atque illàc humero ex utroque pependit. 


Les dieux changent la face du combat, comme dans ce 
passage de l'Iliade : ‘ 


AY Ÿ abris Fpéeaowy OAüumios év vos Gpaev* 
oi d iGdç répporo Babsine daav Axa. 
Ie. VIII, v. 335. 


L'irruption de Turous dans le camp troyen est due à Fim- 
prudence de Pandarus. Dans l’Iliade, Hector franchit les re- 
tranchements des Grecs en brisant la porte avec une pierre 
énorme. (Voyez Enéide II, v. 479) : 


Pübe d r’ dugorépous Sapois * néde de Aboç Elo 
BptBooivn, péya à duqi nÜdai püvov” où &p’ dyñss 
évxedémny , aavides dE détuaye SAV EA MN 
Ado dnd pere” à à &p’ Éabope qaidpos “Exrup , 
vuxri Sof dtélavros Ündma" Adure dE xaAx® 


182 ÉNÉIDE. 


vutplæéw, rùv Éearo mepi xpot” doit dE yepoiy 

doûp” Exev. oùx y Tiç puv épuxdxo dvtGolñaas; 

végqt Seüv, 87 éadkro rédac: mupi à Gage dedrier. 
IL, XII, v. 459. 


Hector est suivi de ses troupes : Turnus fond seul sur les 
Troyens. Cet isolement du héros l'élève à la hauteur d’Acbille 
qu’Homère représente, aux chants 20 et 21 de l'Iliade, disper- 
sant une armée entière. Son combat contre Pandarus peut s'as- 
similer en partie à celui d'Achille et d'Heotor après la mortde 
Polydore ; Minerve y repousse, comme Junon, le trait des: 
tiné au héros qu'elle protège : | 


FH, xai Ürédpa [ddv mpoceqveey “Exropæ dtov* 
& Aggov 1°, 6x xev Sävaov dAépou telpxO" Eenas! » 
Tôv d'où rapOias nporégn xopuaæioAos “Extwp* 
te Ieheiôn, pri d p’ énéecat ye, mmürtiov &c, 
Emeo dediEesbon * émei adqa oda nai adrdG, 
Apév xepromds 1 alouAa pubhsæoda. ° 
olda à, &ue où pv EoO GS, éyù dE oébey oÂd xeipuv. 
GA #rot pév Tate Deby y yofvaar xéttat, 
al né de yerpôrepéc rep Edy and Supèy Elwat , 
dovpi Baküv* énern nai éudv BéAoc Ed aéporfev. » 
H fa, xai dumenahdv mpote dépu, rai réy" Ain 
nvoÿ Axños Adlwy Étpare xvèæ}iporo, 
Fa péha YüEaoa- vo à à 1x6" “Extopæ diov, 
adroÿ d npordpouBe rodGy nécev. «btp AyiXhebe 
éupepads EmÉpouae, ararduevar éveaivor, | 
Le XX, ve 48e 


La mort de Pandarus; imitée par le Tasse (Jérusalem, ch. 
XX, st. 59), et par Klopstock { Messiade, ch. XI, v. 765) 
correspond à celle d'fphition tüé par Achille dans le même 
chant : : 


Lives IX. 7 183 
Tôv d iOdc pepagta Bad” Eyyxet dos A yes 
péoonv nm xepaliv- À d dvdixa nädh redobn. 
\ IL. XX, v. 386. 


Virgile a aussi eu sous les yeux ces vers d'Apollonius sur la 
victoire de Castor : 


HAco’ éreccüpevoy xp Ünep" » d éndrepdev 
Ev0a vai Eu0” uoioiv ën” dugotépors Éxtdan. 
- Argon, IT, v. 103. 
* 


Diffugiunt versi trepidä formidine Troës ; 

Et, si continué victorem ea cura subisset, 
Rumpere clanstra manu, sociosque immittere portis, 
Ultimus ille dies bello gentique fuisset. 

760Sed furor ardentem cædisque insana cupido 
“Egit in adversos. ° 
Principio Phalarim, et succiso poplite Gygen 
Excipit ; hinc raptas fugientibus ingerit hastas 
In tergam : Juno vires animumque ministrat. 
Addit Halyn comitem , et confixâ Phegea parmä. 
Ignaros deindè in muris, martemque cientes,  [que; 
Alcandrumque , Haliumque, Noemonaque, Prytanim- 
Lyncea tendentem contrà, sociosque vocantem 
Vibranti gladio connixns ab aggere dexter 

g700ccupat : huic uno dejectum cominüs ictu 
Cum galeä longé jacuit caput. Indè feraram 
Vastatorem Amycum, quo non felicior alter 
Ungere tela manu , ferrumque armare venen6 ; 
Et Clytiom Æoliden , et amicum Cretea Musis: . 
Cretea Musarum comitem , cui carmina semper 
Et citharæ cordi , numerosque intendere nervis, 
Semper equos, atque arma virûm, pugnasque canebat. 


184 ÉNÉIDE. 

Les Grecs doivent leur salut à la protection de Neptune 
CA. XII, », 10); gs Troyens à la précipitation de Turnus , 
dont tous les exploits correspondent ici à ceux des héros 
d'Homère. Phalaris et Gygès périssent sous ses coups comme 
Déiochus sous ceux de Pris : 


Antoxov de Îlapis Bade veioroy Guov ériabev, 
qeüyovt ëy mpoudyousr , Dia mpè dè yæhxdy EAxagey. 
L£. XV, v. 341. 
Alcandre, Halius, Noëmon, Prytanis sont tués par Ulysse 
au 5e, chant : 


Ev0" ëye Koipavoy eïlev, Aldotopé te, Xpouiov te, 
“Adravdpôy , Al re, Nofpovd re, IpÜræviy te. 
LV, ve 677. 


La blessure de Lyncée rappelle celle de Deucalion tué par 
Achille: . 


‘AevxaAlwva à Emu”, lv ve Evvéyouot tévovre 
dyrüvos, th rôvye qlnc did xetpde Érrerpey 
aixuñ yakutin® 6 dé puv péve yéipa Papvybeis, 
pda8 épôwv Sévarov* à dà paoydve abyéva Jelvas, 
TX abri mme ndpr Bée * pueld adre 
aqoudulloy Exe)0"" 6 déni xBovi xéîro ravuabelc. 
IL. XX , v. 478. 


Le chasseur Amycus représente Scamendrius tué par Mé- 
nélas : 


Yidv dè Etpogéoro Exaudvdpror , aluova Shpng, 
Arpeidis Mevélaos E\ Eyysi dEvésvte, 
ÉD dy Srpntñpa* Gdabe yap Apres aùré 
Bélav dypra rävra, réts tpége obpeorx An. 
GAX où oi râre ye xpaiau” Apres ioxéape , 
oùdE éxnBoliæ , Foi rù mpiv y’ éxÉkæoTo. . 
IL Vs ve 49e 


Livre IX. 185 

Le poëte Crétée, dans lequel les commentateurs ont çru re- 

connoître Horace, fait retentir sa lyre dans Le tumulte des ar- 
mes, comme Achille à l'arrivée des députés d'Agamernon : 


. Tèv Ÿ & Spor qpéva reprépever sépiyye dy, 


êye ET Enr, aude ge : éx por. 
ILIX, ve 486 et 189. 


* 


Tandem ductores, audit oæde suorum, N 
Conveniant Teucri , Mnestheus acerque Serestus ; 
780Palantesque videntsocios, hostemque receptum. 
EtMnestheus : Quà deindè fugam? qui tenditis? inquit. 
Quos alios muros , quæ jàm ultrà mœnia habetis? 
Unus homo, et vestris, o cives, undique sæptus 
Aggeribus, tantasstrages impunè per ürbem 
Ediderit? juvenum primos tot miserit orco ? 
Noninfelicis patrie, veterumque deorum , 
Et magni Æneæ segnes miseretque pudetque ? » 
Talibns accensi firmantur , etagmine denso 
Consistunt. Turnus paulatim excedere pugnâ , 
790Et fluvium petere, ac partem quæ cingitur amni. 
Acriüs hoc Teucri clamore incumbere magno , 
Et glomerare manu. Ceu sævum turba leonem 
Cüm telis premit infensis ; at territus ille , 
Asper, acerba tuens, retrè redit, et neque terga 
Ira dare aut virtus patitur, nec tendere contrà ; 
Ille quidem hoc cupiens, potis est per tela virosque : 
Haud aliter retrè dubius vestigia Turnus 
Improperata refert, et mens exæstuat irâ. 
Quin etiam bis tüm medios invaserat hoëtes , 
80oBis conversa fugä por muros agmina vertit. v 


186 ÉNÉIDE. ‘ 
Sed manus ë castris proper coït omnis in unum j 
Nec contrà vires audet Saturnia Juno 
Sufficere : aëriam cœlo nam Jupiter Irim 
Demisit, germanæ haud mollia jussa ferentem, 
Ni Turnus cedat Teucrorum mœnibus altis. 
ÆErgè nec clypeo juvenis subsistere tantüm, 
Nec dexträ valet : injectis sic undique telis 
Obruitur. Strepit assiduo cava tempora circüm 
Tinnitu galea, et saxis solida æra fatiscunt ; 

810Discussæque jubæ capiti , nec sufficit umbo 
Ictibus ; ingeminant hastiset Troës , et ipse 
Fulmineus Mnestheus : tüm toto corpore sudor 
Liquitur , et piceum , nec respirare potestas , 
Flumen agit , fessos quatit æger anhelitus artus. 
Tim demüm præceps saltu sese omnibus armis 
In fluvium dedit : ille suo cum gurgite flavo 
Accepit venientem , ac mollibus extulit undis, 
Et lætum sociis , ablutä cæde, remisit. 


Enfin Virgile couronne ce livre par la retraite de Turnus 
dans laquelle il a réuni les deux célèbres retraites d'Ajax, aux 
chants 11 et 16 de l’Iliade. Les paroles de Muesthée aux 
Troyens, imitées par l’Arioste dans celles de Charlemagne 
(Aoland, ch. XVII, st. 7), rappellent l’exhortation d’Ajax 
défendant les vaisseaux contre Hector : 


Q qéaot, fpwes Aavæol, Sepénovres *Apnos, 
avépes éore, qlâor, uyñaxole dE Soipidos &Axñç ! 
Aé tivde qauey elvat doanripas, érisaw, 
mére vélos dperov, 6 x’ dvdpdat Aotyov duivat; 
où péy te oxeddv date née mÜpyoc dpapuiæs 
À x dnapvvaipeo0" étepalxéæ Düpov Éxoutes” 
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SV àv yep Tpbuy nedlo mÜxe Jupnurdv, 
révew xexkmmévor ; Éxc Mueba ratpidog ainç. 


r& dv xepol qéus, où parhxfn moképouo. 
Az. XV, ve 733. 


Turnus commence enfin à céder, comme Ajax au ra, chant, 
eprès la fuite de tous les chefs : 


Zebs dè rarip Atayd plguyos ëv géBov Gpaev * 
orñ À ray, Emidey D ados Békey énraderov, 
tpéaoe à nanrhvac ëp épéhou, mpi écuntis , 
Évrponalutäuevos , dAyov yévu yovvès dusiéuv. 
6 dafwva Xéovta Pod and peacabhoto 
Saoedovro xÜvèç re ai duépec ypoidtat , 
ofte puy oùx elüar BoGy êx niap ÉMÉGO&: ; 
Tévyvyor Éyphagovres * 6 dë xperdv épatitoov, 
idee, &AÂ' odre nphacet” Sapées ydp dxovres 
dvtlor éfocovar Spactiduv do xEp@v 
aalouevai re deref, réçre tpel, écoupevos mep° 
A@0ey à énovdoqy E6n retmôre Sup * 
ds Alaç ét dnd Tpôwy rermuéyos " 
ie, TON déxwy- repi yap Ole vnvoiv Ayauüv. 

In. XI, ve 564 


Les menaces de Jupiter à Junôn, qui veut seconder La 
valeur de Turnus, rappellent le message d'Iris à Junon et Mi- 
nerve (1. VIII, v. 399. ) Enfin la retraite du héros accablé 
par le nombre représente celle d'Ajax au 16%. chant, où les 
Troyens mettent le feu aux vaisseaux : 


Ataç d obxér’ Eve Biébero yap Beléesauv- 
déuva puy Znvéc te véos, xai Tpôes dyavoi, 
Bélovreg* derviv dè nepi xpordqoior qaervñ 
mHANE BaMopéyn ravayiv Exe* Béhero À aiei 
xèm qéhap cünoénd" à à dprarepèv dpov ÉxauyEV à 
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Æunedoy aièy Éymy adxoç aiélov- cdd" Édévayre 

du? add neheuiker, lpelduvres Pehécooev. 

aiei d dpyahéw Exer doôpari® xàd dE oi idpds 

névrodey êx pehéwy noddc Epheeu , oddE mn elxev 

dunvebge, mévrn dE xanby xœud ÉcripixTo. | 
IL. XVI, v. 102. J 


Ces vers ont été traduits avant Virgile par Ennius, dansla 
description du combat que le tribun Ceœlins soutint seul contre 
les Istriens : 


Undique conveniunt , velut imber, tela tribuno : 
Configunt parmam ; tinnit hestilibus umbo; 
Ærato sonitu galex ; sed nec pote quisquam 
Undique nitendo corpus discerpere ferro. 
Semper abundantes hastas frangitque quatitque. 
Totum sudor Labet corpus; multmque laborat, 
Nec respirandi fit eopia : præpete ferro 
Tstri tela manu jacientes sollicitabant. Î 
Occumbunt multi letho ferroque lapique, | 
Aut intr muroë aut extrà præcipe casu. 

Annales, liv. XF. 


Ce tableau a été reproduit par l’'Arioste dans la retraite de 
Rodomont (Roland, ch. X VIII, st. 8 à 23), et par Voltaire 
dans celle de d'Aumale (Henriade, ch. IF, 0. 79.) 
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LIVRE DIXIÈME. : 


LLC nn 


SOMMAIRE. 


Mort de Mésence. 


L  Consens pes pur. 

II.  Déromsremenr pes Ernusques. 
IL  Reroun D'Exée, 

IN. Exrorrs pe Pazras, 

V.  Monr ps Parras. 

VI  Vexcrance D'Exée. 

VIL Reraure 2e Tuanus. 

VII. Expsorrs p8 Mérence. 

IX. Mont ps Lausus er x Mézencr. 


Les imitations de ce livre se rapportent à la totalité 
de l'Tliade , et surtout aux chants 16, 20 et21. 
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Paxorrun intereà domus omnipotentis Olympi, 
Conciliumque vocat divüm pater atque hominum rex 
Sideream in sedem , terras undè arduus omnes, 
Castraque Dardanidûm aspectat , populosque Latinos. 
Considunt tectis bipatentibus ; incipit ipse: 


Tandis que les Latins se préparent à renouveler leur at- 
taque, le conseil des dieux se réunit dans l'Olympe autour du 
trône de Jupiter. C'est ainsi qu'Homère ouvre par uñe as- 
semblée céleste les chants 4, 8, et 20 de l’Iliade, et les 
chants 1 et-5 de l'Odyssée. Le début de Virgile est imité du 
8=e, chant de l'Iliade : 


Hu pèv xpoxérem os Exfdvato récav Tr alav* 
Ze dë Seüv dyopiv TONTaTO reprexépæuves 
dapordra x0puqñ moludepadoe Oùrroto. 
aùrèç dé ag dydpeve, Soi d’Üno nœvtes érouoy * 

L. VIN, ve 
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10 


30 


« Coœlicolæ magni, quianam sententia vobis 
Versa retrè , tantmque animis certatis iniquis ? 
Abnueram bello Italiam éoncurrere Teucris ; 

Que contrà vetitum discordia ? quis metus , aut hos, 
Aut hos arma sequi , ferrumque lacessere suasit ? 
Adveniet justum pugnæ, ne arcessite, tepus, 
Cüm fera Carthago Romanis arcibus olim 

Exitium magnum atque Alpes immittet apertas : 
Tüm certare odiis, tüm res rapuisse licebit ; 

Nanc sinite, et placitam læti componite fædus. » 

Jupiter hæc paucis : at non Venus aurea contrà 
Pauca refert. 

«O pater, o hominum divâmque æ&terna potestas! 
Namquealiad quid sit, quod jàm implorare queamus? 
Cernis at insultent Rutuli, Tarrrusque fératur 

Per medios intignis equis, tumidusque secundo- 
Marte rat ? non clausa teguntjàm mœnia Teucros : 
Quin intrà portas atque ipsis prælia miscent 
Aggeribus murorum, et inundant sanguine fossæ. 
Æness ignarus abest. Nunquamne levari 

Obsidione sines? mutis iterüm. imminet hostis 
Nascentis Trojæ, nec non exércitus alter; 

Atque iterùm in Teuctos Ætolis surgit ab Arpis 
Tydides : equidem ; credo, mea vulnera restant, 

Et tua progenies mortalia demoror arma! 

Si sine pace tuâ atque invito numine Troës 

Italiam petiêre, luant peccata, neque illos 

Juveris auxilio : sin tot responsa secuti 

Que superi manesque dabant, cür nunc tua quisquam 
Flectere jussa potest , aut cur nova condere fata ? 
Quid repetam exustas Erycino in littore classes ? 
Quid tempestatum regem , ventosque furentes 
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Æokié excilos, aut actam nubibus Irim ? 
Nunc elitm maues, he intentata mauebat 

40 Sors terum ; movet 3 et superis immissa repentè 

Alecto , thedias Italôm bacchata per urbes. 

Nil saper imperio moveor ; speravimus ista, 

Dm fortuna fait: vintane, ques vincere mavis. 
Si nulla est règio, Teucris quam det tua conjux 
Dura : per cversæ, genitor , famantia Trojæ 
Eroidia obtestor , Hiceat diiittere ab ermis 
Fncolamés Ascaniuin , liceat Saperesse nepotem. 
Æness procul ignotis jactetur in undis, 

Ex, uamcamque vizm dederit fortuna, sequatur : 

50 Hunc tegère, et ditæ valeam subdncere Pügnæ. 

Est Amiathus , est éelsa mfhi Paphos, atque Cythera, 
Idalieque demas ; positis inglorius atihis 

Exigat hic ævum : magné ditioné jubeto 

Catthago premat Ausoniam ; nihit urbibus indè 
Obstabit Tyriis. Quid pestem evadere beli 

Juvit, et Argolicos mediam fugisse per ignes, 
Totque maris vastæque exhausta pericula 1erræ ; 
Düm Latium Teucri recidivaque Pergaina quærunt ? 
Non satiüs cineres patriæ insedisse supremos, * 

60 Atque solum quo Troja fuit? Xanthum et Simoenta 
Redde, oro, miseris, iterümque revolvere oasus 
Da, pater, Iliacos Teucris ! » Tüm regia Juno 
Acta furore gravi : « Quid me alta sifentia cogis 
Rumpere, et obductam vetbis vulgare dotorem ? 
Ænean hominum quisquam divèmquesubegit 
Bella seqai, aut hostem regi se imferre Latino ? 
Italiam petiit fatis auctoribus ;esto, 

Cassndræ impulsus furiis : nüm linquére' caÿtra 
Hortati sumus, aut vitam committére veniis? 
Etudes grecg. IIIe Partie. 13 
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70 Nüm puero summam .belli, nùm credere muros ; 
Tyrrhenamve fidem , aut gentes agitare quietas? 
Quis deus in fraudem , quæ dura potentia nostrt 
Egit? ubi hic Juno, demissave nubibus Iris? 
Indigoum est Lialos Trojam circumdare flammis 
Nascentem, et patrià Turnum consistere terrà, 
Cui Pilumnus avus, cui diva Venilia mater! 

Quid face Trojanos aträ vim ferre Latinis, 
Arva aliena jago premere, atque avertere prædas? 
Quid , soceros legere , et gremiis abducere pactas, 

80 Pacem orare manu, præfgere puppibus arma ? 
Tu potes Ænean manibus subducere Graidm, , 
Proque viro nebulam et ventos obtendere inanes, 
Et potes in totidem classem convertere nymphas : 
Nosaliquid Rutulos contrà juvisse, nefandum est ! 
Æneas ignarus abest : ignarus et absit, 

Est Baphos, Idaliumque tibi, sunt alta Cythera: 
Quid gravidam bellis urbem et corda aspera tentas ? 
Nosne tibi fluxas Phrygiæ res vertere fundo 
Conamur ? nos ? an miseros qui Troas Achivis 

go Objecit ? quæ causa fuit consurgere in arma 
Europamque Asiamque, et fœdera solvere furto? 
Me duce Dardanius Spartam expugnavit adulter ? 
Aut ego tela dedi, fovive cupidiue bella? 

Tüm decuit metuisse tuis : nunc sera querelis 
Haud justis assurgis, etirrita jurgia jactas. » 
Talibus orabat Juno , cunctique fremebant . 
Cœlicolæ assensu vario : ceu flamina prima 
Cüm deprensa fremunt silvis , et cæca volutant 
Murmura, venturos nautis prodentia ventos. 

100Tüm pater omnipotens , rerum cui summa potestas , 

Infit : eo dicente, deûm dorus alta silescit , 


Û 
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Et tremefacta solo tellus , silet arduus æther ; 
Tüm zephyri posuêre ; premit placida æquora pontus. 
« Accipite ergè animis, atque hæc mea figite dicta. 
Quandoquidem Ausonios conjungi fœdere T'eucris 
Haud licitum , nec vestra capit discordia finem : 
Quæ cuique est fortuna hodiè, quam quisquesecatspem, 
Tros Rutulusve faat, nullo discrimine habebo ; 
Seu fatis Italäm castra obsidione tenentur, 

110Sive errore malo Trojæ, monitisque sinistris. 
Nec Rutulos solvo : sua cuique exorsa laborem 
Fortunamque ferent ; rex Jupiter omnibus idem, 
Fata viam invenient. » Stygii per flumina fratris, 
Per pice torrentes atrâque voragine ripas 
Annuit ; et totum nutu tremefecit Olympum. 
Hic finis fandi : solio tùm Jupiter aureo 
Surgit, cœlicolæ medium quem ad limina ducunt. 
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Cette réunion imposante des puissances immortelles délibé- 
rant sur le sort des humains est, comme nous venons de Je voir, 
une conception épique dont Homère a fait un fréquent usage. 
Virgile l'a reproduite ici avec toute la supériorité de son siècle. 
Si les héros d’Homère ressemblent à des dieux, ses dieux sont 
souvent moins que des hommes; ceux de Virgile au contraire 
conservent même au milieu de leurs excès l'empreinte ineffa- 
çable de leur haute origine. Son Jupiter a le calme et la modéra- 
tion qui distinguent le législateur suprême : celui d'Homère est 
le conquérant du ciel ; son bras est sans cesse armé de la foudre, 
toutes ses, paroles sont des arrêts de mort. Cette différence 
devient surtout sensible lorsqu'on rapproche du début de Vir- 


gile le discours majestueux mais terrible de Jupiter dans l'as- 
semblée du 8m. chant : 


*13 
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. Kéouré peu, névres re Seoi, ndcal te Séaivar, 
ëqp' étre, té ps Supèc évi amideace xedeüer. 

pre mag ob Sex Seds rôye, pire TG dparv 
napéro dioxépaat éudbv Emoc: GA) aux mévres 
aiveit', époa tdyiota reheuriow rdde tpya. 

v 9° &v éyby dmdveube Seüv ÉdÉAoyre voñaw 
EXGôvr 9 Tpôeaoiv apryéuer à Aavaoïau , 
nryeis où xara nôquov éAedastar Oüluurovd * 

# puv ÉAdy pipu ëc Tébrapoy nepéevta , 

râe pal”, nt Baliaroy nd xBovéc or: Bépegpoy 
Eva oudfperal te qÜÂœ nai éAeog oùdOc, 
rdacov Evep@" afdeu, Goo obpavd Est” Grd ain * 
yvécer Enu0 éoov elui Seüv xdpuaros drdvruv. 
ei d', dye, nupñoaode , Seof, iva eidets névrec.” 
ouupiv xpuarinv &E obpævôbey xpeudaavres, 

mévreg à éEdnreabe Seot, nâoai re Séaivar* 

&AX' oùx &v épÜoœrr’ & cbpavéley mediovde 

Zi’, Üratov pharup', dd" et pale moÂXa xdpoire. 
GA 8re dn nai ëyo npdgpuv éféou épÜoaæ , 
adry ouv yain éploæp, adrÿ re Sal daon* 

aeuphy péy xev éneuta mepi Gloy OÙXuroco 
dnvaluny * ra ÀÉ x’ adre perfopæ ndvra yévato* 
réooov éy nepl r elui Seûv, repé r etp’ avOpénuv. 

I VI, v. 5. 


Les discours de Vénus et de Junon n’ont point de modèles 
dans Homère. On retrouve à la vérité l'idée primitive de l’un 
dans les prières de Thétis et de Minerve en faveur d'Achille 
et d'Ulysse. (IL I, v. 502; VIII, v. 30;)(Od.T, v. 44; 
F,%.5), l'autre est conforme au caractère de Junon , tracé 
dns tout le cours de Piliade; mais les développements ora- 
toires, et surtout le langage à la fois noble et énergique qui 
règne dans les deux compositions appartiennent au génie et au 
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temps de Virgile, et attestent le progrès de la civilisation. La 
dissidence d'opinions qui agite le conseil céleste se retrouve 
dans ce passage d’Homère où Junon annonce aux dieux la mort 
du fils de Mars : 


H pèv dp” à elmoüaa naÿétero môevra “Hpn- 
GxOnoay d' dvà du Auèç Jeof. 
IL. XV, vs 100. 


Virgile a ajouté à ces vers une élégante comparaison em- 
pruntée de Catulle, et imitée après lui par le Tasse (ch. ZI, st. 6), 
Milton (ch. ZI, v. 284) et Klopstock (ch. Z, v. 146): 


Hic qualis flatu placidum mare matutino 
Horrificans zephyrus proclives incitat undas , 
Auroré exoriente vagi sub lumina sôlis ; 
Que tardè primèm clementi flamine pulsæ 
Procedunt , leni resonant plangore cachinni ; 
Pèst vento crescente , magis magis increbrescunt, 
Purpureëque procul nantes à luce refulgent : 
Sic tüm vestibuli linquentès regia tecta 
A 5e quisque vago passim pede discedebant. 

Thétis et Pélée , w, 269. 


Le silence solennel qui renaft tout à coupilorsque Jupiter 
fait entendre sa voix est une imitation de ces vers d'Eunius, 
dont Klopstock a fait wà emploi sublime (ÆMessiade, ch. Z, 
v. 58; III, v. ho): 


Mundus cœli vastus constitit silentio, 
Et Neptuous sævus undis asperis pausam dedit; 
Sol equis iter repressit ungulis volantibus ; 
Constitêre amnes perennes , arbores vento vacant. 
Tragédie de Scipion. 


La décision du maître des dieux est conforme à celle qu'il 
prend dans l'Iliade après la victoire d'Hector (11. XJIT, v. 1.). 
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Le serment redoutable par lequel il sanctionne sa volonté est 
exprimé, comme on le sait, dans ces vers immortels d'Homère 
qui ont produit le Jupiter de Phidias : 


H, xai xvavénaiv èr” Ggpüor veüce Kpoviwv* 
duépéciu à pa parer Énepfücavro dvaxrog 
aparèç dr’ daväroro* péyav d EAMkEEy *Ovprov. 

IL. 1, v. 528. 

Voici la traduction de Catulle : 


Annuit invicto cœlestum numine rector , 
Quo tunc et tellus atque horrida contremuerunt 
Æquora, concussitque micantia sidera mundus. 
Thétis et Pélée, v. 204 ; 


Les imitations les plus remarquables après les vers de Vir« 
gile (déjà employés au neuvième livre, v. 104), sont celles 
d'Horace, (div. III, ode 1), d'Ovide (ch. I, v. 179), du 
Tasse (ch. XIIT, st. 74), de Milton (ch. 11, w. 351) et de 
Klopstock (ch. F, v. 323 et 822.) Ces deux derniers poëtes 
ont reproduit en entier letableuu de l'assemblée céleste, op= 
posée à celle des puissances infernales (Paradis, ch. 11et 111) 
Messiade , ch. I et II). Autant le poëte anglais surpasse son 
riva dans la peinture des réprouvés, autant Klopstock excelle 
dans le maguifique développement de la rédemption du genre 


humain. 
. 


ES 


IT. 


Ivreres Rutuli portis circum omnibus instant 
Sternere cæde viros , et mœnia cingere flammis. 
120At legio Æneadüm vallis obsessa tenetur ; 
Nec spes ulla fugæ : miseri stant turribus altis 
Nequicquam , et rarâ muros cinxêre coronä. 
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Asius 1mbracides , Hicetaoniusque Thymotes E 
Assaracique duo, ctsenior cam Castare Thymbris, 
Prima acies : hos germani Sarpedonis ambo, 
Et Clarus, et Themon, Lyciâ comitantur ab altä. 
Fert ingens toto connixus corpore saxum, 
exiguam montis, Lyrnessius Acmon', ». 
enitore minor , nec fratre Menestheo. .. | 
s, illi certant defendere saxis, . 
je ignem, nervoque aptare sagiltas. : . ;. 
e Apse inter médios, Veneris justissimacura, . 
Dardanius: capat, ecce puer detectus honestum , . 
ÂQoslis germe: micat, fulvum quæ dividit aurun, : - 

: iAutaolle decus, aut capiti ;: vel quale per artem 
&, Anclesuin-buxo, aut Oricià terebintho 

Lucet ebür : fsos cervix cui lactea crines _: 
: Accipit, et mofll subnectit cifculus auro. 

'e quoque magnanimiæ vidérunt, Ismare , gentes 
SÉVaer di ere, ét calamos armare veneno, 
. Mani gengross domp : ubi pingui alta 

*Éxgreentque v vi, Pactolusque irrigatauro. ,. . 
Affait et Mnestheus, quem pulsi pristina Turni, 
Aggsre murorum sublimem gloria tollit ; 

Et Capri hino pomen cop duoitur urbi. 


"Le: pt ‘reporté-kes- repérés: sur 1e: Latium} et peint le _ 
triomphe des Rutules ;-fe désespoir et la détresse des Troyens, 
renfermés comme les Grééh, au 12m. chant de lliade, dans 
leurs murs  voués à la destruttio: : 


© &p” épéMoy Ericdë Éoctidduy vai Nr 
Mmaépevat- rôre d qui uéyn'évomire diese "| 
reixos éDdunToy * rés ÜX “dodpar ripler, 
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Bah idues’. Apyelor dé, Atdç péoruye Cauévres, 
vrvaly êms yhaqupñorv éeAuévor ioyavduvro, 
“Exropa dudares ; xpærepy prhceupe géBoro. 

. Je XH y w34. 


Virgile car. 


érise ensuite Les principaux chefs troyens, dont 
les noms sont puisés, non dans le texte d'Homère , mais dans 
la généalogie des familles romaines qui se vantoient de des- 
cendre d'eux. A feur tête brille le fils d'Enée , la gloiré 
de la famille d'Auguste , ‘désigné par me comparaison gre- 
cieuse qui rappelle 4e portrait d'Astyanax (1. WT, v. 40.) 

Cependant Tarchou ;-roi d'Agylle, a contla'utié slliance 
avec Enée. L'armée étrusque savane sur le Fibre , elle yoëte 
en fait le dénombrement , corame il a danné eu septième livre 
celui des Latins alliés de. Turnus. Ge seçond tablesg n'est pas 
moins curieux que le premier par les notiqns historiques qu'il 
renferme : il nous présente l'état de l'ancienne Etrurie à ses 
villes, ses chefs et ses peuplades ; son appareil maritias lui 
donne ‘un nouveau degré d'intérêt en substituant aux détails 
des costumes et des armures la description pittoresque des vais- 
seaux. On peut rapprocher de cette reyue celle des Tioyens 
au ame, chant de l'Hiade { v. 816 à 877 ), qu'Homère u dise, 
tribués dans l'ordre suivant : : : 


Sestos. à 
i Hippothoüs et Pyléns, 
Thrace «+ Apames et Piroüs, 
© Ciconie Euphême. 
ï Pyrechmès. 


Pjlémène, 
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Odios et Epistrophus. 

+ _ Chromis et Ennomus. 

-_ Phorcys et Ascague. 
Mesthlès et Antiphus. 

Nastès et Amphèmesque. 
Sarpédon et Glançns, 


Cette armée, comme on peut le voir au 8“, chant de l'Iliade 
{v. 562), se compose d’environ cinquante mille hammes. 


* 


Ii inter sese duri certamina belli 

Contulerant : medià Ænças freta nocte secabat. 

Namque, ut ab Evandro castris ingressus Etruscis, 

Regem adit, et regi memorat nomenque genusque ; 
150Quidve petat, quidve ipse ferat ; Mezentius arma 

Quæ sibi conciliet, violentaque pectura Turni, 

Edocet; humanis quæ sit fiducia rebus 

Admonet, immiscetque preces : haud fit mora, Tarcho 

Jungit opes, fædusque ferit; tüm libera fati 

Classem conscendit jussis gens Lydia divûm, 

Esterao commissa duci. Æneïa puppis 

Prima tenet, rostro Phrygios subjuncta leones ; 

Imminet Ida super, profugis gratissima Teucris. 

Hic magnussedet AÆneas, secamque volutat 
160Ëventus belli varios ; Pallasque sinistro 

Affixus lateri, jàm quærit sidera, opacæ 

Noctis iter, jàm quæ passus terrâque marique. 

Pandite nunc Helicona, deæ, cantusque movete, 
Que manus intereà T'oscis comitetur ab oris 
Ænean , armetque rates, pelagoque vehatur. : 
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Massicus æratà princeps secat æquora Tigri; 
Sub quo mille manus juvenum , qui mœnia Clust 
Quique urbem liquêre Cosas ; queis tela, sagitiæ, 
Corytique leves humeris, et lethifer arcus. 

a170oUnà torvus Abas : huic totum insignibus armis 
Agmen, et aurato fulgebat Apolline puppis. 
Sexcentos illi dederat Populonia mater 
Expertos belli juvenes ; ast Ilva trecentos , 
Insula inexhaustis Chalybum generosa metallis. 
Tertius , ille hominum divämque interpres Asylas , 
Cui pecudum fibræ , cœli cui sidera parent, 
£t linguæ volucrum , et præsagi fulminis ignes : 
Mille rapit densos acie , atque horrentibus hastis ; 
Hos parere jubent Alpheæ ab origine Pisæ,” k 
28oUrbs Etrusca solo. Seqitur pulchérrimus Astur , 
Astur equo fidens et versicoloribus armis: 
Tercentum adjiciunt, mens omnibus una sequendi, 
Qui Cærete domo, qui sunt Minionis in arvis, 
Et Pyrgi veteres, intempestæque Graviscæ. 

Non ego te, Ligurum ductor fortissime bello, 
Transierim , Cinyra; et paucis comitate Cupavo , 
Cuijvs olorinæ surgunt de vertiée pennæ'; ‘: 
Crimen amor vestrum , formæqué insigne paternæ. 
Namque ferunt luctu Cycnum Phaëtontis amati, 

190Populeas inter frondes umbramque sorérim 
Düm canit, et mœstum musä solatur amorem , 
Canentem molli plumä duxisse senectam ; 
Linquentem terras, et sidera voce sequentem. 
Filius æquales comitatus classe catervas, 
Ingentem remis Centaurum promovet : ille 
Instat aquæ , saxumque undis immane minatue 
Arduus , et longà sulcat maria alta carinä. 
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Ille etiam patriis agmen ciet Ocnus ab oris, 
Fatidicæ Mantüs et Tusci filius amnis, 
200Qui muros, matrisque dedit tibi, Mantua , nomen; 
Mantua dives avis, sed non genus omnibus num: : 
Gens illi triplex, populi sub gente quaterni ; 
Apsa caput populis , Tusco de sanguine vires. 
Hinc quoque quingentos in se Mezentius armat, 
Quos patre Benaco , velatus arundine glaucä, 
Mincius infestä ducebat in æquora pinu. 
Itgravis Aulestes, centenâque arbore fluctum 
Verberat assurgens ; spumant vada marmore verso. 
Hunc vehitimmanis Triton, et cærula conchâ 
a10Exterrens freta : cui laterum tenûs hispida uanti 
Frons hominem præfert ,in pristin desinit alvus, 
Spumea semifero sub pectore murmurat unda. 
Tot lecti proceres ter denis navibus ibant 
Subsidio Trojæ , et campos salis ære secabant. 


A la tête de la flotte s’avance Enée accompagné du jeune 
Pallas qui doit vaincre et mourir comme Patrocle. Ils sont suivis 
des trente vaisseaux de Tarchon, commandés sous lui par huit 
chefs. 

Massicus conduit les habitants de Clusium (Chiusi), et 
de Cose ( Orbitello ). Abas , ceux de Populonie (Piombino) et 
de l'ile d'Elbe. Asjlas ceux de Pise , colonie éléenne. Astur 
ceux de Céré ( Cerveteri), de Pyrge et de Gravisque, villes dé- 
truites, situées jadis sur Les bords du Mugnone. Après eux vien- 
nent les Liguriens, commandés par Cinyras, et par Cupavon, 
fils de Cycnus. Ils habitent l'embouchure de l'Eridan, où s’é 
lève le tombeau de Phaëton baigné sans cesse des larmes de 
ses trois sœurs, suivant cette description d’Apollonius : 


Eva not aifahdevte tuneis Tpôç atÉpUæ xepauvé 
das Daédwv régey épuatos "Hediouo 
\ 
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Aluunç &ç npoyxoas moAvBevdlos* À d Et vüv sp 
Tpadmatos aiopévoro Bapèv duexiiey éruév. 
oÙdE TG Üdwp ueîvo DS TEpà oÛpe TavÜTORG 
oiwvèg dÜvatat Bahéev Ünep* dÀÂA& peonyd 
phoyu® émbpooner nenompévos. duqi dS xopa 
Huddes, vavañov élyuéva aiyetpouar , 
pÜpovrat xuvupoy péÂeat yéov * êx dE qaeuvdc 
Méxrpou MÉddaç Bheqépuy mpoxéouow épage. 
Argons IV, ve 597. 


Ocous, fils du Tibre et de la nymphe Manto, conduit les 
peuples de Mantoue , voisins du Men:0 et du lac de Garda, et 
divisés en trois tribus, comme les Rhodiens de l'Iliade : 


Tpix0@ À Gnbey naraquAadbr , nd quAnes 
ëx Audç, êgre Seoïor xai dvOpomotsty évdacer* 
ai oqty Seoméctoy moroy xaréyeye Kpoviwv. 
IL. Il, ve 668. 


La marche est fermée par Aulète, frère d'Ocnus et fondateur 
de Pérouse, dont le vaisseau porte un énorme Triton. L'élé- 
gante peinture de Virgile est äbrégée de celle d'Apollonius, 
qui représente le dieu marin lui-même trafnant le navire Argo 
vers la mer. 


Qc ày" moxduevos yAaqupñs ÉAwio ‘Apyoüc 
A7 Sade npotépwoe. dépas dE oi &E dnéror 
xpéaros, du te vôtre nai iEbag Eç © émi vndbv, 
dvrixpus paxdpeoo: qu'y ÉxræyAoy Étxto 
adrèp Üréx Xayôvwy dinpn fé oi ÉvOa nat EvOæ 
xfteog éAxain pnxbvero * xônre à dxdvbac 
dxpoy Ddwp , af te oxo)oï Emi veedBe xévtpou, 
poivnç 6 xepdeaoiy Éadduevar | Gydwvro. 

Argon. IV, v. 1609. 


re 
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Jamque dies cœlo concesserat, almaque curru 
Noctivago Phœbe medium pulsabat Olympum. 
Æneas, neque enim membris dat cura quietem , 
Ipse sedens clavumque regit, velisque ministrat. 
Atque illi, medio in spatio, chorus ecce suaram 

2200ccurrit comitum , nymphæ , quas alma Cybele 
Namen habere maris, nymphasque è navibus esse 
Jusserat : innabant pariter , fluctusque secabant, 
Quot priùs æratæ steterant ad littora proræ. 
Agnoscunt longè regem , lustrantque choreis. 
Quarum quæ fandi doctissima , Cymodocea, 
Ponèé sequens dextrâ puppim tenet, ipsaque dorsô 
Eminet , ac lævâtacitis subremigat undis ; 
Tüm sic ignarum alloquitur : « Vigilasne, deûm gens, 
Æhnea ? vigila, et velis immitte rudentes. 

23oNos sumus Idææ sacro de vertice pinus, 
Nanc pelagi nymphæ, classis tua : perfidus ut nos 
Præcipites ferro Rutulus flammäque premebat , 
Rupimus invitæ tua vincula , teque per æquor 
Quærimus : hanc genitrix faciem miserata refecit, 
Et dedit esse deas , ævumque agitare sub undis. 
At puer Ascanius muro fossisque tenetur 
Tela inter media , atque horrentes marte Latinos. 
Jäm loca jussa tenet forti permixtus Etrusco 
Arcas eques : medias illis opponere turmas, 

24oNe castris jungant, certa est sententia Turno. 
Surge, age , et aurorä socios veniente vocari 
Primus in arma jube , et clypeum cape, quem deditipse. 
Invictam Ignipotens , atque oras ambiit auro. 
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Crastina lux , mea si non irrita dicta putâris, 
Ingentes Rutulæ spectabit cædis acervos. » 
Dixerat ; et dextrâ discedens impulit altam, 
Haud ignara modi, puppim : fugit illa per undas, 
Ocior et jaculo et ventos æquante sagittä; 
Indè aliæ celerant cursus. Stupet inscius ipse 
250Tros Anchisiades ; animos tamen omine tollit; 
Tüm breviter supera aspectans convexa precatur : 
« Alma parens Idæa deûm, cui Dindyma cordi, 
Turrigeræque urbes, bijugique ad fræna leones : 
Tu mihi nunc pugnæ princeps , tu rité propinques 
Augurium, Phrygibusque adsis pede, diva, secundo! » 

Cette apparition des nouvelles nymphes de Cybèle, qui 
viennent hâter le retour de leur prince, rappelle un passage re- 
marquable d'Apollonius où Thétis suivie des Néréides conduit 
le navire Argo à travers Charybde et Scylla ( Voyez Enéide 
V, 594) : 

“Eva oquy xoüpar Nnprtdec 4XXobsy &AXœr 
Svreov * à dôme nrépuyos Siye mndaAloo 
dix Otis: mAæyurdot d évi omtAddeoiv Épuaoay. 
dç à éndray delpives ÜnéE dXd ebdiéwvtes 
orepxopérn dyehndby Élicawvra mepi vie, 

&Xdore pv mpondpoudey épéuevor, &XAor drole, 
dore rapÉvAddnv , vaÿrat d Xdpua TétuxTer 
ds at drenrpoléoudar Émitpruot silisaovto 
Apyém mepi.vnt , Oéris À TOuve xe)ebbous. 

Argon. IV, v. 930. 

Le retour d'Enée correspond à celui d'Achille ; aussi le mes- 
sage de Cymodocé peut-il se comparer à celui d'Iris exhortant 
Achille à sauver le corps de Patrocle(Z. XVZII, v. 170). Lin 
vocation d’Enée à Cybèle rappelle l'hymne d'Homère transcrit 
an neuvième livre, v. 617. . 

* 
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Tantüm effatus ; et intereà revoluta ruebat 

Maturä jàm luce dies , noctemque fugârat. 

Principiô sociis edicit , signa sequantur , 

Atque animos aptent armis, pugnæque parent se. 
260Jamque in conspectu Teucros habet et sua castra, 

Stans celsä in puppi : clypeum tüm deindé sinisträ” 

Extulit ardentem. Clamorem ad sidera tollunt 

Dardanidæ à muris ; spes addita suscitat iras. 

Tela manu jaciunt : quales sub nubibns atris 

Strymoniæ dant signa grues, atque æthera tranant 

Can sonitu , fugiuntque notos clamore secundo. 

At Rutulo regi ducibusque ea mira videri 

Ausoniis , donec versas ad littora puppes 

Respiciunt , totumque allabi classibus æquor. 
270Ârdet apex capiti, cristisque à vertice flamma 

Funditur, et vastos umbo vomit aureus ignes : 

Non secüs ac liquidà si quandè nocte cometæ 

Sangainei lugubre rubent , aut Sirius ardor; 

Ille sitim morbosque ferens mortalibus ægris, 

Nascitur, et lævo contristat lumine cœlum. 

Haud tamen audaci Turn fiducia cessit 

Littora præripere , et venientes pellere terrä. 

Ultré animos tollit dictis ,atque increpat ultrè : 

« Quod votis optästis , adest perfringere dextrâ; 
28oln manibus marsipse , viri : nunc conjugis esto 

Quisque suæ tectique memor ; nunc magna referto 

Facta, patrum laudes. Ultrô occurramus ad ündam , 

Dünm trepidi egressique labant vestigia prima. 

Audentes fortuna juvat. » 

Hæc ait, et secum versat , quos ducere contrà, 

Vel quibus obsessos possit concredere muros. 
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Cette courte mais btillaute description du retour victorieux 
d’Enée se compose de plusieurs réminiscences d’Homère. On 
y-reconnoît l'image du bouclier d'Achille (2. XLX , 4. 373) ; 
la comparaison des grues (A. ZIT, v. 3), et celle de Birius 
(21. XX, v. 26), imitées par le Tasse et par Milton (Jéru- 
Salem, ch. VIT, st. 52; XX, st. 2)(Paradis,ch. I, v. 594; IT, 
v. 708). Mais l’ensemble de la composition correspond ici plus 
particulièrement au majestueux tableau de l'apparition d'Achille 
qui, d'après le conseil d'Iris, se présente sans armes sur les 
remparts : 


H pév dp' à ein” anéôn nidas réa "Ipts. 
adrèp AyxcAkede dpro Art qfhoc* dut à Abiyn 
Gprois iqgbiuoior BéX’ aiyide Svooavesdav 
dugi dE où xequdÿ vépos Écrege da Jedwv 
XpÜgeov, êx à adrob aïe qÂdyx raupavémaar. 

6 0° ôté xamvèe iv E doreoc aidép Entre, 
mAdBey x vhoou, rhv ditot dugupéyovtæ, 

ote mavrgéprot otuyepé xpivoyrat dont 

doteos èx ogerépou” due d neM® xaradbvrt 

mupaoi re pheyéouorv mérprpor, dpdce d ady 
Vépvere diaoovox, repruriéveaarv idécÿa, 

at xév nwg obv mvoiv dpñç éAxmipec Euwv ræe * 

de dm” AyrAMioc-xepa ic oékac aidlp” Ixaver. 

otñ à" êxi réppay ibv nd reéycos : oÙd &ç Ayæobs 
péoyero® pentpôs ydp ruremiv dmiler éqtuhv. 

Ev0a ordç Ho” ardrepde d [Ia A Aa AGivn 
gééyéar * drdp Tpéesai év Æoneroy par xudopôv. 
de d 87 apilfn quyf, Ëte t lays aéÂmyE 
&otv nepemhouévoy dnéuy ro Supopaicréws . 
dc rôT apréfan quyt yéver Aiaxfdao. 

oi dc oùv &iov Enæ xékreoy Aiaxidao 
nâouv épévôn Supôc - drèp ra MTpryes inrot 
à xex tpôneov - Éacovro ydp A yea Su. 


. 


dvioxot dExrAmyer , érei Tdov dxduercoy op 
dervôv Ürép xeqañc ueyalüuou [nheiowc 
daudpevoy * rù 06 daïe Jed yAavxdmiç Alim. . 
tic pv rip rdgpou payé’ axe dos AxiAaëg" 
tpic dë xuxfOnsav Toüsc, wluTol + étéxéupos. 

, . Le XVI, ve pos 


L’exhortation de Turnus à ses troupes contient queiques 
traits du discours de Nestor (1. XV, v. 661) et de celui 
de Minerve ( Od. VII, v. So); mais sa noble audace, ranimée 
encore parla vue du danger, est celle qui respire dans ces 
paroles d’Écctor aprés Fapparitiou de son rival : 


Ei d étedv rapd vaîquy dvéomn dfes Axeldedc, 
&dyuoy , où a’ éGéAnEe , To Écceron * où puy Éywye 
geéÉopat êx molépore Évonxéos, SA& pa Ever 
otésouæ, # ae péerotuéye xpdtoc, # ne qepotun. 
Evvèç "EvvéAcos, na te xTavébyex xatéx ra. 

4. KV, .v. 806. 


* 


Antereà Æneas soéios de puppibus altis 
Pontibus exponit : multi servare recursus 
Languentis pelagi, et brevibus se credere saltu ; 

290Per remos alii. Speculatus littora Tarcho, 
Quà vada non sperat, nec fracla remurmurat unda, 
Sed mare inoffensum crescenti allabitur æstu , 
Aâvertit subitô proras , sociosque precatur : 
a Nanc, o lecta manus, validis incumbite remis ; 
Tollite , ferte rates, inimicara findite rostris | 
Hanc terram , sulcumque sibi premat ipsa carina. 
Frangere nec tali puppim statione recuso, 
Arreptà tellure semel. » Quæ talia postquam 

Etudes grecq. III Partie. 14 
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Effatus Tarcho, socii consurgere tonsis, 
300Spumantesque rates arvis inferre Latinis ; 
Donec rostra tenent siccum , et sedére carinæ 
Omnes innocuæ : sed non puppis tua, Tarcho. 
Namque, inflicta vadis dorso dûm pendet iniquo, 
Anceps , sustentata diù , fluctusque fatigat , 
Solvitur, atque viros mediis exponitin undis; 
Fragmina remorum quos et fluitantia transtra 
Impediunt , retrahitque pedem simul unda relabens. 
Nec Turnum segnis retinet mora : sed rapit acer 
Totam aciem in Teucros , et contrà in littore sistit. 
310Signa canunt. Prinus turmas in vasit agrestes 
Æneas , omen pugnæ , stravitque Latinos, 
Occiso Therone, virûm qui maximus ultrô 
Ænean petit : huic gladio perque ærea suta, 
Per tunicam squalentem auro, latus haurit apertum. 
Indè Lichan ferit, exsectum jàäm matre peremptä, 
Ettibi, Phœbe, sacrum : casus evadere ferri 
Quèd licuit parvo. Nec longè Cissea durum, 
Immanemque Gyan , sternentes agmina clavä, 
Dejecit letho : nibil illos Herculis arms, 
320Nil validæ juvêre manus, genitorque Melampus, 
Alcidæ comes , usque graves dûm terra labores 
Præbuit. Ecce Pharo, voces düm jactatinertes, 
Intorquens jaculum clamanti sistit in ore. 
Tu quoque , flaventem primä lanugine malas 
Düm sequeris Clytium , infelix ! nova gaudia, Cydon, 
Dardaniä stratus dextrâ, securus amorum, 
Qui juvenum tibi semper erant, miserande , jaceres ; 
Ni fratrum stipata cohors foret obvia , Phorci. 
Progeuies : septem numero, septenaque tela 
330Conjiciunt; partim galeä clypeoque resultant 
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Irrita , deflexit partim stringentia corpus : 
Alma Venus. Fidum Æneas affatur Achatèn: 
« Suggere tela mihi , non ullum dextera frastrà 
Tôrserit in Rutulos , steterunt qué in!corpore Graiûm 
Iliacis campis. » Tüm magnam cornpit hastam , 
Et jacit : illa volans clypei transverbérat &ra 
Mœonis, et thoraca simul cum pectore rumpit. 
Huic frater subit Alcanor , fratremque ruentem 
Sustentat dexträ : trajecto missa lacerto 
34oProtinüs hasta fugit , servatque cruenta tenorem ; 
Dexteraque ex humero nervis moribunda pependit, - 
Tüm Numitor, jaculo fratris de corpore rapto , 
Ænean petiit : sed non et figere contrà “ 
Est licitum , magnique femur perstrinxit Achatæzr 
Hic Curibus, fidens primævo corpore, Ciaume: A 
Advenit , et rigidâ Dryopen ferit eminüs hastä . 
Sub mentum graviter pressä, pariterque loquenti‘ 
Vocem animamque rapit, trajecto gutture ; at ille 
Fronte ferit terram , et crassum vomit ore cruorem. 
350Tres quoque Threïcios Boreæ de gente su, premé, 
Ettres, quos Idas pater et patria Ismara mittit, 
Per varios sternit casus. Accurrit Halesis , 
Aurancæque manus; subit et Neptunia proles 
Insignis Messapus equis : expeliere tendhn, : --: 
Nonc hi, nunc illi; certatur liminein.ipso. 
Ausoniæ : magno discordes æthere venti Lu 
Prælia ceu tollunt, animis et viribus- 
Non ipsi inter se , non nubila, non mare.cedunt 
Anceps pugna diù, stant obnixi omnia contrà. 
360Haud aliter Trojanæ acies, aciesque Latinæ 
Concurrant ; hæret pede pes, degsusque vira wire - 
“14 


ati 
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Après avoir deuné une description pitteresque du débarque- 
ment d’Enée et de Tarchon , le poëte eutüsne la trempette des 
combats, et chante les exploits du héros troyen. Théren pé- 
rit le premier sous ses coups comme OEnomaüs sous ceux 
d'Tdoménée : 

Toueveie d épa Oivéunov Bée yastépa péseny * 
prbe dé Séprxos yadou , Ré d évripe qadude 
qua”: 6.0" év rovinor meby , Ele yaias dyosrb. 

Eu. XUI, +. 506. 

Liches, se seconde victime , qui dut la vie à an fer Hhérateur, 
rappelle per son avewure l'origine du nem de César. 

Gissée et Gyas portent les mêmes armes que le tetrible Aréi- 
thoûs : 


Teûye” Éyrev Guorcrv 'Apri9d6:0 Évartéc, 
dfov Apridieu, rèv émécroiv xopuvtonv 
&vdpes xhcdnaov, naXkitovol tr yuyatrec* 
oûvex" &p° où réboucr payéomero, doupl re panpiÿ, 

SX môrpeln ropévn féyvuone pélayyas. 
OV, v85. 

Pheros périt come Dolon : 

Déeyyouéveu à dpa vole xapn roulrorv éuiyOn. 
. Ice X, v 659. 

Les traits des sept fils de Phoreis, volant à la défense de 
Cydon, reprégentent ceux dünt les Troyens accablent Ajar 
dans sa retraitai 

Aùrèç 0 Thôwv xai Ayardiv Süve peonyd 
lorduevos- ré de dope Spadtiduv drd epôv, 
&Xda pv dv cdueï ayd}o néyev, Gpueva mpôaow * 
nodÂà dë Lai peanyd, mépos xpéx Jeuxèy Émaupeïv, 
dv yaln Eoravro, Mhadueve ypodç dues. 

IL. XI, ve 5go. 
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Vénus détourne d'Enég le caup mertal. cocon dans son 
eombat contre Diomède (11. V,# 314.) 
© Les blessures de Méon, d'Alcanor eà d’'Açhæe reppaliret 
celles de Déicoon, de Teuçer et de Gorggthion: 


Tév fa rat donièx doupi Pdle spctov Aves» à 
À 9 oûx Eyyos Epuro, dia mpô dé eloaro Xakxdç* 
veuatpn dév yaorpi dia Kootipes Ékaceev. 
Le V,v 59. 


Pie dE SE veuphv” udpenge db xelp mi xapr@* 
orû de YU0E épurdv, réov 8 oi Exmege xerpdc. 
2. VIE, v. 58. 


H fa, nat #}Aov diarèv and veupriquy tes 
Exropog avrupds Bedétey dE ë tero Suds, 
xai Toÿ pév D dpéuap) * à S épépovæ Topyvdiuve , 
vidy êbv Ipcduoio, xata atiôog Baker iS. 
IL. VIII, v. 300. 


Enfin Clausus, Halkewus et Messppe. arvivent au sudburs des 
Latins, à la tête des Aabiwa, des Aurusers et dest Kisiques. 
La mort de Dryope sous les goups-dn premier nee à 
celle d'Euphorbe immolé par Ménélas : 


Aÿ à * évagatopévoro xarè Sropéyote Sépeha: 
vit, éni d avrès Loue 3 Bapein Xepè ribñaag" 
dvtexpd 9° énadoïo à abxéyos AAUO axmmh, ! 

Be KV da 


La lutte indécise des deux partis rappelle celle des Grecs 
contre les Lyciens (7. XIT, v. 417). On ÿ reconnolt aussi 
cette comparaison d'Hector , imitée par le ‘Peñse &t par 
Milton (Jérusalem, ch. IX, st. Bs)}, (Pared; dà. Z, 
v. x%9): 2. 
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+ Toùs: dp' 87° Ayepérac Auvady Fev, «drap Entite 

mAnBüv + à émôre végex Zéqupos arvoehiEn 

fépyéorao Nôrûw, Babeln Aalkam rÜntoy + 

moÂdèy dà rpéqu xüpa xukivderar, déce à &xym 

oridvatar êE dvéuoro modurAdyerouo lus. 

RS ; In X1, ve 3of. 

Et ces vers du 13% chant : ‘ 


Dpdtaites Sépu Soupl, cdxos cdneï rpoBeliu ve + 
danis dp'_domid tpede, xépus xôguy , dvépa d dvpe 
! : LIL, XII, ve 130. 
déjà traduits par Frius Antias : 
Pressatur pede pes, mucro mucrone, viro vir. 
io Fr Annales, liv, IF. 


ES 


“I. 


Ar parte ex aliâ, quà saxa rotantia latè 
imptlerat torrens arbustaque dirata ripis, 
E Arcadas ; insnetos acies inferre pedestres, - 
Ut vidit Pallas Latio daré terga sequaci, 
Aspera queis natura loci dimittere quand 
“Süasit eqüés; anum quod'rébns restat egenis, 
Nunc prece, nune dictis virtulem acéendit amaris: 
« Qu fugitis socii ? per vos et fortia facta, 
37oPerüucis Evaridri nomen, devictaque bella , 
.… Spemque meam, patrie quæ nunc subit æmula laudi , 
Fidite ne pedibus : ferro rampenda per hostes 
ss Est via, qnà.globus ille virâm densissimus urget; 
.T  Häc vos et Pallanta ducem patria alta reposcit. 
Numina nulla premunt : mortali urgemur ab hoste - 
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Mortales ; totidem nobis animæque manusque. 
Æcce , maris magno claudit nos objice pontas, 
Deest jm terra fugæ : pelagus Trojamne petemus ? » 
Hæc ait, et medius densos prorumpit in hostes. 
, 3800bvius huic primm , fatis adductus iniquis, 
Fit Lagus : hunc, magno vellit dùm pondere saxum , 
Intorto figit telo , discrimina costis 
Per medium quà spina dabat, hastamque receptat 
Ossibus hærentem. Quem non super occupat Hisbo, 
Ille quidem hoc sperans : nam Pallas antè ruentem, 
Düm furit, incantum crudeli morte sodalis, 
Excipit , atque ensem tumido in pulmone recondit. 
Hinc Sthenelum petit, et Rhæti de gente vetustä 
Anchemolum , thalamos ausum incestare novercæ. 
390Vos etiam gemini Rutalis cecidistis in arvis, 
Daucia, Laride Thymberque, simillima proles, 
Indiscreta suis , gratusque parentibus error. 
Ât nunc dura dedit vobis discrimina Pallas : 
Nam tibi, Thymbre, caput Evandrius abstulit ensis ; 
Te decisa saum , Laride , dextera quærit, 
Semianimesque micant digiti, ferrumque retractant. 
Après avoir assuré le succès d'Enée, le poëte change le lieu . 
de la scène pour nous montrer dans tout son éclat le jeune 
héros dévoué à la mort. La noble indignation qui respire dans 
le discours de_Pallas le les reproches d'Ajax à l'armée 
grecque : 


Alaç à af __ éxéreto olç Étagouarv” 
« Aide, ‘Apyeto! vôv dprrov ; À dnoédôæ , 
ME caves, nai énboaola raxà vnôv. 

À Ureo0", fv vhaç En xopuhalo)o “Exrup, 
épSadèy Técobar ñv replé yalav Exadtos; 
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4 oùx dtpÜvoyrog dnoûtre Aady &ravræ 
Exropos ; ês dh vñaç évenpraa peveaive; 
I. XV, v 5er. 


On reconnolt aussi dans les vers latins les paroles d’Ajaz à 
la fin du même chant (IL XV, v. 735), et cette exclamation 
d’Agénor s’élançant contre Achille : 

Kai ydp niv robe tpurôs ypès dEéi pahxŸ, 
êv dla puxh, Synvèv à & quo’ ävépuror. 
Iz. XXI, v. 568. 


Les blessures de Lagus et d’Hisbon correspondent à celles 
de Thoon et d'Asius, tués par Antiloque et Idoménée : 


Avroyos dE Oéuva peracrptqhéure donelaass 
obrao’énalkag. and d ghËx nécuv Exepoey, 
fr dva vôte Séobaa diaurepès, abxév ixdve* 
iv nd nécav Exepoty * à d Ümruos Ev xovnauv 
xdnresev , duqu xéïpe qÜou Étdpoisr rerdogas. 
I. XL, v. 545. 


Qs cindv, roddç Êlre xard xparephv doulvny 
pos 'Toouevebs: +5 d “Agios HAPev éuévrop, 
netôs mp6o0 Inn - r à mvelovte rar’ Guwv 
aiëv Ex Avlotos Sepénuv à dE lero Sud 
Dopevñz Paeiy à DE pay ghduevos Péde oupi 
Aapèv dr dydepeüve, di mpd Àë Xahxdy Élaogev. 

Ir. XII, v. 383, 


Le crime d’Anchemole, fils de Rhétus roi des Marses, 
étoit fameux dans l'histoire d’Italie. Les blessures des deux 
frères Laride’et Thymber, (imitées par le Tasse, Jérusalem, 
ch. IX, st. 34 et 69) se retrouvent dans ces vers d'Homère et 
d'Enoius ; 
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7 Adxévæ pésaov Facoey, amipabey dé xaudte , 
drÿ ab mime» xdpn. 
atÿ by miÂmee ; xdpn: Be 2 vd. 
Dacyéve dlEus, dnd S Eece xeïpe Bapgav* 
ainardeoca dl yeio medio méce. 
n AL V, ve 8. 
Oscitat in campis caput à cervice revulsum, 
Semianimesque micant oculi, lucemque requirunt. 
Ennius. 


* 


Arcadas accensos monitu , et præclara tuentes 
Facta viri, mixtus dolor et pudor armat in hostes. 
Tüm Pallas bijugis fogientem Rhæœtea præter 

4ooTrajicit : hoc spatium tantümque moræ fuit Ilo; 
To namque procul validam direxerat bastam, 
Quam medius Rhœteus intercipit , optime Teuthra, 
Te fugiens , fratremque Tyren , curraque volutus 
Cædit semianimis Rutulorum calcibus arva. 
Ac velut, optatè ventis æstate coortis , 
Disperse immittit silvis incendia pastor ; 
Correptis subit mediis, extenditur unà 
Horrida per latos acies vulcania campos ; 
Ille sedens victor flammas despectat ovantes : 
410Non aliter sociäm virtus coït omnis in unum, 
Teque juvat, Palla. Sed bellis acer Halesus 
Tendit in adversos , seque in sua colligit arma. 
Hic mactat Ladona, Pheretaque , Demodocumque; 
Strymonio dextram fulgenti deripit ense, 
Ælatam in jugulum ; saxo ferit ora Thoantis , 
Ossaque dispergit cerebro permixta cruento. 


\ 


218 : ÉNÉIDE. 


Fata canens silvis genitor celärat Halesum : 
“Ut senior letho canentia lumina solvit, 

Injectre manum Parcæ, telisque sacrârunt 

420Evandri. Quem sic Pallas petit antè precatus : 

« Da nunc, Tybri pater, ferro quod missile Kbro, 
Fortunam atque viam duri per pectus Halesi, 
Hæc arma exuviasque viri tua quercus habebit, » 
Audiit illa deus : dm texit Imaona Halesus, 
Arcadio infelix telo dat pectus inermum. 


Les paroles et l’exemple de Pallas raniment l’ardeur des Ar- 


cadiens : 


A cinbv, Grpuve pévos xai Supdy éxéotou.. 
péov à oriyes &pôev, énei BaorAños dxouoav. 
, IL. XVI, v. 210. 


Rhétée périt comme Seamandrius sous les coups de Ménéls : 


Yiby dE Zrpoplouo Zxaudvdprov , aluova Shpnç, 


péchés EBev qeÜyovra , perdgpevoy obrage doupi 
dpov peconyüs, da dë arifeaque Élaacev. 
IL. V, v. fget 56. 


La comparaison de l'incendie est.appliquée par Homère aux 
exploits d'Achille (11. XX, v. go) et à ceux d'Agamemnon 


QG à êre rüp dtèrov éy dt éuéon En° 
méven v’eilugdur äveuos qépet , oi dé re Séuvpe 
mpébbitor rénrovoiy Émeryépevor rupèc dpu* 
dc &p° dr Atpelôn Ayauéuvovt ninte xdpnvæ 
Tpôwy qeuyévrov, moXloi à’ éptabyeves Error 
xeËy" 8xea xpordhigoy dud nroképoto yeqÜpas. 

Lu. XI, v. 155. 
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Halésus qui, fier du nombre de ses victimes, ose seul ré- 

sister à Pallas, est puni d'avoir méprisé l'autorité paternelle; 
comme les deux fils de Mérope tués par Diomède : 


E»6" éléemv Glgpov re rai duépe huou dpiato, 
ue düw Méporos Ieproatou, 6e mepi navrov 
Adee pavroobvag, oùdè oÙc maidxc Éaouev 
areéxety eiç nôlepoy qÜioñvopa” tù dé oi or 
meudédbnv* xñpec yap éyoy HÉAavos Jayéroto. 
Toùc pév Tudeidns douprrkerTos Atoène, 

Svpoë xat Quxñs xexaddy, xAuTa reûye” dmiipa. 
IL. XI, ve 398. 


* 


At non cæde viri tantà perterrita Lausus, , 
Pars ingens belli, sinit agmina : primus Abantem 
Oppositum interimit, pugnæ nodumque moramque. 
Sternitur Arcadiæ proles, sternuntar Etrusci ; 

430Et vos, o Graiis imperdita corpora, Teucri. 
Agmina concurrunt ducibusque et viribus æquis ; 
Extremi addensent acies, nec turba moveri 
Tela manusque sinit. Hinc Pallas instat et urgct ; 
Hinc contrà Lausus : nec multüm discrepat ætas : 
Egregii formä, sed queis fortuna negârat 
In patriam reditus. Ipsos concurrere passus 
Haud tamen inter se magni regnator Olympi; ’ 
Mox illos sua fata manent majore sub hoste. 


Lausus rallie les bataillons intimidés par la mort d'Halésus; 
il tue Abas chef des Etrusques (voyez v. 170) et marche à la 
rencontre de Pallas. Tous deux, égaux en âgé et égaux en valeur, 
doivent périr sur une terre étrangère, et subir le sort d'Achille 
et de Patrocle : 
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Apqo yàp némpura ôpoiny yaay épsücar 
aœbroÿ évi Thon. : 
lu. XVII, ve 829 

Le danger du fils de Mézence détermine le retour de Turmus, 
et hâte le combat fatal qui doit entraîner la perte de Pallas, 
Le poëte n’a rien négligé pour rendre les derniers instants de 
ce prince aussi glorieux qu'attendrissants. Sa mort, par ses 
conséquences, correspond à celle de Patrocle , immolé par 
Hector au 16=, chant de l’Iliade, mais Virgile l’a assimilée ici 
pour les détails à celle de Sarpédon, tué par Patrocle dans le 
même chant. En ornant le récit d'Homère de ces traits de 
sentiment qui caractérisent son génie, il a fait de cette narra- 
tion simple et concise une des plus belles de l'antiquité. 


nd 


V. 


IxTenea soror alma monet succurrere Lauso 
&40Turnum , qui volucri curru medium seat agmen. 
Ut vidit socios : « Tempus desistere pugnâ; 
Solus ego in Pallanta feror, soli mihi Pallas 
Debetur : cuperem ipse parens spectator adesset. » 
Hæc ait; et socii cesserunt æquore jusso. 
At Rutulüm abscessu juvenis, tüm jussa superba 
Miratus, stupet in Turno, corpusque per ingens 
Lumina volvit, obitque truci procul omnia visu ; 
Talibus et dictis et contrà dicta tyranni : 
« Aut spoliis ego jàm raptis laudabor opimis, 
45oAut letho insigni : sorti pater æquus utrique est. 
Tolle minas. » Fatus, medium procedit in æquor. - 
Frigidus Arcadibus coït in præcordia sanguis. 
Desilait Turnus bijugis; pedes apparat ire 
Comninüs : utque leo, speculâ cüm vidit ab altà 
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Stare procul campis meditantem prælia taurum, 

Advolat : haud alia est Turni venientis imago. 

Honc obi contiguüm missæ fore credidit hastæ, 

re prior Pallas , si quà fors adjuvet ausum 

Viribus imparibus , magnumque ita ad æthera fatur: 
460a Per patris hospitium, et mensas quas advena adisti, 

Te precor, Alcide, cæptis ingentibus adsis! 

Cernat semineci sibi me rapere arma cruenta, 

Victoremque ferant morientia lumina Turni, » 

Audiit Alcides juvenem , magnunque sub imo 

Corde premit gemitum , lacrymasque effudit inanes. 

Tüm genitor natum dictis affatur amicis : 

« Stat sua cuique dies ; breve et irreparabile tempus 

Omnibus est vilæ : sed famam extendere factis, 

Hoc virtutis opus. Trojæ sub mœnibus altis 
&7oTot nati cecidère deüm ; quin occidit unà 

Sarpedon , mea progenies : etiam sua Turnum 

Fata vocant, metasque dati pervenit ad ævi. » 

Sic ait, atque oculos Rutalorum rejicit arvis. : 

Sarpédon voyant les Lyciens fuir en désordre devant Pa 

trocle, s’avance seul contre lui, comme Turnus contre Pallas, 
mais il doit périr comme ce dernier, victime de son courage, 
et Jupiter gémit d'avance sur son trépas. 


Éaprrdby d dç où 19 duurpogéruvas Étaipour 
XÉpa” ümo Ilarpôow Mevorriddxo dauévras, 
xéxder àp’ vrifloucr xaantépevog Auxéorouv + 
« AidSG, 'AUxior, môge qeuyete; vüv Sooi Éare! 
dvriso yäp Ey toïd dvépos, ëgpa duel, 
êariç 80e xpatéei® xai dn ana roÂG Éopyeu. 
Tpôeç* éméi moÂAGy te xai éd01Gy yobvar” Eluaev. » 
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H pay nai &E dxéwv abv rebxeau dATo apte. 
… érpoxlos d'érépullev , émet ide, ExPope déppau. 
oi d, or’ aiyumioi Jaubévuyes, éyxvAogetlat, 
nérpn ëg dmAÿ peyéa aAdtovte péxovre, 
SG où xexAfyoures mn” dXflouatv Gpoucav. 
Toùgs dE idov Éléne Kpévou naîç dyxvlowite, 
Hpnv dè npocéerne xasryvhrnv Ehoyôy re 
« Q por ëydv, être pot Zapmndôve, qéÂtatou dvdpü ; 
poip” dr ITatpéedoto Mevorriadao Gœñver ! 
Gix0& DE por xpadin pépove, gpeai épualvovtt ; 
! puy Qoôv Eévra péyne &ro darpuoésonc 
Selo dvapnékas Avxine ëv riovt Ypo, 
# On do xepai Mevorriddao dapdaaw. » 
Toy d'hueiGer Ererra Boëres nôtre “Hpn- 
« Aivétate Kpovidn, noîov rèv pügoy terrec! 
Gvdpa Synrèv édvreæ, réa rempouévoy lon, 
dy é9éec Savdroio dvmyéos étavæüoat; 
#p9°! drdp ob tros mavre émavéouev Seoi Ado. 
&Xdo D rot épéw, ab d Évi gpeot BA eo chaur * 
aù ne Lio méuris Zapmnévæ ôvde duovde, 
gpébeo, pris Enerra Seüv EX nat rai &A 06 
méprerv ôv qédov vidv nd xparepñc Douiyns. 
modoi yèp repi dorv péyæ Îpiéuoto péyovrær 
viées dfavdtov , toioty xdrov aivov Évaet. 


In. XVI, ve frget 458. 


On reconnoît la même marche dans les deux compositions, 
mais Virgile a embelli le texte original par la réponse magns- 
nime de Pallas, par la comparaison du lion et du taureau, 
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par l’invocation de Pallas à Hercule, imitée de celle de Ménélas 
(AL. HT, v. 3ho), et par les paroles pleines de dignité qu'il 
met dans La bouche de Jupiter. 


* . 


At Pallas magnis emittit viribus hastam, 
Vaginâque cavâ fulgentem deripit ensem. 
Illa volans, humeris surgunt quà tegmina summa, 
Incidit, atque viam clypei molita per oras, 
Tandem etiam magno strinxit de corpore Turni. 
Hic Turnus ferro prèfixum robur acuto 
“48oln Pallanta diu librans jacit , atque ita fatur : 
« Aspice, num magè sit nostram penetrabile telum. » 
Dixerat ; at clypeum , tot ferri terga, tot æris, 
Cüm pellis totiés obeat circumdata tauri, 
Vibranti medium cuspis transverberat ictu , 
Loricæque moras et pectus perforat ingens. 
Ille rapit calidum frustrà de vulnere telum, 
Unä eâdemque viâ sanguisque aninusque sequuntur. 
Corruit in vulnus , sonitum super arma dedére, 
Et terram hostilem moriens petit ore cruento. 
490  Quem Turnus super assistens : 
« Arcades , hæc, inquit, memores mea dicta referte 
Evandro : qualem meruit, Pallanta remitto. 
| Quisquishonos tumuli, quicquid solamen humandiest, 
| Largior : baud illi stabunt Æneïa parvo 
| Hospitia. » Et lævo pressit pede , talia fatus, 
Examinum , rapiens immania pondera baltei, 
| Impressumque nefas, unâ sub nocte jugali 
Cæsa manus juvenum fœdè thalamique cruenti ; 
Quæ Clonus Eurytides multo cælaverat auro : 
\ 500Quo nunc Turnus ovat spolio gaudetque potitus. 
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Nescia mens hominam fa sortisque fatans, 
Et servare modum , rebus sublata secundis ! 
Turno tempus erit, magno cüm oplaverit emptum ‘ 
Intactum Pallanta, et cum spolia ista diemque 
Oderit! At socii multo gemitu lacrymisque 
Impositum scuto referunt Pallanta frequentes. 
O dolor , atque decus magnum rediture parenti!! 
Hæc 10 prima dies bello dedit, hæc eadem aufert, 
Cüm tamen ingentes Rutulorum linquis acerves. 


Les deux guerriers d'Homère commencent également leur 
combat : le javelot de Patrocle va frapper Tbrasymèle, 
écuyer de Sarpédon; celui-ci blesse un des chevaux de Pa- 
wocle, il lance à son ennemi un second trait qui s'égare, et 
reçoit enfin Le coup mortel : 


To à aÿres auvirnv épedoç mépe SuuoBoporo. 
€v0° ad Zaprrddv péy émépépore Joupi qaasvi)* 
ITatpéxhou à Ümép Quov dprorepoy HAVE dutoxÿ 
Eyxe06 » oÙd EBaX" adrôv * à d Dorepos Spyuro Lax® 
Ilérpoxdog- roï à oùx &hov Bédos Exquye xepôs, 
SAN Ga, Ev0' dpa te qpéves tpyarat au? adivov xp. 
fipure d', ds ôre riç dpÜg fpemev , À dyepoic 
de néruc Phobp, rive obpear réeroves &vdpec 
ÉEérapoy neléxeaot veñxeor , vhiov elvar* 
à 6 npdob Inrowv ai dlppou reïro ravvabeic 
BeSpuxe , xdvros Dedpayuéves aipæroésons. 
AÜre raÿpoy Emeque Mu, dyélnqu pete», 
alGwva , peydumor , Ev etlumôdeaar Béeacur, 
GAerd re arevéyuv drd yaugnAÿr: Aéoyroc* 
àç dno Ilarpéxlo Auxfwv dybç door 
xrevèuevog pevéæive , pllov à évéunver étapes. 
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- QG dpa puy cirévra rêoc Savérouo xéuWev, | 
Spfauous, bivas SX. à d AGE v arhfear Baivw, ! 
êx xpoù6 Êue dépu mori dE gpéves adr® Erovto- | 
voïo d dua Yuyxhv te nai Éyyeoc éÉépuo” aiyuñv. 

Ice XVI, ve 476 et Son. 


Sarpédon mourant exhorte Glaucus à le venger; son dis- 
cours est remplacé dans Virgile par les paroles insultantes de 
Turnus, Le cruel vainqueur s'empare ensuite du baudrier de sa 
victime, comme Hector se revêt de l’armure d'Achille après 
sa victoire sur Patrocle, Ces deux trophées doivent leur être 
également funestes, et Virgile répâte ici la prédiction de 
Jupiter; 


Tôv dde obv dndveuer {dev vegehnyepéte Zeus 
rebxeor Inheidao xopuaoduevor Seiouo, 
uvhoag pæ don, mpoti êv pubiaaro Supôy * 
« À detX'! oùdé té rot Sévatog xaraDUpuôs Eotiv , 
8e DA vor ayedôv ou” où d Aubpora rebyex diveis 
dvêpôc dpuotiog, rôvre tpouéouar tai &A ot. 
où di Étaipoy Érequec évnéx te aparepôy te" 
tedyex à où xata xdauoy And xpatés te kai pu 
ellev. drdp tou vüv yE uéya xptoc éyyvaEo , 
r@y movñv, 6 tot obr pans Ex voorhaævte 
détecter Avdpouayn Aura reiyea Irkefovos. » 

Iz. XVIL, ve 198. 


La réflexion du poëte sur la douleur d'Evandre appelle 
celle d’Homère sur la mort d’Harpalion: ‘ 


Tôv pév ITaglayéves peyalftopes dpperévovto 
éc digpoy d avécævres &yov mpori *Luov iphvs 
dxvüpevor” para dE oqu nathp rie, ddrpua Jel6wr * 
nüvi Ÿ oùrus Ratdde Éyyvero TEvnôTos. 5. 

: : IL. XIE, ve 656. 
Etudes grecg. IIF Partie. 15 
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Fénélon a imité toute cette narration dans la mort de Pisis 
trate fils de Nestor, tué par Adraste dans la guerre de Salente 
(Télémaque, liv. XX.) 


VI. 


510 Nsc jàm fama mali tanti , sed certior auctor 
Advolat Æneæ , tenui discrimine lethi 
Esse suos, tempus versis succurrere Teucris. 
Proxima quæque metit gladio , latumque per agmen 
Ardens limitem agit ferro ; te, Turue , superbum 
Cæde novä quærens. Pallas, Evander , in ipsis 
Omnia sunt oculis; mensæ, quas advena primas 
Tunc adiit , dextræque datæ, Sulmone creatos 
Quatuor hic juvenes , totidem quos educat Ufens, 
Viventes rapit , inferias quos immolet umbris, 
$20Captivoque rogi perfandat sanguine flammas. 
Indè Mago procul infensam cüm tenderet hastam, 
Ille astu subit, ac tremebunda supervolat hasta ; 
Et genua amplectens effatur takia supplex : 
«Per patrios manes , per spes surgentis luli, 
Te precor , hanc animam serves natoque, patrique. 
Est domus alta ; jacent penitüs defossa talenta 
Cælati argenti; sunt auri pondera facti 
Infectique mihi : non hic victoria Teucräm 
Vertitur, aut anima una dabit discrimina tanta. » 
53oDixerat ; Æneas contrà cui talia reddit : 
« Argenti atque auri memoras quæ multa talenta , 
Gaatis parce tuis : belli commercia Turnus 
Sustulit ista prior , jàm tüm Pallante perempte. 
Hec patris Anchisæ manes, hoc sentit [ulas. » 
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Sic fatus , galeam lævà tenet, atque reflexé 
Cervice orantis capulo tenüs applicat ensem. 
Nec procul Hæmonides, Phæbi Triviæque sacerdos; 
Infula cui sacrâ redimibat tempora vittä, 
Totus callacens veste atque insignibus armis: 

B4oQuem congressus agit campo , lapsumque superstans 

Immolat , ingentique umbrä tegit ; arma Serestüs 
Lecta refert humeris, tibi, rex Gradive, tropæum. 


Enée apptend la mbrt de Pallas, et s'élance sur les Rutiles, 
C'est Achille vengeant la mort de Patrdcle ; la douleur du prince 
troyen n’est ni moins ni moins terrible; et la plupart de 
ses exploits correspondent À œux du fier vainqueur d'Hectore 
1 cherche comme lui Turaus dans la mêlée : 


Qg oi pèv'Séoi dvtæ Dev Toæv* abcdp Ayo 
Exropos dura péliotæ Xafeto düvar épAov. 
LL. XX, v75. 


L'idée de sôn bonheur passé ef de sa perte irréparable 
déchire son cœur comme celui d'Achille : 


Kdaïe, géou iris paumutve, oùdé guv ÿnvoc 
esr Tavdapértap * SAX, Éqrpéger’ Évaæ xai Eva, 
Harpérhou rédéwy doré te kai uévos Hô * 

A9’ ônéax ro}ÜTevae oùv abtÿ, xai née ddyea a 
avèpôu te mrohépoue, féleyeuvé ve XÜpata melpuy * 
+ pruynoxôpevos , Sahepèv at déxpov el6ev. 

FO IL. XXIV, V4. 


Egaré par’ le désespoir, it prépare comme le‘ héros grec 
un sanglant sacrifice funèbre : 


Zaods êx rorauoto dde Mar Koipous, 
moy TarpéxAoto Mevorriddæo Saudvrog, | 


“15 
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robe ébñye pate rtôriméras ; hôte veBpois, 
dñce dénlaow xéipas érmrouoty indus, 
tobs aûtoi popéedxoh Éni atpertoiot xiréotr * 
dôue d étatpaoy rétéyey 00e Ent what 
Pose re Ans XXI, vos, 

I rejette les prières de Magus comme Achil{e repousse celles 
de Lycaon fils de Priami, dans. la bélle scétré du 2avie, chant 
(v. 34 à 135), dont nous ne citerbns ici qué les vérs imités : 


7 Hrot 6 pv dépu paxpèy avéayerd dtes hyAAGE, 
odréuever peuaws* 6 à Ürédpaue nai XiSé ÿoëviui, * 
xôpas * éyxein à do drèp vorou El yaén : 
Lo, ieuéum xpods uevær didpopéouo, +" * 
abrép à vf étéph péÿ Éav éAadtt 
td étépn Éyev Eyes duayquévoy , oùd pebles”. 
ai puy quifaus Énex nrepéevra mpognlda. + 

RES 12. XXI, ve 67. 


Le poëte latin a remplacé les paroles de Lycaon par celles 


du Troyen Adraste à Ménélas : * 


Zéypt, Atpéog vié, où die JéEar déroivæ. 

mod d év dpveuod ratpèç XNA EE ?. - 
xakéç re, ppiade ve; nolmuntrôg Te odhpas- | 
Tv név rot xaploarro aip dipéi Atbtia, 
el xev êuè Cor membBorr” Ent vKbBiv Ayatv 


5 
-. ; 2,. \: 
Mais le refns inflexible d'Enée correspond à celui d'Achille : 


+ ç dpa puv Mpidpioro mpooitdt qaidiuos vds, 
Auocëpevos éméeooiv duelluxtou À Êr Enovœu*, … … 
« Nôme, ph pot droiva nipaloeo, uhd° dyépeue 
mpiv pév yap Mémo émuonéiy alompoy” L 
régpa tl por mEpidéa Bar Évi gpési qlArepoy ñe 
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The, tai rodobc Enobe Édov, #9 érépasoa * 

vôv d oùx tal" Got Sévatov qÜyn, ëv Le Dedç ye 
Déou npondpoler Eu êv xepoi Bänor, 

ai névrov Tpéwv, répe da Hpiduo ye raid. 


6 Eigoe dugnues” 6 à pa mpnvic éri yain 
xeïo tabeic* ëx à aiuæ uéhay fée, deûe de yaïav. 
I XXT, ve get 14. 
Enée forme un trophée des armes d'Hémonide, comme 
Ulysse consacre à Minerve celles de Dolon (24. # , v. 570.) 


* 


Instaurant acies Vulcani stirpe creatus 

Cæculus, et veniens Marsoram montibus Umbro. 

Dardanides contra furit. Anxuris ense sinistram , 

Et totum clypei ferro dejecerat orbem ; 

Dixerat ille aliquid magnum , virnqué affore verbo 

Crediderat , cœloque animum fortasse ferebat, 

Canitiemque sibi et longos promisérat annos. 
550Tarquitus exsultans contrà fulgentibus armis, 

Silvicolæ Fauno Dryope quem nyrepha creärat, 

Obvius ardenti sese ohtulit : ille reductâ . 

Loricam clypeique ingens onus impodit hastä; | 

Tüm capüt orantis nequicquam' , et mülta parautis : 

Dicere, deturbat terræ , trancumgne ispsntam 

Provolvens , super hæc isimieo pecigre faur : 

« Istic nunc, metuende, jace : non te optima mater 
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Condet humi , patriove onerabitmmembra sepulcro 1 
Âlitibos linquêre feris, aut gurgite mersam 
56oUnda feret, piscesque impasti vulnera lambent. » 
Protinüs Antæum et Lycam, prima agmina Turni, 
Persequitur, fartemque Numam , fulyumque Camer+ 
Magnanimo Volscente satum, ditissimus agri  [tem, 
Qui fuit Ausonidüm , et tacitis regnavit Amyclis, 
Ægæon qualis, centum cui brachia dicunt 
Centenasque manus , quinquaginta oribus ignem 
Pectoribusque arsisse, Jovi cm Fulmina contrà 
Tot paribus streperet clypeis , tot stringeret enses ; 
Sic toto Æneas desævit in æquore victor, 
$7oUt semel intepuit mucro, Quin ecce Nyphæi 
Quadrijuges in equos adversaque pectora tendit ; 
Atque illi longè gradientem et dira frementem 
Ut vidére , metu versi retrèque ruentes, 
Efunduntque ducem , rapiuntque ad littora currus, 


Cæculus et Umbron , à la tête des Herniques et des Marses, 
cherchent en vain à rétablir le combat. Enée abat la main 
d'Avxur (IL. V,v. 81) et renverse l’orgueilleux Tarquitus en 
lui adressant à sa mort les invectives d'Achille à Lycaon : 


Toy d''Aysdedc rorapdvde, }d6dy roddc, fee pépecbat, 
na où Émevyôuevos Énea nrepéeyt” dyépevev* 
« EvrauBot vüy xeïao per’ iyOüorv, of o° rethñv 
al” dnolrypñoovrar éundées * oÙdÉ ae phrrp 
évOeuévr Xexésaor yoñoerar* AX& Zxéuavôpoc 
olaer divhers elou dAd edpéx x6XTov. 
Spharwr m6 rard xôua pélevay qpix rater 
FO, 8e xe qéynor Auxdovos dpyéta dnpév. » 

12, XXL, ve 1204 


« 
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Ulysse tient le même langage à Socus (11. XI, d. 450.) Le 

riche Camerte, qu'Enée immole ensuite , rappelle le Thesssa- 
lien Bathyclée tué par Glaucus au 16+. chant : 


Erpäner”, Exrevey dè BauxMia usydOuuov , 
XéAnuvog qéov viôv , 86 EAGD oixix valov, 
&6e re mhoûre te perénpere Mupuddveaouv 

I, XVI, ve S9fe 


Egéon ou Briarée , à qui Virgile compare le héros troyen, 
est représenté par Homère et Hésiode comme un des géants 
défenseurs de Jupiter (11. I, v. 402), (Théogonie v. 149); 
mais le portrait qu'il en fait ici correspond plutôt à celui de 


Typhée : 


Ordéraroy réxe raid Tupwéa Data mewpn ; 
Tapräpou ëv qudrte, did ypuaeñy ‘Agpodirnv. 
où xeipes pêv Éaoiv én No xUt Épuar Exouoat 
xai nÔeS dxdparot aparepoë Deod * x dE oi Gpov 
7v Étærdy nepahai dquos, Éuato dpdovtos , 
Yhdaonat Jvopephor Aekeryuotes, Ex à oi Sacwy 
Seoneaine xepaÂñorv dr dppÜor np duapuage. 
Théog. ve 826. 
Le malheur de Nyphée rappelle celui d'Adraste renversé 
comme lui de son cher : 


AGpnaroy à àp Ereta Bonv dyaños Mevélaos 
Ludv EX'- Inno yép oi atukouéve redtoro , 
Eu Eu Plagôéure puprxive, dyxiAov épua 
déavr” Ev npôte pu, add pèv En 
npèg mél, frep oi A Xot arubduevor goBéovto * 
ab à êx digporo mapa rpoyxèv ÉbexvA(dOn. 

Ie VI, ve 37. 
* 
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Interex bijugis infert se Lucagus albis 
In medios, fraterque Liger : sed frater habenis 
Flectit equos , strictum rotat acer Lucagüus ensem. 
Haud tulit Æneas tanto fervore furentes ; 
Irrait , adversâque ingens apparuit hastä. 
580Cui Liger: 
«Non Diomedis equos, non currus cernis Achillis 
Aut Phrygiæ campos : nunc belli finis et ævi 
His dabitur terris. » Vesano talia latè 
Dicta volant Ligeri : sed non et Troïus heros 
Dicta parat contrà ; jaculäm nam torquet in hostem: 
: Lucagus ut pronus pendens in verbera télo 
Admonuit bijugos'; projecto düm pede lævo 
Aptat se pugnæ , subit oras hasta per imas 
Folgentis clypei , tm lævum perforat inguen. 
59oExcussus eurru moribundus volvitr arvis, 
Quem pius Æneas dictis affatur amaris : 
« Lucage, nulla tuos currüs fuga segnisequorum 
Prodidit, aut vanæ vertère ex hosübos umbreæ ; 
Apse rotis saliens juga deseris. » Hæc ita fatus, 
Arripuit bijugos. Frater tendebat inermes 
{nfelix palmas , curru delapsus eoder : 
« Per te, per qui te talem genuére parentes, 
Vir Trojane, sine hancanimam, et miserere precantis!» 
Pluribus oranti Æneas: « Haud talia dudèm 
6voDicta dabas ; morere , et fratrem ne desere frater. » 
© Tüm latebras animæ pectus mucrone recludit. 
Talia per campos edebat funera ductor 
Dardanius, torrentis aquæ vel turbinis atri 
More furens : tandem erumpunt, et castra relinquant 
Ascanius puer, et nequicquam obsessa juventus. 
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L'aventure de ces deux frères placés sur le même chèr, com- 
battant et mourant ensemble , peut s’assiiiler à plusieurs pas- 
sages de l'Iliade : au combat de Diomède contre l'hégée et Idée 
{11. PV, v. 9), et contre Echemmon et Chromis ( I. V’, ». 159); 
à celui d’Agamemnon contre Isus et Antiphus (11. XI, w. 101), 
et contre Pisandre et Hippolochus : 


Adtap 6 Ieicavdpéy te nai ‘Innéhoyoy pevexapunv, 
viéas Avtméyoro dalgpovos , 66 ba palrotæ, 
xpvadv Alcdvdporo Oedeypévoc ; dyhaa düpæ, 
oùx elasx ‘Eléyriy dôpevat Eav0® Meveldw* 
tobmep 25 do raide Ad6e mpsiwy Ayauéuvov , 
ciy évi digpo éévrac, usë PE dnéas Érmovs * 
ëx ydp apeac xeLp@v qüyov dvi ceyaddevta , 

70 dé euxrbens* 6 d'évævrioy pro, Aéwy x. 
Arpeñdns * ti d aÿr’ ëx digpoi youvaLésOmv * 

dé Zéyper, Arpéos vié, où d dia débor émouva”. 
moAa dév Avrimdyoro Jôpor neue neïtat, 
Xande ve, xpuadg Te, nolixunrés te aidnpos 
Tv xév tot Xapioairo narip énépeio’ émoiva, 

ei v&: gwodc memblort” éri mvaiv Ayarüv. » 

M Tôye xhalovte nporavdfriy BaotAña 
peskexiots Emécoorv* auetlturoy ' ôn” &xovoav* 
« Ei pév d'Avrudyoro datgpovos uiées Éarèv, 
8 mot évi Tpowv dy0p% Mevélaoy dvwyev, 
dyyehiir EABévre av dvridém Oôvoñi, 
adêr rataxreivat, pnd tééuer à ëc Axauoic 
vüy pév d rod matpès detxéa tisere ADENv. » | 

H, vai Meicavèpoy péy dp Irnuy Doe xauâte, 
doupi Bahüy mpèe arñfos” 5 À Ontros oÙdeL épelabn. 
Ernéloyos S dmépouse , 1ôv ad yauai éEevdoctev, 
xEïpas dd Éigei ruñbac , àné T abyéva xüÿac- 
Spor d dc, taneue.ruhivdealer à ouihou…. 
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rod pv Eao’* à d’, 8e nheïarat xhovéavro pélayyes, 


Th D’ évépous”, ua d &X or Étawudec A xauoi. 


IL XT ve ra. 


ess 


VII 


Junonex intereà compellat Jupiter altrè: 

« O germana mihi atque eadem gratissima conjux, 

Ut'rehare, Venus, nec te sententia fallit, 

Trojanas sustentat opes ; non vivida bello 

G1oDextra viris, animusque ferox, patiensque pericli. » 

Cui J'ano sammissa. « Quid , o pulcherrime conjux, 

Sollicitas ægram et tua tristia dicta timentem ? 

Si mihi, quæ quondam fuerat quamque esse decebat, 

Vis in amore foret , non hoc mihi namque negares 
Omnipotens , quin et pugnæ subducere Turnum , 
Et Dauno possem incolumem servare parenti. 

Nunc pereat, Teucrisque pio det sanguine pœnas : 
Ille tamen nosträ deducit origine nomen, 
Pilumnusque illi quartus pater ; et tua largä 

620Sæpè manu multisque oneravit limina donis. » 

Cui rex ætherei breviter sic fatur Olympi: 

«Si mora præsentis lethi , tempusque caduco 
_Oratur juveni, meque hoc ita ponere sentis , 

Tolle fugà Turnum, atque instantibus eripe fatis : 
Hactenüs indulsisse vacat. Sin altior istis 

Sub precibus venia ulla latet , totumque moveri 
Mutarive putas bellum , spes pascis inanes. » 

Cui Juno illacrymans. « Quid si, quod voce gravaris, 
Mente dares , atque hæc Turno rata vita maneret! 
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63oNunc manet insontem gravis exitus, aut ego veri 
‘Vana feror ; quod nt o potiüs formidine falsä 
Ludar, etin melius tua, qui potes, orsa reflectas! » 


Les succès continuels d'Enée le rapprochent de plus en 
plus de Turnus, et bientôt les deux rivaux doivent se trou- 
ver en présence. Leur combat mettroit fin au poëme, si Vir- 
gile n’avoit su par une ingénieuse fiction retarder cet instant 
décisif en éloignant Turnus du champ de bataille. Il imite ainsi 
la sage précaution d'Homère qui ne peint Les exploits d'Hec- 
tor que pendant l'absence d'Achille, et qui le fait rentrer dans 
la foule à l'apparition du fils de Thétis, jusqu’au moment où 
ilen sort pour périr sous ses coups, comme Tutnus à la fin du 
dourième livre, Le discours ironique de Jupiter à Junon rap- 
pelle celui qu'il lui adresse au 4=°. chant de l’Iliade, en lui 
montrant Vénus veillant sur les jours de Pâris : © 


Où dE Seoi rap Znvi xabipevor nyopdwvrs, 
xpvsée ëv darédo, perà dE oquet môtvtæ “HEn 
véxtap émvoyde roi dE xpvoéoc dendegouv 
Sexdéyar aAiou, Tpôwy ré eicopéwvtes, 
aûrix” émepäro Kpovdnc épeditéuev “Hpnv 
xepromiors énéeocr, rapaËlôny dyopebwr * 

« Aotai pêv Mevchdo dpnyôves eioi Seduv, 

Hpn r’'Apycin nai dlalxopevnts Abfvn. 

GA rot tai vdaq xabhuevar , elcopéwoæ 

réprecfoy : r@ d aûre phouuedne Apoodin 

aiei rapuéuBlwxe ; xai adro xñpaç aubver* 

xai vôv éétaduaer Giuevoy Savéeobar. 
BV, 


La réponse de Junon dans Homère s'éloigne tout à fait du 
texte latin ( IL. IF, v. 20. ) Les motifs qu'elle allègue ici en fa- 
veur de Turnus rappellent ceux d'Apollon réclamant la sépul- 
ture d'Hector : 
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Zxérhuoi éote, Seoi, dnmuoves! où vô noÿ’ dpiv 
Exrop pnp Eune Boûy aiyôv te tékewv ; 
dv vÜv oùx ÉtAntE, véxuy mrep édvta, aaüocu. 
IL. XXIV, ve. 33. 


Jupiter consent à sa demande comme ici à celle de Junon 
(IL XXIV,v. 64). 


* 


Hæc ubi dicta dedit , cœælo se protinüs alto 
Misit, agens hyemem nimbo succincta per auras, 
Iliacamque aciem et Laurentia castra petivit. 
Tüm dea hube cavâ tenaem sine viribus umbram, 
In faciem Æncæ , visa mirabile monstram, 
Dardanüis ornat telis , clypeamque , jabasque 
Divini assimalat capitis; dat inania verba, 

64aDat sine mente sonum, gressusque effingit euntis : 
Morte obitä quales fama est volitare figuras, 
Aut que sopitos deludunt somnia sensus. 
At primas læta anté acies exsultat imago, 
Irritatque virum telis , et voce lacessit. 
Anstat cui Turnus, stridentemque eminüs hastam 
Conjicit : illa dato vertit vestigia tergo. 
Tüm vero Ænean aversum ut cedere Turnus 
Credidit, atque animo spem turbidus hausit inanem : 
« Qu fagis, Ænea ? thalamos ne desere pactos : 
65oHäc dabitur dextrà tellus quæsita per undas. » 
Talia vociferans sequitur , strictumque corusat : 
Mucronem , nec ferre videt sua gaudia ventos. 


La déesse crée un fantôme d’Enée, comme Apollon au 5=*. 
chant de lHiade , où il dérobe le héros à lu fureur de Diomède 
(fiction reprodnite par le Tasse dans le combat d’Argant et 
de Raymond, Jérusalem, ch. VIT, st. 99) : - 


LIVRE X. 
Aüräp 6 etdwhoy reÿE” éprupérokos Aro, 
aùe@ + Aivela lueloy vai Tebyeor roïov- 
dugi à &p ER Toûec vai ho à Axaæroi 
dfovv XAfAuy dugi arhfeaci Boésas 
danidag üxnovg , trait te nrepdeute. 
Tue V, ve 449. 
Turnus s'élance sur le faux Enée comme Achille, au 20m. 
chant, menace Héctor r enlevé par Apollon: 


w 
at 
S 


This pv à Era" ré jauge noddpanc dos AyxrAXEdG 
220 xahuele * Tps ÿ pa te Babeiav: 
aAX ôte dÿ rô réraprov éméoouto, daiuowc Tooç, 
detva d° “éporhioas Ërea nrepevra T erbde - 
« EE aù vüv Eguyes Séyaroy , wo! % té roc éyxe 
TAG xaxôv” vÜv até o° épÜaaaro Doiéos And Au, 
& péAec ebxesQau , iv ë dobroy dxéyrwv. » 
: | I XX ; ve 445. 
cs *. 
Fortè ratis, celsi conjuncta crepidine saxi, 
Expositis stabat scalis, et ponte parato , 
Qui rex Clusinis advectus Osinius oris. 
Hüc sese trepida Æneæ fugientis imago 
Conjicit in latebras ; nee Turnus segnior instat, 
Exsuperatque moras, et pontes transilit altos. 
-Vix proram attigerat : rumpit Saturnia funem, 
660Â vulsamque rapit revoluta per æquora rave. 
Illum autem Æñeas absentem in prælia poscit; 
Obvia multa virâm demittit corpora morti. 
Tunc levis haud ultrà latebras jàm quærit imago, 
Sed sublime volans nubi se immiscuit atræ; 
Cüm Turnam medio intereà fertæquore turbo. 
Respicit igaarus rerum , ingratusque salutis, 
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Et duplices cum voce manus ad sidera tendit : 
«Omuipotens genitor , tanton’me crimine diguunt 
Duxisti , et tales voluisti expendere pœnas ? 
670Quà feror? undé abii ? quæ me fuga, quemve reducet? 
Laurentesne iterm muros aut castra videbo ? 
Quid manusilla virdm , qui me meaque arma secutif 
Quosque , nefas ! omnes infandà in morte reliqui ? 
Et nunc palantes video, gemitumque cadentüm 
Accipio. Quid agam? aut quæ jàm satis ima dehiscat 
Terra mihi? vos, o potiüs miserescite, ventt! 
In rupes , in saxa, volens vos Turnus adoro, 
Ferte ratem , sævisque vadis immittite syrtis , 
Qué neque me Rutuli, necconscia fama sequatur ! » 
680Hæc memorans, animo nunc hüc, nunc fluctuat illüc : 
An sese mucrone ob tantum dedecus amens 
Induat, et cradum per costas exigat ensem ; 
Fluctibus an jaciat mediis , et litora nando 
Curva petat, Teucrdmque iterüm se reddat in arma. 
Ter conatus utramque viam : ter maxima Juno 
Continait, juvenemque animo miserata repressit. 
Labitur alta secans fluctuque æstuque secundo , 
Et patris antiquam Dauni defertur ad urbem. 


L'impétuosité avec laquelle Turaus poursuit le fantôme rap- 
pelle celle d'Achille poursuivant Apollon , caché sous les traits 
d'Agénor (11. XXI, v. 600.) La disparition de la nuée s'éva- 
porant dans les airs offre quelque rapport avec la belle image 
de Mars remontant dans l'Olympe pour échapper à Diomède 


Oin d êx vepéuy épeBevv qaivetar dép, 
xabparoc Ë dvépoto dugaéos Gpyuuévoro + 
roîos Tudeln Arouñdeï yéAxeos Apns 
quived”, duo vepéeouv idv sic oÙpayoy ebpÜv. 


Ans Ve ve 864 
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Les plaintes éloquentes de Turnus , ce généreux désespoir du 

courage enchaîné par la nécessité, se retrouvent dans la 
prière d'Achille entouré des flots du Scamandre : 


Inheldrç poker, dy ets obpaydy edpôv* 
a Zeÿ ndtep ; à obrus pe Dev ÉAeetvov Ürésen 
êx motauoto aaûoæ! Énerra dé nai te réfouu. 
&Adog d oÙrig por Tégov dTIOG obpayrbvy , 
&AAà q'n phirnp, % pe Yebdeaoev Édehyeu- 
ñ pe éqaro Tpéwy dd reixei Supreréwv 
Aaurpois dAéeaBar AnéAÂwvos Pekéeaaiv. 

. &6 p° ôqeX” “Exrup xreïvar, 8 év0dde y Étpag piaros* 
rÿ x’ dyabèc pév érequ', dyabbv dé xev étevdpibev. 
vÜv dé pe levyahéy Javdro eluapro d\ôvats 
dpxPévr" év peydAw rorau® , ds ratôx oupop6év , 
8y fé © Évaulos doépon aude mepüvra. » 

IL. XXI, v.272. 


La situation de Turnus s’éloignant de Laurente offre aussi 
beaucoup de rapport avec celle d'Ulysse et de ses compagnons 
repoussés loin d’Ithaque par les vents sortis de l'ouure d’Eole : 


Aoxv pév \ddav, dveuot d' Ëx névres Gpoucay- 
rodç all” dpnébaca qépey névrovde SbeXle 
xÂaiovtas , yainç ro ratpidoc* drap Éywye 
Éypôpevos, xatè Supèy dpipova peoiptha , 
nè meadv ëx vnèç aroqÜéunv Évi révTO, 

À dxéov TAainy, xai ëte Quoi pereinv. 

GX EtAnv xai Euerva” xæludduevos d Evi vnt 

nedunv® ai d’ épépoyro xœxñ dvépoto SuéAAn 

adre én” Aiolnv vñgov* atevéyovto d éraipor. 
On.X, v. 47. 


ESS 
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VIII. 


Ar Jovis intereà monitis Mezentius ardens 
6goSuccedit pugnæ , Teucrosque invadit ovantes. 
Concurrunt Tyrrhenæ acies, atque omnibus uni * 
Uni odiisque viro telisque frequentibus instant, 
Ille, velut rupes, vastum quæ prodit in æquor , 
Obvia ventorum furiis expostaque ponto , 
Vira cunctam atque minas perfert cœlique marisque, 
Ipsa immota manens : prolem Dolichaonis Hebrum 
ternithumi, cum quo Latagum, Palmumque fugacem : 
Sed Latagum saxo atque ingenti fragmine montis 
Occupat os faciemque adversam : poplite Palmum 
70oSucciso volvi segnem sinit ; armaque Lauso. , 
Donat habere humeris, et vertice figere cristas. 
Necnou Evanthen Phrygium , Paridisque Mimanta 
Æqualem comitemque , unâ quem nacte Theano 
In'lucem genitori Amyco dedit , et face prægnans 
Cisseis regina Parin : Paris urbe paternâ 
Occubat, ignarum Laurens habet ora Mimanta. 
Ac velut ille canum morsu de montibus altis 
Actus aper, multos Vesulus quem pinifer annos 
Defendit, multosve palus Laurentia silvä : 
7roBavit arundineä : posiquam inter retia ventum est , 
Substitit, infremuiique l'erox , et inhorruit armos ;! 
Nec cuiquam irasci propiusve accedere virtus, 
Sed jaculis tutisque procul clamoribus instant ; 
Ille autém impavidus partes cunctatur in omnes, 
Dentibus infrendens, et tergo decutit hastas : 
Haud aliter, justæ quibus est Mezentius iræ, 
Non ulli est animus stricto concurrere ferro ; 
Missilibus longè, et vasto clamore lacessunt. 
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Le cruel Mézence succède à Turnus dans le commandement 
de l’armée latine : les dieux lui accordent un instant de gloire 
pour rendre sa punition plus terrible. Le caractère de ce guer- 
rier impie, d'après lequel l'Arioste a tracé celui de Rodomont, 
le Tasse celui d'Argant, et Voltaire celui de d’Aumale, est une 
conception d'autant plus heureuse qu’elle repose sur une base 
historique : car on lit dans Caton, cité par Macrobe, que Mé- 
zehce força ses sujets à lui rendre les honneurs divins. Le 
récit de ses exploits est une espèce de centon homérique com- 
posé avec beaucoup d'art. La comparaison du rocher, imitée 
par le Tasse dans le combat de Soliman (Jérusalem, ch. IX, 
st. 31), est appliquée par Homère à l'élite des Grecs (voyez 
Enéide VIT, v. 586) : 


Ioxoy yàp rupyndèv dpnpôres, fÜte nétpn 
AA Garos, peydn, noie dÂdG Éyyès éoisæ , 
dre péve Aryéuv dvépuv Aaumpa xéleube, 
aôparé te rpogéevta, ture npocepelyerai abrhv * 
dç Aavaoi Tp@as pévoy Euredo, oùd” éqééovro. 
In. XV,v 618. 


La mort de Lategus et de Palmus rappelle celle d'Erymes 
et de Démuchus, tués par Idoménée et Achille : 


Bopevedç d ’Epüuavra xatè otéua vnAdi yæhr® 
vôbe: ro 0” avrempÙ Odpu xahxeov ÉEemépnoev 
vépOev Ür” Éyuepd hot: xéaace d dp' datéx Aeuxd* 

: Ie XVI; ve 345, 

Anpoëxov 8ë DiAnropinv, nÜv te péyav te, 
xèy 7ôvv Joupi Badüv pÜpaxe* rdv pév Eure 
obrétov Eiqei peyélo, éEalyuro Supév. 

In XX, ve 459 


Le rapport établi par Virgile entre Mimas et Pâris côrres- 
pond au rapprochement d'Hector avec Polydames :: 
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Toïat de TovAvÈduag rervupévos HpX dyopeberv, 
flavBolèns: à yèp dos Épa rpéaow rai énlsauw 
Æxrepos © fev éraïpos, En d êv vuxri yévoyto, 
AAX" 6 pv &p pÜBorauv, 8 d Eyxei TOM évéxe. 
: I. XVII , ve24g. 


La riche comparaison du sanglier est également empruntée 
d'Homère qui l’a diversifiée dans cinq ou six passages (11. XI, 
v. 4143, XII, v. 41; XILI, v. 470; XVII, v. 281 et 715). 
Hésiode l’a aussi employée ( Bouclier d'Hercule ,v. 386). L'i- 
mitation de Virgile se compose de l’ensemble de ces tableao, 
dont nous citerons les trois plus remarquebles, appliqués à 
Ulysse , Idoménée et Hercule + 


A 9 éremoimpro Auqi aôves Sadepoi t' œitmoi 
aébvra, à dé alor Babeëne tr EuAéyoro, 
Séyuv Aevmdy ÉDbure peré yvaurrfar yévuaory 
duqi dé r' dfouovran * Ürai dé re xéuros Gdévruv 
yépyesar ai dE pévovaiv ap, devév rep édvra* 
& pa rér aug Ovoña, Ait qéAov, évaebouro. 
In. XI, v. éd. 


AA’ obx 'Iaueväe-qônc XdGe, mkéyeres à, 
SAN tuer”, ds Dre tu aûç abpeouv dx emails, 
Sate plus: xohoouprèv érepydpevor moby 2vdp@v 
XP® év-olonée, gpiace É4 Te vütoy Ünepdev* 
dphalu à &pa oi mupt Adunetov” adrap éd6vras 
Shyu, dlétachar pepe xÜvag HÔE ai Evdpas. 

. 1. XII, ve47o 


Cog d év Bhaanc épeoç xaherd rpoidésbar 
sénpos xevlaédev gpovée: vu payécaubat, 
Svèpdar Smpeuris, Shyer dE re Asunov d6vre 
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doxuasbeis , dypèc À mepi ordux pavteydove 
Aoédetas ;Gooe dé -oi mupi Aaymeréwwe éfernv, 
dpôds d év Aogéi-qpioce rpixes dual re Juphv* 
+5 Tushog Luc uièç cp inneiou Sépe dlgpou. 


Bouclier d'Hercole , v. 386. 


* 


Venerat antiyais Corythi de linibus Acron , 
720Graius dromo , infectos linquens profogus hymenæos. 
Hunc ubi ‘miscentem longè media agmine wvidit , 
Parpureum permis et pactæ comjugis ostro : 
Impastus stabula alta eo «ceu sæpé-peragrans., 
Suadet enim vesana fames, si forté fugacem 
Conspexit capream , aut surgentem in cornua cervum, 
ÆGaudet hiens immane , comasque arrexit. et hæret 
Visoweibus super incumbens ; levit improbe +eter 
Ora cruor : 
Sic ruit in densos alacer Mezentius hostes. 
73oSternitur infelix Acron, et calcibus atram 
Tundit humamexspirans , infractaque tela cruentat. 
Atque idem fagientem haud est dignatus Oroden 
Sternere, nec jaotä cæoum dare cuspide vulnus : 
Obvius adversoque occarrit, seque viro vir 
Contalit , baud furto melior, sed fortibus armis. 
Tüm super abjectum posito pede nixus et hasté : 
« Pars belli haud'temnendh , viri, jacet altus‘Orodes ! » 
Conclamant socii lætum pœæana secuti. 
Tlle autem exspirans. « Non me, quicumque es, inulto, 
74oVantor , nec longum lætabere : te quoque fata 
Prospecient paria , atque eadem mox arva tenebis. » 
Ad quem subridens mixtä Mezentius irâ : 


°16 
/ 
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«Nunc morers : ast de me divümw pateratquehominum 
Viderit. » Hoc dicens , eduxit corpore telam; [rex 
Olli dura quies oculos et ferreus urget 
Somnus, in æternam clauduntur lumina noctem. 


Le sort d'Acron rappelle celui du Troyen Iphidamas, fiancé 
à la fille du roi de Thrace : 
\ 
Iqudpas Avmvopidns, nÜç te péyas te, 
êç rpagn év Opien piBolau, pnrépe pélwv* 
Kugoûç tévy” EBpeye Jduouc Evs rurOdv édyta, 
pnrpordrep , à tinte Ocayd xaX Aurdprov. 
abrèp mel p" H6n6 éprxvdéo Txeto pétpoys 
adroû puy matépuxe, didou ye Suyarépa Av 
pipes d', êx Salduoro perd xAéog îxer” Ayoudv. 
IL, XI, vante 
La comparaison du lion ( reproduite par Milton, Paradis, 
ch. 1F,. 4oa ) est appliquée dans l'Iliade à Ménélas aperce- 
vant Pris : 


Tôv dd où événdey apniquos Mevélaoç, 
épxépevor npondpoubey éuélou , paxpa Bi6Gvra) 
dote uw éxdpr, peydho éni d@pare xüpoaç , 
ebpay À Elagoy xepaby À dyprov alya, 
meuwvdov * péÂa ydp te xateoie, éirep &v adrov 
aedwvtar taxées ve xûvec, Sadepoi © œignof. 

I I, van. 


On retrouve les autres détails dans les portraits de Sarpédon 
et d'Automédon ( IL. XII, v. 299; XVII, v. B4o.) et sure 
tout dans celui d'Ulysse : 


Tläv- 9" dpa où orñôds re, raphid © auporépues 
aipatéevra méder * detvèg d'eic “&ra idéc0a. 
On. XXII, ve fefe 
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L’exclamation de Mérence sur Orode rappelle celle de Pau- 
darussur Diomède : 


Opruoe, Tpües peydOupor , xévropes Ertuv ! 
BéSAntar yàp dpraros ‘Ayaäv. 
IL V, ve 102. 
Mais le reste du récit correspond exactement aux derniers 
moments de Patrocle et d'Hector. Patrocle prédit à son vain- 
queur la vengeance prochaine d'Achille : 


Où Onv odd adrôs npoy (Gén, SAXS toi Hdn 
&yxe napéorney Sdvaroç xai potpa rpatat, 
Xepai dauévr’ Ayoños dubpovos Aiaxidao. 

- “In XVI, v. 662. 


Achille répond à Hector qui lui annonce la même destinée : 


Téva *.xipa, dép rôre déboper, émmôre xey On 
Zedç &96)1n reéae, 90° ddvator Jeoi or. 
IL. XXII, ve 365. 


Le Tasse a traduit ce passage (Jérusalem,ch. III, st. 45; IX, 
st. 80) ainsi que les deux derniers vers qui peignent dans 
Fliade la’ mort d’Iphidamas : 


Q 6 pv add necûy xouñoæro ydlueov Ürvov, 
oixtpôs, dnè punorñs dhéyou, daroïauv dpywv. 
IL.XI, v. ag. 


* 


Cædicus Alcathoïüm obtruncat, Sacrator Hydaspen ; 
Partheniumque Rapo ,. et prædaram viribus Orsen ; 
Messapus Cloniumque, Lycaoniumque Ericeten : 

75olllum infrænis equi lapsw-tellure jacentem , 
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: Hune peditem pedes : et Éycius processeret Agis, 
Quem tamen haud expers Valerus virtatis avités 
Dejicit ; Athronium Salius , Saliumque Nealces, 
Insignis jaculo et longè fallente sagitté. 

Jäm gravis æquabat luctus et mutua Mavors 
Fanera : cædebant pariter, pariterque ruebant 
Victores victique ; neqae his fuga nota , neque-illis. 
Df'Jovis in tectis iram mriserantur inamem 
Amboram , et tantos mortalibus esse labores. 

760Hinc Venus ,.hinc contrà spestat Satumia Juna ; 
Pallida Tisiphone media inter millia sævit. 


Les Latins secondent l’ardeur belliqueuse de Mézence, et 
les succès se partagent entre les deux partis. L'imposante 
- image des dieux de lOlympe contemplant la fureur imutile des 
mortels, est une imitation trop abrégée d'un des plus beaux 
passages dèl'Iliade, où Homère-commence le-récit-de-rtroi- 
sième bataille des Grecs et‘ des Troyens : 


Oi d', ar” dunripes évavtlor &\Afouatv 
: Eyprov EAabvwv , dvdpèc. pétapog xat” dpoupav, 
mupôv À xpOGv” rà dE Spdyuata Tapgéa méme” 
&ç Tps rat Ayo ër dAMfAout Jopévres 
douv , add! érapot puthavr! 8 Aoaîo: géénto* 
Toaç d iopéyn:xemhds Éyour oi dE, Adeos à, 
Süvoy. “Eng D db Exœipe moüotovos elcopétoa - 
oln ydp pa Seûv rapethyyave papyauéyorcrv. 
où 9° SAdor où aquy népecæy re &Aè Emo 
agoiaty évi peydpoiar nafelato, Fys éxdorw 
dépære a térn xatd nrûyes Our 
mévres d’'hriéwvro xekouveqéæ Kpoviove, 
oûvex” 4e Tpdaratv 260bhero xddoç péter. 
+üv pèv dp''obx dMépite mertpe 6 dE véame Mawbels, 
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Tüv uv dndveube xaBÉtsro., xÜdeï yalios, 
dioopécy Tpéwv te roy mai vec Axarûn, 
Xeo re orepomiv, GA Mvras t, GAlvpéyou ve. 
Ie. XT, +: 6. 


Voyez encore la lutte de-Tupiter et de Neptune, combattant 
pour les deux armées (1. XIIT, v. 545 ). 


ES 


IX. 

Ar verè ingentem-quatiens Mezentius-hastamr 
Turbidus ingreditur campo- : quèm magnus Orion , 
Cùm pedes incedit medii per maxima Nerei 
Stagna viam scindeis , humero supereminei undas ; 
Aut, summis referens annosam montibus ornum, 
Ingrediturque solo , et caput inter nubila condit : 
Talis se vastis infert Mezentius armis. 

Huic contrà Æneas , speculatus in agmine longo, 
7700bvius ire parat : manet impertenittss ille, 
Hosten magnanimum opperiens ,et.mole snâatat;. : 
Atque oculis spatium emensua, qhantum satis-bagtsec 
« Dextra mihi deus, et telum quod missile libro, 
Navc adsint ! voveo prædonis corpore raptis 
Indutum spoliis ipsum te, Lause, tropænm 
Æneeæ. » Dixit, stridentemque eminüs bastam 
Jecit ; at illa volans clypeo est excussa, proculque 
Egregium Anthoren latus inter et ilia figit: 
Herculis Anthoren comitem , qui misusab Argis 
7BoHæserat Evandro , atque Ltalâ consederatiurbe: 
Sternitur infelix alieno vulnere ;-cœlamque- 
Aspicit, et dulces moriens reminiscitur Argos: 


248 ÉNÉIDE. 
Tüm pius Æneas hastam jacit : illa per orbem 
Ære cavum triplici, per linea terga, tribusque 
Transit intextum tauris opus , imaque sedit 
Inguine ; sed vires haud pertulit. Ociüs ensem ; 
Æneas, viso Tyrrheni sanguine lætus, 
Eripit à femore, et trepidanti fervidus instat. 


Le terrible combat de Mézence et d'Enée , reproduit par 
le Tasse dans celui d'Argant et de Tancrède (Jérusalem, ch. VI, 
st. 23), par Fénélon dans celui d'Adraste et de Télémaque 
(Livre XX), par Voltaire dans celui d’Aumale et de Turenne 
(Henriade, ch. X, v. 95) est tracé en grande partie dans le 
texte latin d’après les trois luttes d'Hector et d'Ajex (Z. VII, 
v. 206; XIV, v. 402; XV, v. 415.) La.comparaisou du prince 
étrusque avec Orion traversant les mers est fondée sur une no- 
tion astronomique relative au coucher de cette constellation : 
Opiuv êr" ér" 'Qxcav® médaç axe, (Théocrite, Zlylle VII, 
54. ). Homère représente le géant Orion comme un chas- 
seur infatigable poursuivant encore dans les enfers des fan- 
tômes d'animaux : 


Tôv à pére’, Mpiova rehéproy eicevéroæ 
Shpas pod elAeüvræ rar’ dagodeloy Auuüve, 
robe abrèç natérequey év oioméotauy épeact, 
Xcpoiv Éxwv Péralov raæyydkneoy , aièv dayés. 
. On. XI, ve Gr. 
Anthor est frappé du trait destiné à Enée, comme Lycophron 


reçoit, au 15m, chant de l’Iliade, le javelot d'Hector dirigé 
contre Ajax : 


Ms sindv, Alavrog dxévrice doupi gaevd. 
roû pv dpap0" + à d Émerrg Auxégpovæ, Méoropog viév, 
Alavrog Sepérovræ, Kubpov, 86 fa map ait 
val, énei dvèpa xaréxre KuGfpouot Labéouev y 
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téy f’E6adey xepælñy Ünép oatos dE jaAnS, 
éaradr &yx Alavtos” à d Ünrioc ëv xovénaev 
vnèç no mpüpynç Xaudès néde* Aüvro de yuie. 
Ie XV, v. 49. 


Mézence est blessé comme Hector au 7°. chant : 


crosses deürepos are 

Alas dioyevñs mpotez dolrydonrov Éyxos ; 

tai Bdde Tptauidao nat domida mévroo étonv. ” 

did pèv donidos HADe quervis ÉGpruov Éyxoc » 

rai dit Séprros roAvdM ÈS Aou AphpersTo * 

dyrinpb dE napai Aandonv didunce xerüvæ 

Eyxos” 6 d'txA (VON, noi dAebaro ipa péAarvav. 
Tu. VIT, ve 248. 

* 


Ingemuit cari graviter genitoris amore , 
7goUt vidit, Lausus , lacrymæque per ora volutæ. 
Hit mortis duræ casum tuaque optima facta , 
Si qua fidem tanto est operi latura vetustas, 
Non equidem , nec te, juvenis memorande , silebo. 
Ille pedem referens, et inutilis, inque ligatus 
Cedebat, clypeoque inimicum hastile trahebat. 
Prorupit juvenis , seseque immiscuit armis ; 
Jamque assurgentis dextrâ plagamque ferentis 
Æneæ subiit mucronem, ipsumque morando. 
Sustinuit : socii magno clamore sequuntur, 
800Düm genitor nati parmä protectus abiret ; 
Telaque conjiciunt , proturbantque eminüs hostem 
Missilibus : furit Æneas , tectusque tenet se. 
Ac velut , effusä si quando grandine nimbi 
Præcipitant, omnis campis diffugit arator , 
Omnis et agricola , et tutä latet arce viator, 
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Autamnis ripis , aut alti fornice.saxi, 
Düm plaitin terris ; ut possiat, sole reducto, 
Exercere diem : sic obratus undique telis : 
Æneas nubem belli, dûm detonet ,omnem 
8:0Sustinet ; et Lausum increpitat, Lausoque minatur: 
«Què moriture ruis , majoraque viribus audes ? 
Fallit te incautam pietas tua. » Nec minüsille 
Exsultat demens; sævæ jamque altibs iræ 
Dardanio surgunt ductori , extremaque Lauso 
Parcæ fila legunt : validum namque exigit ensem 
Per medium Æneas juvenem , totumque recondit: 
Transït et parmam mucro, leviaarma minacis, 
Et tunicam , molli mater quam neverat auro, 
Implevitque sinum sanguis : thm vita per auras 
820Concessit mœsta ad manes , corpusque reliquit. 
At verè ut vultum vidit morientis et ora, 
Ora modis Anchisiades pallentia miris : 
Ingemuit miserans graviter, dextramque tetendit, 
Et mentem patriæ subit pietatis imago. 
« Quid tibi nunc, miserande puer, pro laudibus istis: 
Quid pius Æhneas tant dabit indole dignum ? 
Arma, quibus lætatus , habe tua , teque parentum 
Manibus et cineri , si qua est ea cura, remitto. 
Hoc tamen infelix miseram solabere mortem : 
830Æneæ magni dextrâ cadis. » Increpat ultro 
Cunctantes socios, et terrä sublevat ipsum, 
Sanguine turpantem comptos de more capillos. 


Le dévouement héroïque de Lausus, qui ajoute tent de 
charme à la composition de Virgile , rappelle le trait du jeune 
Scipion à la bataille du Tésin, et la mort d’Antiloque pour 

. Nestor célébrée dans les chants de Pindare (Pythique VI, 
v. 28.) 
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La situation de Mézence sauvé par Lausus correspond à 
celle de Sarpédon blessé par Tlépolème.( 1. Fr, v. 668), et 
surtout à celle d'Hector dérobé par les chefs troyens à là ven- 

+ geance d’Ajax : 


Q Eec’ “Extopos dre xapai pévos Ev xovépae. 
xepds Ÿ EnGade Eyxos, èn” adr® d domi édqôn; 
ai xépue + quoi dé oi Bpdye relxea mouxila XaXxÿ. 
oi dE péyæ idéyovres émédpapoy ules Axæou, 
ÉAnépevor épÜeadat ; dxévrigov de Jauerds 
aiyudc" &AX oÙtic Eduyñaato rouuéux av. 
obtéger, oùdé Badeiv® mpiv ydp repléncav dpuarer, 
IlovAudduas te xai Aivelag nai dos Ayhvop, 
Zaprnètiv +’ apxèç Auxlww, ai T'Aabos auüpu + 
rüv d &Alwy oÙres ed dmfdasev, AA népoibev 
donidaç ebxüxlous oxéBov aÿtoë. rdv dép éraipor 
Xepaiv deipavtes pépov Ëx nôvou, ügp' ixet ImTous 
Gxéaç, of oi Smabe payne AÔE nroléuoro 
Loracav, #vlogév te nai &puata mar)? Exovess - 
où révye npori doru qépor: Éapéæ orevdyoyteæ. 

15. XIV; v. 16: 


L'image d'Enée assailli par les bataillons ennemis; et se cou- 
vrant de son bauclier comme un. voyageur surpris. par la tem- 
péte, paroit imitée du passage d’Apoilonius où les Argonsutes 
sont attaqués par les oiseaux de Mars: 


A d émôre Kpoviis mouviy épée yélagay 
êx vegéwv dvd + &üru nai oilæ, toi d Uno Toiauv 
évvælrar xévaBoy reyéwv Ünep eicatovtes 
vrai duty , Érrei où oge raté ae yeluaros on 
énpopdros, A npiv éxaprüvavro uélapa + 
À muuvd mripé roïcty éplecay dfaaovres. 

Argon. IL, v. 1084, 


252 ÉNÉIDE. 


On ÿ reconnoît aussi les vers d'Homère sur Hector (II. XF, 
+. 358. ) Le sentiment de compassion que Virgile prête à Enée, 
et qui contraste admirablement avec l'inhumanité de Turnus 
(w. 443), n'existe chez aucun des guerriers de l’Iliade, Achille 
laisse à Eétion son armure (11. VI, ©. 416), mais il est loin 
de gémir sur son sort, ‘ 

Le portrait de Lausus mourant offre quelque rapport avec 
celui d’Euphorbe , tombant sous les coups de Ménélas : 


Avrixpd à dmadoïo À abyévos #8 ducoxf * 
doëmmaey à ready, dpé6noe dà rebxe" èr” aÿt@. 
aipari où debovro xp , Xapireoouv époiar y 
mhoxuol ©, of ypuoû te nai dpyüpo Écgéxwvro. 

1. XVI, ve 4ge 


* 


Intereà genitor Tyberini ad fluminis undam 
Valnera siccabatlymphis, corpasque levabat 
Arboris acclinis trunco : procul ærea ramis 
Dependet galea , et prato gravia arma quiescant. 
Stant lecti circüm juvenes ; ipse æger , anhelans 
Colla fovet , fasus propexam in pectore barbam. : 
Multa super Lauso rogitat, multosque remittit 

840Qui revocent , mæstique ferant mandata parents. 
At Lausum socii exanimem super arma ferebant 
Flentes, ingentem , atque ingenti vulnere victum. 
Agnovit longè gemitum præsaga mali mens ; 
Canitiem immundo deformat pulverc, et ambas 
Ad cœlum tendit palmas, et corpore inhæret : 
«Tantane me tenuit vivendi, nate, volaptas, 
Ut pro me hostili paterer succedere dextræ , 
Quem genui? tua-nehæc genitor per vulnera servor, 


D 
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Morte tuà vivens? heu! nunc misero mihi demüm 
850Exsilium infelix , nunc alté vulnus adactam! 
Idem ego, nate, tuum maculavi crimine nomen, 
Palsus ob invidiam solio sceptrisque paternis ; 
Debueram patriæ pœnas , odiisque meoram ; 
Omnes per mortes animam sontem ipse dedissem. 
Nunc vivo, neque adhüc homines lucemquerelinquo! 
+ Sed linquam. » Simal hæc dicens attollit in ægrum 
Se femur , et, quamquam vis alto vulnere tardat, 
Haud dejectus, equum duci jubet : hoc decus ill, 
Hoc solamen erat, bellis hoc victor abibat 
8600mnibus ; alloquitur mœrentem et talibus infit : 
æ«Rboœbe, diù , res si qua diù mortalibus ulla est, 
Viximus : aut hodiè victor spolia illa cruenta 
Etcaput Æneæ referes, Lausique dolorum 
Ultor eris mecum ; aut, aperit si nulla viam vis, 
Occumbes pariter : neque enim, fortissime , credo 
Jussa aliena pati, et dominos dignabere Teucros. » 


La mort de Lausus amène celle de Mézence, décrite par le 
poëte avec une frappante vérité. Il représente d’abord le guer- 
rier vaincu transporté sur les bords du Tibre, comme Sarpédon 
(IL V, v. 692) et Hector, sont déposés sur ceux du Sca- 
mandre : 


AN être On nôpoy Foy ébppetos morauoio, 
Edyov duwvevtos, dv éOdvaroc réxeto Zebc, 
Evba puy & Innuwv néhacav x0ové, xd dé oi Ddwp 
Xébav * 6 d dufyÜvôn, uai dvédpaxey égéæAuoïarv * 
Égépevos d émi yobvæ, nelatvegés alu’ éréueoaev 
abri d'éfomiaw mAñro xPovi, r@ dé oi ace 
VÙE éxduÿe élever Béloc d Er: Supèv édduvæ. 

IL. XIV, ve 433. 


, 
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Les pressentiments de Mézence sur le sort de son fils, son 
désespoir à la vue de ses restes chéris, son appel au trépas se 
retrouvent en partie dans les plaintes d'Achille sur Patrocle 
(EL. Æ VIII, v. à à 7 ) mais l'effrayante peinture du remords 
se réveillant dans le cœur d’un tyran, et le rendant pour ses en- 
nemis mêmes un objet de pitié, estune idée dramatique quin'ap- 
partient qu'à Virgile et qui fait honneur à son génie. L'ethor- 
ation de Méaence à son cheval , au fidèle-compegron de ses 
malheurs, a été injustement critiquée ::elle st fondée sur un 
sentiment naturel , plus-encore que sur l’exemplecd‘flemère, 
qui prête des discourssemblables à Achille et à Hector : 


Zuapdahéov d Irroucu éxéx}sto merpèç éuie 
« Ædybe ne vai Baie, mmasxduté cérva Ilodoyre, 
Du dù gpélssc:causéuEs fut the 
à Aavaüv ëç Gudov , êtei X ÉGpey ToXégouo 
und, dç Ilétpoxdov, Ainer” œbto tebungta ! 

° IL. XIX, x. 308. 


Q6 cindv , Inmouotv éxéxdeto, géynoéy te* 
Edvôe re val où [édapye , xœi Aldo, Adurre re die, 
vüv por Div opudiv énotivetov, fv pe moÂkiy 
Avèpoudyn, Suyérnp peyalfropa "Heciwovos, 
dpi nép rporépouss jaeXippava mupôy Eônxer , 
olyév + éyxepdauaa mtiv, être Supb dvéyors 
% époi, Gonep oi Sahepès néoiç ebxoue elvar. 
GA épopapestrey wui orsbderoy , al xs AlGwuev 
&onlèa Netopiny, mic vüv «doc :obpæuby Exar. 

Ec. VIH, v. 184. 


Le serment de Mézence aux mânes de Lausus rappelle aussi 
ceux des deux héros (11. VIII, v. 532; XVTIT, v. #54). 


* 


é 
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Dixit ; et exceptus tergo consueta locavit 
Membra , manusque ambas jaculis oneravit acutis , 
Ære capt fulgens cristique hirsutus equinä. 

870Sic cursum in medios rapidus dedit : æstuat ingens 
1mo in corde pudor; mixtoque insania luctu. 
: Atque hic Ænean magnâ ter voce vocavit, 
Æneas agnovit eum ; lætusque precatur : 
«Sic pater ille deûm faciat , sic altus Apollo, 
Incipias conferre.manum. » 
Tantüm effatus, et infestä subit obvius hasté. 
Ille autem : « Quid me erepto, sævissime, nato, 
“Terres ? hæc via sola fuit quà perdere poses. 
Nec mortem horremus, nec divûm parcimus ulli. 
88oDesine; jàm venio moriturus, et hæe tibi porto 
Dona priùs. » Dixit, telumque intorsit in hostem, 
Indé aliud, super atque aliud figitque, volatque 
Ingenti gyro : sed sustinet aureus umbo, 
Ter circm adstantem lævos equitavit in orbes, 
Tela manu jaciens ; ter secum Troïus heros 
Immanem ærato circumfert tegmine silvam. 
Indè ubi-tot traxisse moras ; tot spicula tædet 
Yellere, et urgetur pugnâ congressus iniquâ, 
Multa movens animo, jäm tandem erumpit, et inter 
8goBellatoris equi cava tempora conjicit hastam. 
Tollit se arrectum quadrupes, et calcibus auras 
Verberat, efusamque equitem super ipse secutus 
Implicat, ejectoque incumbit cernuus armo. 

Clamore incendunt cœlum Troësque Latinique. 
Advolat Æneas, vaginäque eripit ensem, 

Et super hæc : » Ubi nunc Mezentius acer , et illa 
Effera vis animix« ? Contrà T'yrrhenus, ut auras 
Suspiciens hausit cœlum , mentemque recepit : 
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« Hostis amare , quid increpitas, mortemque minaris? 
gooNullum in cæde nefas, nec sic ad prælia veni, 
Nec tecum meus hæc pepigit mihi Fœdera Lausus. 
Unum hoc, per, si qua est victis venia hostibus, oro : 
Corpus humo patiare tegi ; scio acerba meorum 
Circamstare odia : hunc, oro, defende furorem , 
Et me consortem nati concede sepulcro.» 
Hæc Joquitur , juguloque haud inscius accipit ensem, 
Undantique animam diffundit in arma cruore. | 


Mézence remplit le personnage d’Hector dans tout le cours 
de la narration; mais Enée quitte ici le réle d'Ajax pour prendre 
celui d'Achille, sur qui Hector veut venger dans l'Iliade lamort 
de son frère Polydore. Les récits des deux poëtes se corres- 
pondent exactement : 


Exrop de événae saatyvnrov IToXüdwpoy, 
Évrepa xepoiv Éxovta , Mabômevoy mpoti ain, # 
xdp bo oi pau néyur’ SyXUc" oÙd” Gp Er’ ErAn 
Snpôy Éxds orpupaal”, &AX dvrlos EXO Ayo, 
SEù dépu xpaddwv , qhoyi etuehos. adrdp AyrAkedG 
6 ed, &ç duénero, nai eüyouevos Eros nbdæ* 
« Eyyüs dvfp, dc Éudv ye pdluor” geudacaro Supôv, 
ëç pot étaipoy Éreque retuévou * oùd” dp° Ete Ov 
dflove nTuoooper dud Troléporo yepupac. » 
H, rai Ünodpa idv npocegwveer “Exropa diov* 
« Agaov 18°, de xev S&caov dAélpou neipaÿ” Ten! » 
Toy d où tapéioas rposéqn xopudatokos “Exrup * 
« Imheïdn, ph np’ émécaai Je, vnmérioy ie, 
Emeo JeudiEeoBou + Émei adga olda al adtôç, 
Aipéy xeprouiac nd atavha pubioaobær. 
ou Ÿ , re où pév éoO de, éyà dE aber roÂd eipuv. 
&AX Aror pèv taüta Jeüy év yobvat reîrat, 
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al xé ce xapérepés Tep éd dns Supôy Elopar,. 
doupi Baby ‘émet xaf éuèv BéXoc dEd népoufev. 
| Ie. XX, v fige 

La” tactique savante du Tyrrhénien : qui accable. à la dois 
Enée d'une grêle de traits étoit inconnue aux guerriers d'Ho- 
mère : Astéropée est le seul d'entre eux qui lance en même 
temps deux javelots à Achille (7. XXI, v. 162); mais la 
blessure qu'Enée. fait à Rhébus est imitée de celle du.cheval 
de Nestor : Fe 


Néctop à oloc Epuuve yéphveos, oùpos A fav, 
ore Exdy, SAN Emmoç éreipero” rôv Bodey i® 
doc A AéEavdpos , és nédi füxduouo , 
Expnv xdx ropuqhv, 8e te noter Tplyec Ertœv 
xpavio éumeqpéast , HäluoTæ dE maiprôv écruv. 
dXyhoaç S dvéraïro , Bêos d eis Éyrépahoy 05° 
obv d’fmmovc érapabe ; «vQevdopevos mepi xxx. 

© I VIN, v 80. 


La chute de Mézence et sa dernière prière correspondent 
à la mort d’'Hector : 


“Hpire d ëv novnc” 6  émetbaro dinc Au dec * 
« Extop, étdp mov êqnc, Ilatpoxd éfevapiéu, 
aûç taeal”, euë à obdév émiGeo voaquy éovre. 

Tov 9 éyodpavér rpocéqn xopudaætolos “Exrop + 
Alaoop” Ürép Que , mai yobvwy , üv Te Toxfwy - 
pi pe Éa mapa voi xvas naraddÿat Aya" 
add où pév xæhkôy re &lue. xpuady te dédeko, 
dGpa , té To dbaouce rarhp nai ÔTILX HÉTHP * 
aûpa d ofxad éudv ddusvar nédw, Ggpa Tupdc ue 
Tües xai Tpéwy Moyor aqua Savévra. 

: Ie XXI, ve 330 «1337. 
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Enfin il reçoit le coup mortel , et son âme s'échappe avec 
on sang : 


Oùra rata kerdpnv ; Dia dEvrepæ Ja And dquoaev 
drbous” Quyh d rar’ obrauémy dterkiv 
cour Éneryouévn rôv dE axdtog Éage né Ave. 
In. XIV, Sage 


Nous observerons cependant , pour l'exactitude historique ; 
qu'Enée loin de tuer Mérence périt dans le combat qu'il li- 
vra à ce prince, trois ans après son arrivée en Italie. 
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Ocsanum interei surgens Aurora reliquit. 
Æness , quamquam et sociis dare tempus humandis 
Præcipitant curæ , turbataque fanere mens est, 
Vota deûm primo victor solvebat Eco. 
Ingentem quercum decisis undique ramis 
Constituit tamulo , fulgentiaque induit arma, 
Mezenti ducis exuvias ; tibi , magne, tropæum , 
Bellipotens : aptat rorantes sanguine cristas, 
Telaque tranca viri, et bis sex thoraca petitam 
10 Perfossamque locis , clypeumque ex ære sinistræ 
Subligat, atque ensem collo suspendit eburnum. 


Enée vainqueur de Mézence consacre à Mars les premières 
dépouilles opimes, il harangue ses troupes, et prépare avec 
magpificence le cortége funèbre de Pallas. La plupart de ces 
détails se retrouvent aux chants 22 et 23 de l'liade, où Achille 
vainqueur d’Hector rend les derniers honneurs à Patrocle. Le 
plus ancien modèle du trophée militaire, devenu depuis d’an 
usage général chez les Grecs, est celui qu'Ulysse et Diomède 
érigent avec les armes de Dolon : 
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Toù d” nd pév xrudény xuvény xegaXquy Elovro, 
xai Auxénv ai Téba nœdiyrova xai Dépu paxpôv 
xai téy "Abnvaln Antrudt dioç "Odvcatès 
Übs” dvésyele xeupl, rai ebxôpavos Eros nÜdæ. 

IX, ve 458. 
* 


Tüm socios , namque omnis eum stipata tegebat 
Turba ducum , sic incipiens hortatur ovantes : 
«Maxima res effecta, viri ; timor omnis abesto, 
Quod superest : hæc sunt spolia, et de rege superbo 
Primitiæ, manibusque meis Mezentius hic est. 
Nunc iter ad regem nobis murosque Latinos. 
Arma parate animis, et spe præesumite bellum ; 

Ne qua mora ignaros , ubi primüm vellere signa 
20 Annuerint superi , pubemque educere castris, 
Impediat , segnesve metu sententia tardet. 
Intereà socios inbumataque corpora terræ 
Mandemus , qui solus honos Acheronte sub imo-est. 
Ite, ait : egregias animas , quæ sanguine nobis 
Hanc patria  peperère suo, decorate supremis 
Muneribus , mœstamque Evandri primus ad urbem 
Mittatur Pallas, quem non virtutis egentem 
Abstulit atra dies, et funere mersit acerbo.» 


Le fonds de cette harangue qui offre d’ailleurs plusieurs 
autres réminiscences d'Homère (11. 11, v. 3813 VII, v. 327; 
ÆXZXIV, v. 214 ) et qui se termine par la même formule que le 
célèbre discours-de Périclès , se trouve dans les paroles qu'A- 
chille adresse aux Grecs après sa victoire sur Hector : 


(Toy d éme ééevapike noddpyre dos "AxAeGs ; 
otäs év "Ayaoloi Enea ntepdevt dyôpeuev * 
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«A qu, 'Apyelwy fyfropes ndè pédovres , 
énedi rovd vpa Seoi dapdoncba Edoxav , 
BG rend ré) Eppebev, 89° où aüpmavres oi EAXQ* 
ei d, dyer', du mél obv Tele neprôGpe , 
ëqpa »° Ere yvausv Thor vdov, évrev” Éyovau* * 
À ratahelgouauv né &xprv , todde megôvros ; 
AË péverv peudaot , mai “Éxropos oùxét éduros. 
dAà tén por rabre pihos Gehétaro Juuds ; 
eéitar ndp véeaot véxvc dxAautos, édamros, 
Ilétpou las” 05 0” oùx émhicouar, üqp” àv Éywye 
Gooioiv pré, xai por pla yoÜvaT dpopn. 
ei dE Savéyrwv rep xaralffovr eiy didao, 
adrdp éyo rat reie qéhou peuvioop” étatpou. 
vôv dy", &eldovres mauiovaæ , noÿpot Ayoudv, 
mivoiv Ent yhaqupñor veueBa; Tévde.d éyupev. 
Ppéprde péya wbdos* énépvouev “Eytopæ dtov, 
D Tpôec xatd Abo, Se@ dc, ebyeTéwvro. » 

IL. XXIL, ve 376. 

. * , 


. Sic ait illacrymans , recipitque ad limina gressum, 
30 Corpus ubi exanimi positum Pallantis Acœtes 
Servabat senior , qui Parrhasio Evandro 
Armiger antè fuit; sed non felicibus æquè 
Tüm comes auspiciis caro datus ibat alumno. 
Cireùm omnes famulémque manus Trojanaque turba, 
Et mœstum Iliades crinem de more solutæ. 
Ut verè Æneas foribus sese intulit altis, 
Ingentem gemitum tunsisad sidera tollunt 
Pectoribus, mæstoque immugit regia luctu. 
Ipse caput nivei fultum Pallantis et ora 
40 Ut vidit, levique patens in pectore vulnus 
Cuspidis Ausoniæ , lacrymis ita fatur obortis : 
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« Te-ne , inquit , miserande' püer, cm lea veniret, 
Invidit fortana mihi , ne regna videres 

Nostra , neqae ad sedes victor veherere paternas ? 
Non læc Evandro de te promissa parenti 

Discedens dederam , cm me complexus euntem 
Mitteret in magnum imperium , metuensque moneret 
Acres esse viros, cum durâ prælia gente. 

Et nunc ille quidem spe maltüm captus inani, 

5o Fors et votz facit, cumalatque altaria doni: 
Nos javenem exanimum , et nil jàm celestibus'ullis 
Debentem , vano mœsti comitamur honore. 

Infelix , nati Funus crudele videbis! 

Hi nostri reditus , exspectatiquetriumphi!. . 
Hæc mea magna fides! At non , Evandre, pudendis 
Valneribus pulsum aspicies , nec sospite diram 
Optabis nato funus pater : bei mihi, quantum 
Præsidium Ausonia , et quantum tu perdis , Jüle ! » 


Cette scène lugubre et attendrissante est particulièrement 
appropriée au caractère du héros troyen et à latriste situation 
d’Evandre. Cependant, on ÿ retrouve plusieurs traits de la 
douleur d’Achille, qui répand tant d'intérêt sur les derniers 
chants de l'Iliade: 


Aonagég Tépoña ir à ès » Pehéus à tpiaaveee, 
nétsaau ëÿ Asyésoo * qlhot 2 éppéorar éraïpot 
pvpôuevot* perd dé sg Trodurng einer’ AysAdeËs, 
dénpva Sephè XÉuv, émel elaude matov Étaipor, 
xeluevov à ëv pÉPTPO dsdxtyuévoy Get Xe * 
tév  Hror pêv Éreure obv fnmoucy rai dyecquy 
ë mékepor, oùd adrig ÉdéEaro vocriaavre, 


sé ô Bapuoresaqu érepvee Mopadévesain- 
« Q réro, À D &Acoy éoc ExGadov Apart xelvo 
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Sapabvey fpwx Mevoitioy év ueyéporarv * 
qñiv dÉ oi els Onéevta mepeAutdv vid énéteuv, 
Duoy éxnépoavra, Aayôvtæ re Mifdos alouv. 
GX où Zedç évdpeaot voñuara mévra TEheUTE. » 
: IL. XVIII, v. 23a et 33. 


La sollicitude qu'exprime Enée sur l'avenir de ‘son fils, privé 
désormais d’un si digne défenseur, se retrouve aussi dans ce 
regret d'Achille sur Pyrrhus privé de Patrocle : 


piv pév ydp por Sopès évi othbeoaiv éGATE, 
ofov êuë oUiceoôe àn° “Apyeoç Immoôroro 
œùtoÿ Évi Tpoin, aë dé re Dinvde véeober , 
d6 dv por rov nada of évi vnt pehaivn 
Zrupébev étaydyouc , nat où delberas Exaota 
xtñouw éuñv, QuSde re, nai Üepepèc péya doux. 

In. XIX, v. 38. 
* 


Hæc übi deflevit , tolli miserabile corpus 

60 Imperat , et toto lectos ex agmine mittit 
Mille viros, qui supreñum comitentur honorem, 
Intersintque patris lacrymis : solatia luctûs 
Exigua ingentis , misero sed debita patri. 
Haud segnes aliï crates et molle feretrum 
Arbuteis texunt virgis et vimine querno, 
Exstractosque toros obtentu frondis inumbrant. 
Hic juvenem agresti sublimem in stramine ponunt : 
Qualem virgineo demessum police florem 
Seu mollis violæ, seu languentis hyacinthi, 

70 Cui neque falgor adhüc necdüm sua forma recessit , 
Non jam mater alit tellus viresque ministrat. 
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1 Tüm geminas vestes auroque ostroque rigentes 
Extulit Æneas , quas illi læta laborum 
Yps4 suis quondam manibus Sidonia Dido 
Fecerat , ettenui telas discreverat auro. 
Harum unam juveni supremum mestus honorem 
Induit, arsurasque comas obnubit amictu ; 
Multaque prætereà Laurentis præmia pugnæ 
Aggerat, et longo prædam jubét ordine duci. 

80 Addit equos et tela, quibus spoliaverat hostem. 
Vinxerat et post terga manus, qüos mitteret umbris 
Inferias, cæso sparsuros sanguine flammam ; 
Indutosque jubet trancos hostilibus armis 
Ipsos ferre duces , inimicaque nomina figi. 
Ducitur infelix ævo confectus Acœtes, 

Pectora nunc fœdans pugnis, nunc unguibus ora, 
Sternitur et toto projectus corpore terræ. 

Ducunt et Rutulo perfusos sanguine currus ; 

Pèst bellator equus, positis insignibus, Æthon 

90 It lacrymans, guttisque humectat grandibus ora. 
Hastam alii galeamque ferunt : nam cætera Turnus 
Victor habet; tüm mœsta phalanx Teucriquesequuntur 
Tyrrhenique duces , et versis Arcades armis. 
Postquam omnis longë comitum processerat ordo , 
Substitit Æneas , gemituque hæc addidit alto : 
«Nos alias hinc ad lacrymas eadem horrida belli 
Fata vocant : salve æternüm mihi, maxime Palla, 
Æternümque vale. » Nec plura effatus, ad altos 
Tendebat muros, gressumque in castra ferebat. 


Virgile après avoir décrit successivement les funérailles de 
Polydore , d'Anchise et de Misène (liv. IL, V_e£ VI) sait trou- 
ver des couleurs encore plus suaves et plus mélancoliques pour 
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peindre les honneurs rendus au jeune héros. Les premiers vers 


correspondent en partie à la marche des compagnons d'Achille 
escortant les restes de Patrocle : 


Adrére Muppudoveoot quAomrohéporot xélevoer, 
Xcnbv éovvuode , Céder d Ün” Gxeaquy Exaatov 
Enmovç* oi à Epyuyto, rai v Tebyeauwy Éduvor. 
&v S EBav ty digpoic rapatbérat ; Avloyoi te * 
mpdobe pèv inmits, petà dE végog eineto nebüv, 
pvplor” év dE péoouct pépoy TTérpoxdoy ératpor. 
Sprbi dE maévra véxuy xatativuoy , de éméGal}ov 
xéipôpevor * GnuBev dè xépn Eye dios AxiAdeËG, 
dxvbpevos” Etapor yap duÜpovæ néun” did60de. 

IL. XXII, v. 129. 


On trouve aussi des détails analogues dans les funérailles 
d'Hector (Il. XXI, v. 719.) La charmante comperaison de 
l'hyacinte a été imitée par tous les poëtes modernes. Nous en 
rapprocherons ici la peinture de l'olivier, la plus gracieuse 
qu’ait produite le pinceau d’Homère; : 


Oîov dE rpéger épyos dvp éprônhès ÉAaiig 
X%pw év oionélo, 69° &eç dva6é6puyer Ddup, 
xalbv, mAedaoy” ro dE re nvotai Jovéouory 
Tavroioy dyéuov, xa te pie ävOeï Aevx@* 
&X6bv à éEanivne dveuos aùv Aaihamt roXÂŸ 
Bébpou +’ étéorpee, xai ÉEerdvuao” ni yaly. 

I. XVII, ve 53. 


Les chevaux, les armes, les victimes humaines, les trophées 
réunis autour du corps de Pallas, se retrouvent également dans 
les funérailles de Patrocle (11. XXIIT, v. 165 à 176.) Les 
larmes de son coursier fidèle rappellent la douleur des chevaux 
d'Achille restés immobiles sur le champ de bataille , déplorant 
la mort de leur écuyer : 
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To d'oër” &y éni vas ent mAarby ‘EXñiarovroy 
gelérnv iévau , où” êe médeuoy per’ Ayatobs + 
2) Gore omiAn péve Euredoy , fr° éni rÜu6w 
avépoç Écrhner rebyméro ñë yuvauxôs, . 
À pévoy dagakéuc neptraN\éæ Dlopoy Exovres 
oùges évioxtupavte xaphata* déxpua dE aqu 
Sepud rard Plepapor xapddie fée pupomévorsiv. 

: IL. XVI, v. 432. 

L'armure incomplète de Pallas, à qui Turnus na laissé que 
son casque et sa lance, représente l’armure d’Acbille enlevée 
par Hector : 


Keira Ilétpoxos * véxuog dE On dupuéyovrær 
popvod* drap rdye tebxe Exer xopulalokge “Exrup. 
Le. XVII, ve 20. 
Enfin les derniers adieux d’Enée correspondent à ceux d’A- 
chille à son ami : 


Quobéy v & Eneutæ, qéov d dvounvev étaipor * 
« Xaïpé por, © IlérpoxAe, xai ei dtdxo doporaiv! » 
1. XXI, ve 178. 
Le Tasse a imité la plupart de ces détails dans les funérailles 


de Dudon (Jérusalem , ch. III, st. 67 à 75), et Fénélon dans 
celles de Pisistrate ( Télémaque, iv. XXI.) 


_ 


— 


IL 


100  JaxQue oratores aderant ex urbe Latinâ, 
Velati ramis oleæ , veniamque rogantes : 
Corpora, per campos ferro quæ fusa jacebant , 
Redderet , ac tamulo sineret succedere terræ ; 
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Nallan cum victis certamen et æthere cassis ; 
Parceret hospitibus quoudam socerisque vocatis. 
Quos bonus Æneas ; haud aspernanda precantes , 
Prosequitur venià , et verbis hæc insuper addit : 
«Quænam vos gnto fortuna indigna , Latini, 
Implicuit bello, qui nos fugiatis amicos ? 
110Pacemne exanimis et martis sorte peremptis 
Oratis$equidem et vivis concedere vellem. 
Nec veni , nisi fata locum sedemque dedissent ; 
Nec bellum cum gente gero : rex nostra reliquit 
Hospitia, et Turni potiüs se credidit armis. 
Æquius huic Turnum fuerat se opponere morti. 
Si bellum finire manu , si pellere Teucros 
Apparat, his mecum decuit concurrere telis ; 
Vixet, cui vitam deus aut sua dextra dedisset, 
Nuncite , et miseris supponite civibus ignem. » 
120 Dixerat Æneas : olli obstupuêre silentes, 
Conversique oculos inter se atque ora tenebant. 
Tüm senior , semperque odiis et crimine Drances 
Infensus juveni Turno , sic ore vicissim 
Orsa refert : « O famä Mgens, ingeutior armis, 
Vir Trojane, quibus cœlo te laudibus æquem ? 
Justitiæ-ne priüs mirer , belli-ne laborum ? 
Nos verd hæc patriam grati referemus ad urbem ; 
Et te, si qua viam dederit fortuna, Latino 
Jungemus regi : quærat sibi fœdera Turnus. 
130Quin et fatales murorum attollere moles, 
Saxaque subvectare humeris Trojana juvabit. » 
Dixerat hæc , unoque omnes eadem ore {remebant. 
Bis senos pepigère dies, et, pace sequestrà, 
Per silvas Teucri , mixtique impunè Latini, 
Erravère jugis : ferro sonat icta bipenni 
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Fraxinus ; evertunt actas ad sidera pinus ; 
Robora nec cuneis , et olentem scindere cedram , 
Nec plaustris cessant vectare fementibus ornos. 


Cette députation solennelle des Latig est imitée Qu 7=<. 
chant de l'Iliade , où le héraut Idée est envoyé par Priam pour 
proposer une trêve aux assiégeants. On remarque dans le dis- 
cours du Troyen le même sentiment de haine contye Pâris qui 
anime Drancès contre Turnus , et la réponse d’Agamemnon, 
confirmée par tous les chefs réunis, est noble et ferme comme 
celle d'Enée : 


Hôey d IJaios E6n xolac Emi via 
roùç à ep” eiv dyopñ Aavaode, Sepéroyrac "Apnos, 
vrt mapa npôuvn AYauéuvovos* adrdp à roïou 
ads êv péoooudtv, eteqveey AmÜTæ xhpUE - 
« Atpelôn re nai &}Aoc apiotñe lavaxæüv , 
Avdyes Ilplaude te nai éX dot Tpôes dyavoi , 
einetv, af xé ep Op qéAoy vai Hôd yévouro, 
pÜov AXeËdydpoto, rod élvexx veïuo dpwpey + 
xvipata pèv, 80’ AXéEavdpos xofnc éri vruoiv 
Ayéyero Tpolivd —&s mpiv dpelX drolésba ! — 
névr DRE: dguevær, nai Er” olxoDey SAN émBeïvar” 
xoupdËny à Shoyoy Mevedou xvdæhtuoto 
05 qnouv déouv: À priv Toôéc ye xédovtar. 
ai d Téd' nudyeov éneïy Eros, al x’ EDéMmTE 
naloaadat moÂéporo dvongéos , elaôxe vexpos 
iopev* Darepoy are paxrodueo", dicbne Datau ° 
apps diaxplvn, dun  étéporaé ye véxnv. » 

Qg Epal°* oi d dpa névrec dxnv éyévovto auwnÿ. 
age dè ë petéerne Bons dyalèc Arouông * 
« Mir dp ni vôv xrfuar’ Alekdydpoto deyéoôes, 
pñ0" "Ehévnv* yvorèv D, rai 6e péke vémi Éony, 
ds Hôn Tpéeaauv éAéDpou meipar éqünreæ, » 
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O5 épad"* oi Spa névres éniayov vies A yat, 
uÜ60v dyasoduevot Auphdeoc imrrodcéproto. 
xai rôr’ &p'Idaiov mpocéqn xpeiwv Ayapéuve * 
« Ida, fror püov AyaGv adtoc robes, 
& tot dmoxpévovre- Époi d émavddyer obte , 
duqi dE vexpototy, xaraxréuey obre ueyaipu - 
où yap tee qeuÈd veto xaratebvndtér 
S'ytquer”, émel ne Sévue , mupès pauocéuer dre. 
Spria d Zedç Toro , épéydoumos nôdee “Hpre. » 
! M einov, rè onfintpoy dvéyele nädt Seoïauy * 
dÿobpoy à ’Idaïos En mpoti “Lao Epriv. 
où d Eur’ eiv dyopñ Tp@es nai Aupdaviwves, 
mévrec ôpmyspées , norLdéyuevor émmôe dp” EÂQot 
Idaïog® à 9” p'HAGE xai dyyelinv dréeurev, 
arèç êv péacouu. roi d émAéCoyto pd} Ga, 
dugôtepor, vérvds T dyéuer, Étepor duel” Any 
Apysot d étépuber éjactAutwv àmd vn@v _ 
“Otpuvov ; véxvds + dyépey, Erepot à ue0* Env. 
Ie VII, ve 381. 


Virgile, appropriant aux circonstances limitation du texte 
grec, ÿ a ajouté le défi d’Enée à Turnus qui correspond à ce- 
lui de Pâris à Ménélas (11. LIT, v. 67), et qui a le double avan- 
tage de préparer le dénoûment du poëme et de justifie la vic- 
toire de son héros. On reconnoît aussi dans la durée de la trêve 
le délai qu'Achille accorde à Priam en lui rendant le corps 
d'Hector (11. XXIV, v. 660.) C'est également dans ce der- 
nier passage qu'est puisé Le tableau suivant. 


* 
Et jàm Fama volans , tanti prænuntia luctüs , 


140Evandrum , Evandrique domos, et mœnia complet, 
Quæ modé victorem Latio Pallanta ferebat. 
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Arcades ad portas ruere, et de more vetusto 
Fanereas rapuêre faces : lucet via longo 
Ordine flammarum , et laté discriminat agros. 
Coutrà turba Phrygam veniens plangentia jungunt 
Agmina ; quæ postquam matres succedere tectis 
Viderant, mœæstam incendunt clamoribus urbem. 
At non Evandrum potis est vis ulla tenere : : 
- Sed venit in medios ; feretro Pallanta reposto 
150Procumbitsuper, atque hæretlacrymansque gemensque 
Et via vix tandem voci laxata dolore est : 
« Non hæc, o Palla, dederas promissa parenti, 
Cautiüs utsævo velles te credere marti. 
Haud ignaëus eram, quantüm nova gloria in armis, 
Et prædulce decus primo certamine posset. 
Primitiæ juvenis miseræ ! bellique propinqui 
Dura rudimenta ! et nulli exaudita deorum 
Vota precesque meæ ! tuque, œsanctissima conjux, 
Felix morte tuâ , neque in hunc servata dolorem! * 
160Contrà ego vivendo vici mea fata, superstes ° i 
Restarem ut genitor. Troüm socia arma secutum | 
Obruerent Rntuli telis ; animam ipse dedissem ; 
Atque hæc pompa domum me, non Pallanta, referret. 
Ngc vos arguerim , Teucri , nec fœdera ,nec quas 
Junximus hospitio dextras : sors ista senectæ 
Debita erat nostræ : quèd si immatura manebat 
Mors natum , cæsis Volscorum millibus anté, 
Ducentem in Latium Teucros, cecidisse javabit. 
Quin ego non alio diguer te funere , Palla, 
170Quäm pius Æneas , et quäm magni Phryges, et quàm 
,Tyrrhenique duces, Tyrrhenüm exercitus omnis. 
Magna tropæa ferunt, quos dat tua dextera letho : 
Tu quoqne nunc stares immanis trancus in armis , 
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Ksset: par ætas , et idem si robar'ab annis, 
Tuene ! Sed infelix Teucros quid demoror an 
Vadite, et hæc memores regi mandata reférie: 
Quéd vitam moror invisäm , lallante perempto, 
Dextera causa tua est, Turnum gnatoque patrique 
Quam debere vides : meritis vacat hic tibi solus 
180Fortanæque locus; non vitæ gaudia quæro, 
Nec fas , sed nato manes perferre sub imos. » 


* Au 24e! chant de l'liade, Prisma accompagné d’Idée ‘Fr 
mène le corps d'Hector vers les murs de Troie. Cassandre l'a 
perçoit la première, et appelle tous les habitants qui s'empres |, 
sent autour de ces restes chéris comme les Arcadiens entourent 
ceux de Pallas : : 


Hô à xpoxèremdos éxQvare néqey em alav 
oi d els Gorv Éhoy op Te gtovæyÿ re 
Annovc , fuiovot dE véruy qépov. oÙdé t16 AADBG 
Eyvo pda dydpüv ad iGüvuy te yuvarx@u* 
SX dpa Kaacävdpn, inéln ypvsén Agpodirp , 
Tépyauov cicavabasa , ghov ratéÿ elsevüngev, + 
Éataôr éy Olopos épuxà te darubobTrv * 
Tv à dp ëg prévov I0Ë zefuevov y Jeyéeaouv 
aémugér À dpEneite, Jéyové te ré xatd sr” 
« Oyeode, Tpôec rai Tpoddes “Extop’ iévrec, 
etnote mai Kéovre péyrs'Ex vosthcavre , a 
xfper énei péye xdppe ndker r' fu, tavré re Bip. » 

Q Eqar'* QÙDÉ rc aÜrOP ul mrdXet Aéner dvip, 
oùdé yum” ndvras ydp ddaperor lusco tévlog" 
dyxov dë EE Xnvro mu) der vexphu yértt. 
mpôtas révy dAoyde re qlân mal nôtrtée phrrp * 
Todd, r” duabas éérpoyoy dituaur, s 
énrépavas mqu}üc * x\aduy éppésreS" Eur)oc. ; 

s A 
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Be portrait d'Evandre rappelle celui de Priam voyant son 
fils traîné par les chevaux d'Achille (II. XXII, v. 413); mais 
le discours du prince arcadien n'a point de modèle dans Ho- 
mère : les plaintes d’Andromaque, d’Hécube et d'Hélène 
(2. XXIV, v. 725) sont d’un genre trop différent pour lui être 
comparées. IL offre plus de rapport avec les regrets de Pélée 
sur Pyrrhus, dans Euripide (Andromaque , v. 1178), et avec 
ceux d'Hécube sur Astyanax (Troyennes, v. 1164) ; mais il 
est généralement supérieur à tous ces morceaux par l’heureuse 
alliance de l’héroïsme avec la sensibilité paternelle. Fénélon l'a 
imité dans les plaintes de Nestor sur Pisistrate ( Télémaque, 
Bv. XX.) 


* 


Aurora intereà miseris mortalibus almam 
Extulerat lucem, referens opera atque labores. 
Jäm pater Æneas, jàm curvo in littore Tarcho 
Constituëêre pyras; hüé corpora quisque suorum 
More talère patrum , subjectisque ignibus atris 
Conditur in tenebras altum caligine cœlum. 
Ter circüm accensos cincti fulgentibus armis 
Decurrêre rogos ; ter mœstum funeris ignem 

190Lustravére in equis, ululatusque ore dedére. 
Spargitur et tellus lacrymis , sparguntur et arma ; 
It cœlo clamorque virüm , clangorque tubarum. 
Hinc ali spolia occisis derepta Latinis 
Conjiciunt igni, galeas , ensesque decoros, 
Frænaque, ferventesque rotas 3 pars, munera nota, 
1psorum clypeos, et non felicia tela. 
Multa boum circà mactantur corpora morti ; 
Setigerosque sues , raptasque ex omnibus agris 
In flamman jugulant pécudes : tüm littore toto 

200Ardentes spectant socios, semiustaque servant 
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Busta , neqne avelli possunt , nox humida dosec 
Invertit cœlum stellis fulgentibus aptum. 
Nec minüs et miseri diversé i in parte Latini 
Innumeres siréxêre pyras , et corpora partim 
exe virûm terre infodiunt; aveetaque partir 
*Finitimos toHunt in agros, urbique-remittunt, 
*Ceætera , confusæque ingentem cædis acervum , 
Nec numero nec honore cremant ; tancundique vasti 
Certatim crebris collucent ignibus agr . . 
210Tertia lux gelidam cœlo dimoverat umbram:  - 
Mérentes altum cinerem et confusa ruebant 
“Ossa focis, tepidoque onerabant aggere terræ. 
Les premiers détails de cette scène lugubre sont conformes 
à ceux. que donne Homère sur les funérailles. de Patrpclg: 


Où d rpis megi vexpôy Ebrptxas #lacay Into ; 
pupôpevot + erè DE age Oéris Y60v Tuepov Gpaty. 
dcdovro péuala, debovro dE rebyea qurüv 
Pép toiov tuée néfeoy pipe géo, 


si 


6€ 40. 
Le reste du tableau de Virgile correspond à calpi. da 7e. 


chant, où le poëte grec montre les deux, 
morts sur le champ de bataille : 


Häios pés Eruta véoy passer dique, 
& dre happsirao Pagiéféer 0 meaveio > : : 


cbpavèr diganüv oi à fvreov SX AfAocu, . 
18 


nées brélant leurs 
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Lv0e Diayvoÿ er xéemée Fo Ada éxarer* 
GX Ddare vituvrec dm Bpdtév alparbevte, 


dénpua Sepué xéovtes; alter néuper. 
où" ex mhateuv Hotapsé pêjeté vi 8 ouf 


verpods rufmiie énévedus dyvéaeuee we . 
èv és mvglitpibates ,-ÉGaswpotl *EXcoy iphys 
de À aëtus dtéusden. ésesudes Ayaoi ie 


manga, TAGRE Érevhyeos, dvépevor ip” 
y dÈ ri Lei) av. “bles éri vhaçe 
ce de VE, nn 


Cependänt” des cris de dputeür reténlissént de Youtés' parts 
dans Lauréne. Le désespoir'4és mékés, 1€ réveil des faètions, 
laffigeonte nouvelle du refus de Diomède forcent Laë- 
AAuS'H Éd tOquer “Une” assemblée béétald, Snritée #réé une 
grande'stpériorité dh cônstit tenu dans épis der, eu 
milieu du 


divits pibe Laihi CT 
ngè pars maxima fuch 


Pectorg | mœrer un, puerique par. ntibus. orbi ” 
Dirupiexsecrapiar bellum, Turnique hymenæos : 
Ipsum armis, ipsumque jubent decernere ferro, 

“ Qui Frégmutir Tétiæ et primbs Bibi postat "hohoteg. : 

yibligtataé Læc'sévus Drancès, solin : 
Testatur, solum posci in certam 
Malta isal cohirt vanis seutentia diotis - :°! 
Pro Turno, etrsegnih segiase ngmen:vbnmbves ; 
Multa vicamomeritis austehtat faharepais. : 

di 
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Hos inter motus, medio flagrante tumuliu, : 
Ecce super inœæsti magnà Diomedis ab urbe 
Legati responsa ferant : nihil omnibus asture 
Tantorum impensis operum ; nil dona neque aurem, 

© Nec nagnas valuisse preces ; alia arma Latinis 
23oQuærenda , aut pacem Trojano ab rege petendam. 
Deficit ingenti luctu rexipse Latinus. | 
Fatalem Ænean manifesto ppmine ferri . : 
Admonet ira deüm , tumulique antë ora recentes. 
Ergo concilium magnum , primosque suorum 
Tmperio accitos , alta intrà limina cogit. 
Olli conventre, fluuntque ad regia plenis : 
Tecta viis : sedet in mediiset maximusævo, 
. Et primus sceptris, haud læi fronte, Latin 
Atque hic legatos Ætolä ex nrbe remissos, . 
a40Qum referant, fari jubet, et responea reposeit 
Ordine cuncta suo ; tüm facta silentia ingnis, , 
Er Ventes dicto parens ia farter infitr, … +. 


Les êris des femmes latines rappeltenéla Aésolätibn 48 TFéi 
ai moment 6ù Jris entre dans le peleis de Péüam : ‘ 


T£ey 9 ëç Mptaporo - wlyes' d Evorhy re yéoÿ 
naideg pèv, Tatép’ duqi xadhuevor Évdobe abAñs, 

+ déupuorv eluar Equpoy * à d'év péoaouat yeparèg 
évrundç dv XAœiyn xexadvpuévos- auqi dë rod 
xômpec Énv. pri 1e œai iadyéya main épaves, 
Tiv fa xvèuvddmeMeg La Tao are. K6pOE M ÉRSE ,17 11 
Suyazépao:d" ve doper 10 voi Gdpeuras.. 1: 

Gv papvscmdeauns, où Droles agisfafaale IE 
Xepoiv dr” Apyaban néauo Nuxec RASE 5 à ? 
eh SAN url 1 
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La haine qui se réveille de toutes parts contre Turnus est 
celle que les Troyens ont vouée à Pris (Z!. 117, v. 453), mais 
la réunion du grand conseil des Latins est imitée , comme nous 
venons de le dire, de celui de Priam, qui précède immé- 
diatement l'ambassade d’Idée et la célébration des funé- 
railles 


Toy œdr dyopi yéver "Efou y môder &xpn, 
dev, rerprxula, mapd Tprduoio SÜpnoiv. 
He VIT, ve 345. 


Le récit d'Homère, dans cette partie de son poème, est simple 
et dépourvu de tout ornement, Il avoit donné assez de preuves 
de son talent oratoire dans la querelle d'Agamemnon et d'A- 
chille au 1°", chent, dans l'assemblée générale des Grecs au 
ame,, dans la députation à Acbille au gme., et dans cette foule 
de discours qui embellissent tous les chants de l’Iliade, Iciits’est 
contenté d’un exposé succinet des opinions d'Anténor, de P#- 
ris et de Priam. Virgile s’est emparé de cette idée imparfaite, 
il l'a développée avec art, et l’a revêtue de toute la pompe de 
Péloquence romaine. Les brusques réparties d'Anténor et de 
Pâris ont fait place aux brillants discours de Drancès et de 
Turnus, les paroles timides de Priam à la sage proposition 
de Latinus, et la séance a été motivée par l'éloquent rapport 
de Vénulus transmettent au roi là réponse de Diemède : 


* 


«Vidimus, ocives, Diomedem Argivaque castra, 
Atque iter emensi çasus superavimus omnes, 
Contigimusque manum qu concidit 1lia tellus. 
Ille urbem Argyripam, patriæ cognomine gentis , 
Victor Gargani condebat Iapygis arvis. . : 
Postqueu introgressi , et coram data copia fandi : 
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. Maonere præferimus , nomen patriamqüe docemus , 
25oQui bellum intalerint, quæ causa atiræxerit Arpos. 

Auditis ille hæc placido sic reddidit ore : 

« O fortanatæ gentes, Saturnia regna, 

Arfiqui Ausonii , quæ vos fortuna quietos 

Sollicitat , suadetque ignota lacessere bella ? 

Quicumque Iliacos ferro violavimus agros, 

Mitto ea quæ muris bellando exhausta subaltis, 

Quos Simois premat ile viros, infanda per orbem 

Sapplicia, et sceleram pœnas expendimus omnes , 

Vel Priamo miserdnda manus! Scit triste Minervæ 
260Sidus , et Euboicæ cautes, ultorque Caphereus, 

Militiâ ex illà diversum ad littus adacti, 

Atrides Protei Menelaüs ad usque columnas 

Exsulat, Ætnæos vidit Cyclopas Ulysses. 

Regna Neoptolemi referam, versosque penates 

Idomenei? Libyco-ne habitantes littore Locros ? 

. Ipse Mycenæus magnorum ductor Achivüm 
Conjugis infandæ prima intrà limina dexträ 
Oppetiit : devictam Asiam subsedit adulter. 
Invidisse deos , patriis ut redditus oris 

270Conjugium optatum et pulchram Calydona viderem! 
Nonc etiam horribili visu portenta sequuatur, 
Et socii amissi petierunt æthera pennis, 
Fluminibusque vagantur aves, heu dira meorum. 
Supplicia ! et scopulos lacrymosis vocibus implent. * 
Hæc adeÿ ex illo mihi jàm speranda fuërunt 
Tempore, cùm ferro cœlestia corpora demens 
Appetiü, et Véneris violavi valnere dextram. 
Ne verè , ne me ad tales impellite pugnas. 
Nec mihi cum Teucris ullum post eruta bellum 
280Pergama , nec veteram memini lætorve malorum. 
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Munera, quæ patriis ad me portâstis ab oris, 
Vertite ad Ænean : stetimus tela aspera contrà , 
Contulimusque menus ; experto credite, quantus 
In clypeum assurgat, quo turbine torqueat hastam. . 
Si duo prætereà tales Idæa tulisset LA 
Terra viros, ultro Juachias venisset ad urbes 
Dardanus , et versis lageret Græcia fatis. 
Quicquid apud duræ cessatum est mœnia Troje, 
Hectoris Æneæque manu vietoria Graidm 

290Hæsit , et in decimum vestigia rettulit annum. 
Ambo animis , ambo insignes præstantibus amis, 

* Hic pietate prior. Coëant in fœdera dextræ, 

Quà datur : ast, armis concurrant arma, cavete. » 
« Et responsa simul qu& sint, rex optime , régis 
Audisti, et quæ sit magno sententia bello. » 


e 

L'établissement de Diomède dans la ville d'Argos Hippium ; 
ou Arpi, située dans la portion de l’Apulie qui lui fut cédée par 
Daunus, est une tradilion italienne inconnue au chantre de 
TIliade; mais la réponse du héros aux députés de Latinus est 
totalement homérique: Les suites funestes de la guerre de 
Troie, sur lesquelles il fonde son juste refus, sont détaillées’ de la 
même manière dans le récit de Nestor à Télémaque : 


Q qù’, émet p° épvnoac diGog, êv éxeiven 
dipo dvépanges pévos dogetot vise Axaôv, 
#% pèv da Eby vüvoiy ér” nepotsdéæ nûvrov 
rhatipevor xar& Antd', dmn dplerey 'AxiA Red, 
A 6a xai mipi Goru péya Mptéuoro évautog 
paprépel"- 70e d Éare xecérraley , à ago dpuotus. 
abrèp énei Tpiéuoto rdv durépaaues ami, 
Éñuev d iv vheooc, Sede d Eédzadev Axatods 
tai rôte à Zeds Xp dvi poeat pridero vodro 
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Apystoiç* érek obre vofpoves ; oùdE dxcœor ; 
mdvrec Éoav- t® opÉwy roles xaxdv ofroy Etéamov , 
pvtog EE dkoñs T'aavxbmidos déprromdtpnc. 

: 7 on.INt, v 103 et 130. 


Homère raconte le voyage de Ménélas en Egypte et le nau- 
frage d'Ajax au 4me. chant de l'Odyssée (v. 83 et 499); le sé- 
jour d'Ulysse chez les Cyclopes est décrit au gm. (v. 106); 
mais l'établissement des Locriens en Afrique, le meurtre de 
Pyrrhus , et l'exil d'Idoménée ne sont point consignés dans son 
récit, où il rapporte au contraire l'heureux retour de ces deux 
derniers grinces en même temps que le meurtre d'Age- 
memnon : 


ES péy Mupudévas géo’ éXuer éyxesipépous y 
oÙs #7 "Axis peyabüpou qaldquos vidc * 
eù dè Drloxtriv, Iloudytroy dyAadv viôv * 
névrag d'Idoueveës Kphrry eioñyæy Étaipous, 
où qÜyor ëx roïéuou , nôvros dé oi oùtuv arrüpæ. 
Arpeldry dè wai adroi denbere voaquy édvTte , 
&6 r 40, 6x 7 Atyiodog épigaro auypèv 8.eBpov. 

On UT, ve 188. 


Le poëte grecne parle pas non plus de l'exil de Diomède, 
qu'il fait aborder à Argos (Od. III, v. 180); cependant il 
semble faire allusion à ses malheurs domestiques dans ces pa- 
roles que prononce sur lui Dioné après la blessure de Vénus : 


Néruoc » oÙd8 rd olde era qpéve Tudéoc viée, 
&rte pa” où Onvardg ds davdrotor péynræ , 
oùdé ré puy maïdes mort yoÜvast TanTäbovaiv , 
EXGévr" Ex modlpoto rai aivç dniorhros. . 
‘ IL V, ve 406. 
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La fuite de ce prince à laquelle l’obligèrent les désordres de 
sa femme Egialé, son établissement en Italie, et la métemor-. 
phose de ses compagnons en cygnes sont rapportés d’une ma- 
nière circonstanciée daos la prédiction de Lycophron : 


0 d Apyoptrrar , Aauviuy raykhrpiay, 
map 'Aaovitty Guaauèy doute” 
mxpdy Ë éraipov Entepouéemy id 
oluvépeuroy oïpav , of Salasaiav 
diatay aivhaovar mopéiy déeny 
xüxvoraty ivdæ)Dévtes ebyAñivors douv. 
Cassandre, v. 599: 


Enée combat contre Diomède au 5m. chant de l’Iliade 
(. 297), el contre Achille aù ao%e, (v. 158 ); partout Homère 
le nomme à côté d'Hectof, et les déclare ensemble les plus 
vaillents des Troyens (11. #',v. 467; PI, v. 77) , comme 
dans cette exclamation d'Automédon : 


Tyde Yé ESproav rékeuoy xéta daepudevræ 
Exrop, Aivelag S', ot Tpouv eiaiv épuator. - 


Iz. XVII, ve 5ga. 


Diomède affirme de lui ce qu’ ’Agamemnon dit de Nestor 
(ZL II, v. 371), et finit par conseiller la paix en considé- 
- ration de sa piété, qui lui assure la protection des dieux 
(IL XX, v. 297. ) L'ambassade de Vénulus a été reproduite 
par Ovide (Métam. XIV, v. 457.) 


* 


Vix ea legati, variusque per ora cucurrit 
Ausonidäm turbata fremor : ceu, saxa morantur 
Cüm rapidos amnes, clauso fit gurgite murmur , 
Vicinæque fremunt ripæ crepitantibus undis. , 
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3ooUÛt primüm placati añimi, et trepida ora quiérunt , 

Præfatus divos , solio rex infit ab alto : 

« Anté equidem summä de re statuisse, Latini, 

Et vellem , et fuerat melius ; non tempore tali 

Cogere concilium , cùm muros obsidet hostis. 

Bellum importunum , cives ; cum gente deoram , 

Invictisque viris gerimus, quos nulla fatigant 

Prælia, nec victi possunt absistere ferro. 

Spem si quam accitis Ætolûm habuistis in armis, 

Ponite: spes sibi quisque; sed hæc quäm angusta, vide- 
310Cætera quâ reram jaceant perculsa ruinâ , Ltis. 

- Anté oculesi interque manas sunt omnia vesiras. 

Nec quemquam incuso ; potuit quæ plurima virtus 

Esse, fuit : toto certatum est corpore regni, 

Nunc adeb, quæ sit dubiæ sententia menti 

Æxpediam , et paucis, animos adhibete, docebo. 

Est antiquus ager Tusco mihi proximns amni, 

Longus in occasum , fines super usque Sicanos. 

Aurunci Rutulique serunt, et vomere duros 

Exercent colles, atque horum asperrima pascunt. 
320Hæc omnis regio , et celsi plaga pinea montis, 

Cedat amicitiæ Teucrorum , et fœderis æquas 

Dicamus leges , sociosque in regna voceinus; 

Considant , si tantus amor, et mœnia condant. 

Sin alios fines aliamque capessere gentem 

Est animus, possuntque solo decedere nostro, 

Bis denas Italo texamus robore naves, 

Seu plüres complere valent ; jacet omnis ad undam 

Materies : ipsi numerumque modumque carinis 

Præcipiant; nos æra , manus, navalia demus. 
330Prætereà, qui dicta ferant et fœdere firment , 

Centum oratores primä de gente Latinos 
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1re placet , pacisque manu prætendere ramos , 
Munera portantes aurique eborisque talenta, 
Et sellam regni trabeamque insignia nostri. 
Consulite in medium , et rebus succurrite fessis. » 


Hroc 8y dx eirdv xat° àp” Éteto. roïor à dvéat 
Aapèavtôns Ilpéapos, Seôquy photup été Aavros* 
8 agi tüqgpovéwy dyopiaato, ai peréeune * 
Ie. VIL, ve 365. 


Le discours de Priam dans Homère n’a de commun avec celui 
de Latinus que la foiblesse trop confiaute qui caractérise ces 
deux princes. Toutefois le chef des Latiss maintient mieux 
que Priem La dignité royale. Les traits sous lesquels il peint 
l'ardeur infatigable des Troyens rappellent l'exclamation de 
Ménélas. (A. XIII, v. 634.); le territoire qu'il leur destine, 
et qui formait son domaine particulier selon l'usage des temps 
héroïques (A. XII, v. 318), paroît être la plage maritime où 
fut construite depuis la ville de Lavinium. 11 conclut par la 
proposition d'envoyer une ambassade à Enée , comme Priam 
députe Idée vers les Atrides : 


Hüdev 9 ’Idatos tro roles éri vñaç» 
| eiréuey Atpetènç, Ayauéuvovt rai Mevekées 
pÜloy Aldvdporo , roû elyexx veïnac épuptv. 
Ic, VU, n. 393. 


* 


Tüm Drances idem infensus, quem gloria Turmi 
Obliqu invidiä stimulisque agitabat amaris, 
Largus opum , et linguä melior, sed frigida bello 
Dextera, consiliis habitug mon futilis auctor , 

34oSeditione potens : genus haic.ntaterna suparhum. 
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Nobilitas dabat, incertum de patre ferebat 
Surgit, et his onerat dictis, atque aggerat iras : 
« Rem nulli obscuram , nostræ nec vocis egentem , 
Consulis , o bone rex : cuncti se scire fatentur 
Quiä fortuna ferat populi ; sed dicere mussant, 
Det libertatem Fandi, flatusque remittat , 
Cujus ob auspicium infaustum moresque sinistros, 
Divam'equidem, licèt arma mihi mortemque minetur, 
Lamina tot cecidisse ducum , totamque videmus 
© 350 Consedisse urbem luctu : düm Troïa tentat 
Castra fagæ fidens , et cœlum térritat armis. 
Unun etiam donis istis, quæ plurima mitti 
Dardanidis dicique jubes , utum , optime regom, 
Adijicias ; nec te ullius violentia vincat, 
Quin natam egregio genero dignisque hymenæis 
Des pater , ef pacem hanc æterno fœdere jungas. 
.Quôd si tantus habet mentes et pectora terror, 
Apsum obtestemur, veniamque oremus ab ipso: 
. … Cedat, jas prprium regi patriæque remaittat, 
S60Qaïd miseros toties in aperta. pericula cives 
Projicis ,© Latio caput horum et causa malorum ? 
* Nutla salus bello ; pacem te poscimus ëmnes, 
Tarne : simul pacis solum inviolabile pignus. 
“Primus ego, invisum quem tu ‘fibi fingis, et esse 
Nil moror, en supplex venio : miserere tuorum ; 
Ponge animos, et pulsus abi ; sat funera lusi 
Vidimus ,ingenieset desolavimus agres- 
Aut, si fama mavet, si tantum pectère robur ‘ 
Concipis, et si adeë dotalis regia cordi est, :. .:. 
37oAude, atque adversmm fidens fer pectusin hostem. 
Sciliost , ut Turno contingat regis conjux, | 
Nos, anime viles,‘inhumata infletaque turba, 
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Sternamur campis? Etjàm tu, si qua tibi vis, 
Si patrii quid martis habes, illum aspice contra 
Qui vocat. » 


Toiai à ’Avrévup nenvuuévas px dyopebev” 
« Kéxduté peu, Tpôec nai Adpdavor nd eméxoupor ; 
ëqp” efrw, té pe Supèc évi orideaot meer. 
deur dyer, Apysinv ‘EXémy vai xmipal Gu” ati 
doousv ’Arpeldnoi &yeuv* vüv d épuia muotà 
geuduevor paxôpmecba* r& où vô tu mépdioy Av 
nouer txrelÉeOœ , Eva pri pébouév Dès. » 

12. VIL, ve 867. 


Le portrait de Drancès est tracé d’une manière si exacte et 
même si minutieuse que tous les commentateurs ont supposé au 
poëte une intention particulière, et que presque tous se sont ac- 
cordés à reconnoître dans le calomniateur de T'urnus , Cicéron 
accusateur d'Antoine. Il nous répugne d'adopter une conjec- 
ture qui feroit peu d'honneur à la loyauté de Virgile : mous 
aimons mieux croire qu'il n’a voulu reproduire ici que le Ther- 
site d'Homère (11. I, v. a11) dépouillé de sa difforinité, 
mais conservant son audace et sa bagse jalousie. Le fonds du 
discours de Drancès , dégagé de ses inveclives ,: correspond 
comme nous le voyons à celui d’Anténor. On reconnoît aussi 
dans ses reproches à Turnus quelques-unes des paroles d’Hec- 
tor à Pâris, que son frère accuse avec plus de justice d'avoir 
causé la perte des Troyens : ee 

Aüorapt, eldoc dpiote , yuvapavés ; freperéura ! 
al8° äqekes dyovds © Euevar, &yauç © éroXéobar. 
a xe tb BouAoiun , xai ev mod xépètov Hev, 

à oûto AG6ny t’épevar rai dmoproy Lu. 

À nov xayxahôwot rapmoudwvrsg Ayaroi y - 
qévres dpiotia npépov Éupevæ , oûvexx raÂdv 

dog Er * SNA oùx Écte Bin gpaaiv, oùdé ic dm. 
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3 vouôçde tdy , év révromdporsr véeaaiv 
mévroy émemhdoas , Érdpouc épénpas dyeipas 
paxBeis SAodanoïor , yuvain ever dé” dvñyes 
&E dnins yains, vuèy dvèp@y aixuntéwv * 
mapl ré où péya mue, nôMnt ve, ravt{ ve due, 
dapevéoiy pv xdpua, xarmqtinv d oo «dr; 
oùx dy di peivua dpniquaov Mevéhaov; 
Join x» olou qurèe Éxers Salepny mapdrorrev. 
oùx dv rot ypaiaun #bapic , té te düp Agpodlenc , 
À te xdun, 70 ve log, ôT ëv xovénat puyeinc. 
dAA@ pale Tpües derdhuoves * À té xev Hôn 
Adivoy Eco Xurvæ, xaxüv Evex’ daoa Éopyas. 

Eu Div. 39e 


Talibus exarsit dictis violentia Turni ; 
Dat geuitam, rumpitque has imo pectore voces : 
« Larga quidem , Drance, tibi semper copia fandi, 
Tunc cùm bella manus poscunt, patribusque vocatis 
38oPrimus ades : sed non replenda est curia verbis , 
Que tutô tibi magna volant , düm distinet hostem 
Agger murorum , nec inundant sanguine fossæ. 
Proindè tona eloquio , solitum tibi , meque timoris 
Argue tu , Drance : quandô tot stragis acervos 
Teucrorum tua dextra dedit, passimque tropæis 
Insignis agros. Possit quid vivida virtus, 
Experiare licet; nec longë scilicet hostes 
Quærendi nobis : circumstant undique muros. 
.  Imus in adversos? quid cessas? an tibi mavors 
3goVentosä in linguä pedibusque fugacibus istis 
Semper erit ? 
Palsus ego? aut quisquam merité , fœdissime, pulsum 
Arguet , Iliaco tumidum qui crescere Tybrim 
Sanguine , et Evandri totam cum stirpe videbit 
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Procubuisse domum , atque exutos Arcadas armis ? 
Haud ita me experti Bitias et Pandarus ingens, 
Et quos mille die victor sub Tartara misi, 
Inclusus muris, hostilique aggere sæptus. 
Nalla salus bello? capiti cane talie demens 
4ooDardanio , rebusque tuis ; proindè omnia magno 
. Ne cessa turbare metu , atque extollere vires 
Gentis bis victæ , contrà premere arma Latini. 
Nanc et Myrmidonum proceres Phrygia.arma tremis- 
Nunc et Tydides, et Larissæus Achilles; {ount; 
Amnis et Hadriacas retrè fugit Aufidus undas. 
Vel cüm se pavidum contrà mea jurgia fingit 
Artifcis scelus , et formidine erimen acerbat. 
Numquam añimam talem dextrâ hâc , absiste moveri, 
Anmittes : habitet tecum , et sit pectore in isto. 
4io «Nunc ad te, et tua magna, pater, consultarevertor. 
Si nullam nostris ultrà spem ponis in armis, 
Si tàm deserti sumus , etsemel agmine verso 
Fanditäs occidimus, neque habet fortuna regressum: 
Oremus pacem , et dextras tendamus inermes. 
Quamquam , o! si solitæ quicquam virtutis adesset, 
Ille mibi anté alios fortunatusque laborum , 
Egregiasque animi , qui, ne quid tale videret, 
Procabuit moriens, et humum semel ore momordit. 
Sin et opes nobis, ét adhüc intacta juventus, 
42oAuxilioque urbes Italæ populique supersunt ; 
Sin et Trojanis cum multo gloria venit 
Sanguine , suntque illis sua funera, parque per omnes 
Téempestas : cur indecores in limine primo 
Deficimus ? cur antè tubam tremor occupat artus? 
Malta dies variusque labor mutabilis ævi 
Rettalit in melius ; multés alterna revisens 
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Lusit, et in solido rursüs fortuna locavit. 

Non erit auxilio nobis Ætolus et Arpi: 

At Messapus erit, felixque Tolumius, et quos 
430Tot popali misère daces; nec parva sequetut 

Gloria delectos Latio et Laurentibus agris.. 

Estet Volscorum egregiä de gente Camilla ; 

Agrhen agens equitum et florèntes ære caiervas. . 

Quod si me solum Teacri in certamina poscunt, 

Idque placet ; tantmquebonis communibus obsto, 

Non adeô has exosa manus victoria fugit, . 

Ut tantà qoicquam pro spe tentare recusem. . 

Ibo animis conträ , vel magnum præstet Achille 

Factaque Valcani maribus parie induat arma 
&4ollle licèt : vobis animam hanc , soceroque Latino, 

Turnus ego , haud ulli veterum virtute secundus, 

Devoveo : solum Æneas vocat ? et voret., oro. 

Nec Drances potiàs ; sive est hæc ira deorum , 

Morte luat ; sive est virtus et gloria, lé, . 


Hto ëy à Eindv ar äp’ Etero. voïor ë avicen 
Jo Akétavdpos , Elévne wie Hüxépoo 

äç puy dpetGipevos & ênea mrspéevre rpoonida + 
« Avtiÿop où pév obxér’ époi qéha tait’ dyopebus 
olofa xai &\dov Hboy deivovæ Tode voñcær. 
ei à éredy dn Tobroy dnd omoudis dyopeberc , 
SE dpa dh rot Émarræ Seoi qpévas GAeGav abrol, 
arap éjo Tpérat us” irrodéporc dyopebcu * 
avruxpÙ à éméqnut Povotre pv ox émoau * 
xoipata d’, das dydurv ë “Apyeos Auérepoy 6; 
mdr” &9éko Dépeveu ; moi Er’ ofuo0ev. &AN Snrivete » 

: Ie. VII a v354. 

Ceux qui ont ‘assimilé Drancès à Cicéron ont cru recon- 

aoltre Antoine dans Turnus, le rival d'Auguste daris celu, 
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d’Enée ; mais autant Drancès est inférieur au prince des ora- 
teurs romains, autant le généreux courage de Turnus lem- 
porte sur l'astucieuse ambition d'Antoine. Cette hypothèse 
nous paroît donc encore moins soutenable que la précédente, 
Le discours de Turnus est un parfait modèle d’éloquence dé- 
Iibérative : il correspond pour l'idée principale au refus de 
Pâris, mais il est rempli d’une foule de traits qui peignent 
la grande âme d'un héros. Son profond mépris pour Drancès 
rappelle ces reproches d'Ulysse à Thersite : 


Oupoir’ dxprruue , Auyôs mep dv dyopnmis, 
Taxe, end 0e) oloc éprééuever BacrAedoiv * 
où ydp ëyà aéo api xepeudrepor Pporèv &Xdov 
tppevar, &ocor Au ’Arpeldne Ünd "LAwov FAGov. 
: I I, v. 46. 


L'horreur avec laquelle Turnus repousse la pensée dela fuite, 
les preuves frappantes qu’il donne de sa victoire se retrouvent 
dans ce bel éloge de Diomède , qu'Homère a placé avec plus de 
eonvenance encore dans la bouche de Nestor : 


Etnep ydp 0° “Exrup ye xaxby tai dvdhuda qhoet, 
SX où neloovrar Tpôts nai Anpdaviwves, 
nai Tpéwy &loyor peyalbpoy, doniotéwy , 
téwv év xovipot Bécs Sahepods rapaxoiras. 
IL VIII, ve 153. 


Il rejette les prédictions sinistres sur la tête même de son dé- 
tracteur, d'aprés ces paroles d’un amant de Pénélope au vieil 
lard Halitherse : °. 


A yépoy , el d° Eye vüv pavrebeo aotar réreaaiv, 
ofxad idv , pofrou te xaxdv mécywauv énlccw 
tata d éyd aéo no dy queivoy pævtebcobæ. 

Op.Il , v. 178 
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L'abandonnant ensuite à sa honte, il répond au discours 
de Latinus. Il paroît d'abord céder à la crainte générale, mois 
il reprend bientôt sa noble indépendance. Il représente au roi 
les retours fréquents de la fortune , d'après cette maxime de 
l'Iliade : vien d° ipeltrai évdpac (11. PI, v. 839. );illui fait 
l'énumération des ressources qui lui restent après le refus de 
Diomède : rép fuorye at &Mot, oÙ xË pe rephaouoe (IL. I», 174) 
et finit par s'offrir seul pour combattre son rival, selon la 
position de Pâris répondant aux réprimandes d’Hector : 


Nüv abr el p'é0ec nodeulgerv Hd péyeoda, : 
ÆXou piv xéiaov Tpôas rai révras Ayaoës* 
drap Eu êv péocw nai apniguaov Mevélaoy 


. ovuéder" aug 'Elévn nai xthuar nâct péyeoar, 


IL. I, v. Gp. 


11 s'écrie enfin. dans l’ardeur de son courage comme Hector 
marchant au devant d'Achille : 


To S éyd dvrlog ele ; ral ei rupi yeipæc Tounev, 
ei mupi xétpas laine; pévog dailwvr oudipe. 
In XX, v 37 
Le conseil de Latinüs a été reproduit par le Tasse dans ce- 
lui d'Aladin ( Jérusalem, ch, Æ, st 34), par Fénélon denspelüi 
des rois alliés (Télémaque , lv. XX1), par Voltaire dans celui 
des ligueurs (Henriade, ch. VI) et par Klopstock dans celui 
de Caïphe (Messiade, ch. IP.) . 


CS 


IV, 


Ier hæc inter se dubiis de rebus agebant 
Certantes : castra Æneas aciemque movebat. 
Nuntius ingenti per regia tecta tumultu 

° “19 
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Ecce ruit , magnisque urbem terroribus implet : 
Instructos acie Tyberino à flumine Teucros, 
450Tyrrhenamque manum totis descendere campis. 
Extempld turbati animi, concussaque vulgi 
Pectora, et arrectæstimulis haud mollibus iræ. 
Arma manu trépidi poscunt, fremit arma juventus, 
Flent mœsti mussantque patres; hic undique demor 
Dissensu vario magnus se tollit in auras : 
Haud secs atque alto in luco cüm forté catervæ 
Consedère avium , piscosove amne Padusæ 
Dant sonitum rauci per stagna loquacia cyeni. 
«Immo , ait, o cives, arrepto tempore, Turnus, 
460Cogite concilinm , et pacem laudate sedentes, 
Illi armis in regna ruant. » Nec plura locatus 
“Corripuit sese, et tectis citus extulit altis, 
«Tu, Voluse , ai ‘Vülscorum edice maniplis ; 
Duc , ait, et Rutulos : equitem Messapus ir armis, 
Et cum fratre Coras ; latis diffundite campis. 
Pars aditus urbis firment , turresque capessant ; 
Cætera, quà jusso , mecum manus inferat arma. » 


Un incident imprévu rompt tout à coup l'assemblée, et ré 
veille l'attention du lecteur. Le signal d'alarme est donné, 
comme au 2®°. chant'de l’Iliade , où Iris annonce à Priam l'ap- 
proche menaçante de l'armée grécque, et intime elle-même à 
Hector les ordres donnés ici par Turnus : 


 Tpoaiv CA äyyehos Me rodfveune duÉa Ipic 
wap Arèc aie oùv äyrehip dheyavñ. 
id dyopès dpevoy Emi Tpidporo Zéprouv, 
mévres dpnyepées, Apèv véot, AdE Yépovres. 
ë x0ù À icrauévn npacégn rédac à Gxéa pie” 
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« Q yépov, aisé tou por géAot dxprof eiduv, 
&s mot êm ejpévnc” nédeuos à dMaatog épuper. 
3 pèy dn pa noÂ A pdxa elchAuoy avdpév, 
M oüre qoudvde tordvds re Aadv érwra* 
inv ydp pÜAdotoev écuxôtes à YaudBotatv , 
provras Ridoo, payroqueve repi éorv. : 
Exrop , ooi à par" éreréd homer DO y6 par” 
moÂdoi yde mara daru péye Mprapou bméroupor, 
de d A1 G7-yASaaz rolvomepéau ày/pTp * à à 
Toloru Enatoi Guip onuatvére, afoi n6p-dpxs, 
Tüv © ÉEnyelodw , roaunaduevos nokÉtas. ».…, 
Qc tqab" Extop d obre Se Étog Myvotnev, 
aa à Elvo’ dyophv: éni reyex d Éaebovro 
nésat à bfyvuvro moÂar, êx À Ecouro Made 
megoi 9", inniée ts * noddç d opuuæybe dp 


+ 


Ilicet in murôs totà discurritor-urbe:  ! 
Concilium ipse pater et magnä incepta Latinus 

4goDesérit, ac tristi tarbatus tempore tent, 
Multaque'se incugaf, qui dom snceperi( ukträ :;, 
Dardanitini ‘Ænean, Serotumes astinéritufbis X 
Præfodiuntalif portas ; eut shxaisudsque a 
Sabjiciant : Bello dat sigitmirduea:opteh ten: 
Buccina! Thmi‘muros vari4 cinxérd tôrond: «- 
Matronæ puèrique + vocat labèr nldèt omes. 
Necnon'äd templun, Sammasqué #4" Paltadié 
Subvehilur mägné matraim reginà Catervé ; 
Dopa ferehs ; jaxtäque éomes Lavinla virgo, 
48oÇaus3 rppli fanti, atque oeuloë dejeota decoros: 
Succedunt matres, et templum thure vaporant, 

# 


‘q 
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Et mœstas alto fandunt de limine voces : 
« Armipotens belli præses, Tritonia virgo ,* 
Frange manu telum Pbrygii prædonis,etipsum 
Pronun sterne solo, portisque effunde sub altis! » 


Le tumulte qui règne dans la ville, les préparatifs de défense 
(imités par l’Arioste, le Tasse et Voltaire dans les siéges de 
Paris et de Jérusalem : Roland, ch. XIV, st. 110; Henriade, 
ch. VI, v. 556; Jérusalem, ch. X1, st. 26) rappellent les 
ordres d'Etéocle aux Thébains dans la tragédie d’Eschyle : 


AN ëç T éndhEuç nai nÜÂas nupyopétuv 
pole névreg, coûobe obv ravreuxiz, 

mnpoôre Swpaxtia , xäni cÉuao 

rüpyoy otéônre , nai mA êr” éEddois 

péuvoyres ; ed Sapoeïre, und” émAiduv 

Taper dyav Bon. ebreheï Sebç. 
+ Les Sept Chefs, v. 30. 

La procession solennelle au temple de Minerve est tirée Lit- 
téralement du 6%. chant de l'Iliade, où Hécube et Théano 
suivies des dames troyennes déposent un voile précieux aux 
pieds de la déesse : n 


Ai 2” Sokuyñ näcer Abivn xeïpac dvéoxov: 
À © pa nérdoy éoïda Oeavd xa A Tdon0G ; 
Sirev Alnvaine éni yobvaarv Hüxôporo * 
ebxouéym 0 fparo Aug 2oÜpn peydAoto® 
« Téru’ Alnvan, tpuainrol, dix Sedov 
&Eoy dn Eyxos Aruophdsog ; HO xai abrèv 
spnvéx dd mecéev Zxudy mpordpoufe noAduv * 
ügpa tot adrina vüv dvoxæidenx Pos vi vn@) 
dis, frédtas , iepedaoper , at x’ ÉAeñare 
dorv te rai Tpôuv dAéyous xai mime rérva. » 

7 VI, ve 301. 
* 
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Cingitur ipse furens certatim in prælia Turbus : 

Jamque aded Rutulam thoraca indutus ahenis 

Horrebat squanis , surasque incluserat auro, 

Tempora nudus adhüc, laterique accinxerat ensem, 
49oFulgebatque alià decurrens aureus arce ; : 

ÆExsultaique animis, et spe jàm præcipit hostem. 

Qualis, ubi abruptis fugit præsepia vinclis, 

Tandem liber equus, campoque potitus aperto : 

Aut ille in pastus armentaque.tendit equarum ; 

Aut assuetus aquæ perfundi flumine noto 

Enmicat , arrectisque fremit cervicibus altb 

Luxurians, ludantque jubæ per colla, per armos. 


L’armure de Turnus rappelle celle de Päris se préparant à 
. combattre Ménélas 


Adräp 8ÿ dug Gpoiv ÉdÜgaro tetgeæ xahd. 
do NA Edévnç rôcç HÜxduouo. 
ampidas pv npôca repi xvhpnas Éfnxer 
xal&ç, dpyspéiav émopupiois dpapuias" 
deürepoy a Süpnxe mepi omidecaiv Edvver 
olo xactyvhroio Auxdovos* fpuoge d abr&* 
dpqi © p* Gpotaiv Bédero Elpos apyupénAov 
Xéhuov* adrdp Entre adxoç uéya Te otiGapôv T° 
xparti ” én! iqÜue xuvénv ebruxtoy Eônxer , 
Trroupy + desvèy Ed Adpos xaBümepOev Evevey 
efero Ÿ Ælupov Éyyoç, 8 oi nahdunquy dprpere 

IL. IL, ve 328. 


© C’estencore à l'amant d'Hélène quese rapporte dans Homère 
la comparaison du coursier, dont Virgile a fait ici une ep- 
plication plus juste , mais dont il n’a pas égalé toute lu pompe 
etl'harmonie: ‘ 


296 Énérét. 
Oùd: Tue drBuver ëv dgrhotar Dprorarv * 
ax Z ”, énei arédu mhurd teÜyea role Yah®» 
cebar” Emer dva dou , root rpanvoïor rérorbdis. 
6 re Ti oratos tros, dxorrhaac éni gdryn, 
deopèv dropfrbas : Seln redtoro xpoaive , 
tiwBlie Aobecler À ÉDppetos rotapoto, 
audiétv * où dE xdpn Exer, dugi Àë yairat 
pots dlagovraæt" à à éyhatngt Reno. 
Étupa E oüvæ qéoer perd v ca xai vogôu ETrwu 
$ viès Tptéuoo dre rerd Ilepydpou xpns 
teixeai rapçaivars ; gré F: HAberaps ÉGeGirEsr . 
eu Je, Via ve 503 
Ces beaux vers sont répétés au 15e. chant (v. 263) dans le 
‘retour d'Hector au‘combèt./Ils ont été amités après Vingile par 
le Tasse et Milton (Jérusalem, ch. LX, sh 76) (Fahedis, 
ch. IP, 0. 857), et avant lui per Apollo us de Rhodes ei 


ke Kters saigne 

crapou® ércxprpélur oder méôv, adrèp Dmeple 
xvdewv éphoïous ét ebaqus axé deg 
toïos Alanuidre à érayaiero apr. 


Qc dr pit 


Æ née, » sient equs, qui de pois aus 
Vincla suis magnis animis abrumpit , et iodè, 
Fert sese campi per cærula , lætaque prais 
Gelso pectore: sæpè jubam qüassat simul alta: 
Spiritus ex animà calid spumas agit albas: * 

Annales, liv. IL. 


* 


: Obvia cui, Volscorum acie comitante, Carillà 
Occurrit , portisque ab eqno regina sub ipsis 


ravre XI. , 397 

5ooDesiluit : quam tota cohors imitata relictis 

Ad terram defluxit equis ; tüm talia fatur : 

«Turne, sui merito si qua est fiducia forti, 

Audeo, et Æneadum promitto occurrere turmæ, 

Solaque T'yrrhenos equites ire obvia contrà. 

Me sine prima manu tentare pericyla belli : 

Tu pedes ad muros subaiste, et mœænia serva. » 

Turnus ad hæc; oculos horrendà in virgine fixus t 

«O decus Italiæ , virgo, quas dicere grates, 

Quasve referre parem ? sed nunc, est omnia quandè 
Brolste animus suprä, metum partire laborem. ‘ 

Æneas, ut fama fidem missique reportant 

Exploratores , equitum levia improbus arma 

Præmisit, quaterent campos ; ipse ardua montis 

Per deserta jugo properans adventat ad urbem. 

Furta paro belli convexo in tramite silvæ, 

Ut bivias armato obsidam milite fauces : 

Tu Tyrrhenum equitem collatis excipe signis. 

Tecum acer Messapus erit , turmæque Latinæ, 

Tiburtique manus ; ducis et tu concipe curam. » 

. ao Sic ait, et paribus Messapum in prælia dictis 
Hortatur , sociosque duces, et pergit in hostem. 
Est curvo anfractu vallis , accommoda frandi 
Armorumque dolis , quam densis frondibus atram 
Urget utrinque latos , tennis qu sènita d'ücit, - 
Angustéque ferunt fauces aditusque maligni. 

» Hano super, in speculis summioquein'vertice montis, 
+ Planities ignota jacet tutique recéptas , 
! Seu dextrà leväque velis occurrere pugnæ , 

Sive instare jugis, et grandia volvere saxa. 

530Hùc juvenis notä fertur regione viarum , 

Arripuitque loctir; et-stivis'insedit iniquis. 
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Le poëte varie ici sa narration en introduisant un nouveau 
personnage qui doit en faire un des plus beaux ornements. La 
guerrière Camille n’a point de modèle parmi les combattants 
d'Homère, quoique le nom des Amazones soit cité plusieurs 
fois dans l'Iliade (ch. IIL, v. 189; VI, v. 186) ; mais les ex- 
ploits de Penthésilée, fille de Mars, qui vint au secours de 


Priam après la mort d’Hector, ont été célébrés par les poëtes . 


cycliques, et surtout par Leschès et Arctinus, rhapsodes con- 
temporains d’Homère. Nous possédons une copie assez exacte 
de leurs tableaux , combinés avec limitation de Virgile, dans 
les vers de Quintus de Smyrne qui a consacré À Penthésilée le 
1er, chant de ses Paralipoménes. L'arrivée de l'héroïne à Troie 
offre même une ressemblance frappante avec l’entrevue de 
Turnus et de Camille, dont cet auteur a sans doule profité. On 
remarque d'ailleurs dans les vers de Virgile quelques imite 
tions éloignées de l’Iliade. Les Volsques descendent de leurs 
chevaux comme les Troyens à l'exemple d’Hector : 


Aùtira d' ét éxéuy sùy rebgeoi &ro xauäte" 

oùdé pév Mot Tes ép' Irruv ayepébovee, 
SX ànè névreç Gpoucay ; éei 10ov “Europa dou. 
I, XI, v 81. 


Camille offre d'attaquer Enée, comme Ajax veut combattre 
Hector: 


ses “pevowde di rai ol 
“Extope Tpraulôn duoroy pepadrt péxeabar. 
IL. XI, v. 79. 

On reconnoît aussi dans Camille le portrait d’Atalante telle 
qu'elle est représentée par Apollonius dans son entrevue avec 
Jason (Argon. I, v. 769) et celui de la nymphe Cyrène 
(Pindare, Frique IX), consacrée come elle au culte de 
Diane. 


nn ed 
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Vazoceu intereà superis in sedibus Opim, 
Unam ex virginibus sociis sacrâque catervâ , 
Compellabat, et has tristi Latonia voces 
Ore dabat : « Graditur bellam ad crudele Camilla, 
© virgo, et nostris nequicquam eingitur armis , 
Cara mihi anté alias : neque enim novus iste Dianæ 
Venit amor , subitâque animum dulcedine movit. 

« Pulsus ob invidiam regno, viresque superbas, 
54oPriverno antiquâ Metabus cùm excederet urbe, 
Infantem , fugiens media inter prælia belli, 
Sustulit exsilio comitem , matrisque vocavit 
Nomine Casmillæ, mutatä parte, Camillam. 
Ipse, sina præ se portans, juga longa petebat 
Solorum nemorum ; tela undique sæva premebant, 
Et circumfuso volitabant milite Volsci. 

Ecce, fugæ medio, summis Amasenus abundans 
Spamabat ripis, tantus se nubibus imber 
Ruperat : ille innare parans , infantis amore 
S5oTardatur, caroque oneri timet; omnià secum 
Versanti, subità vix hæc sententia sedit. 
Telum immane , manu validâ quod forté gerebat 
Bellator, solidum nodis et rpbore cocto, 
Huic natam, libro et silvestri subere clausam, 
Implicat, atque habilem mediæ circumligat hastæ. 
Quam dextr ingenti librans, ita ad æthera fatur : 
« Alma, tibi hanc, nemoram cultrix Latonia virgo, 
Ipse pater famulam voveo ; tua prima per auras 
Tela tenens supplex hostem fugit : accipe, testor, 
560Divs tuam, quæ nunc dubiis committitur auris! » 
Dixit, et adducto contortum hastile lacerto 
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Immittit : sonuêre undæ ; rapidum super amnem 
Tnfelix fugit in jaculo stridente Camilla. 
At Metabus, magnä propiüs jàm urgente catervä, 
Dat sese fluvio, atque bastam cum virgine victor 
Gramineo donum Triviæ de cespite vellit.. 

« Non illum tectisullæ , non mœnibus urbes 
Accepêre, neque ipse manus feritate dedisset : 
Pastorum et solis exbgit montibus ævum. 

57oHic natam, in dumis interque hortentia lustre, 
Armentalis equæ mammiset lavte fermo. . 

+ Nutribat, teneris immulgens ubera abris. . : 
Uïque pedum primis-infans vestigia'plantis 
Institerat , jacalo paltias oneravit acuto, " 
Spiculaque ex huinero parvæ suspendit et arcurè. 
Pro crinali auro ,-pto longe tegmine pallæ, 
Tigridis exaviæ per dorsum à vertieg pendent. 
Tela‘miarru jam tèm tehérà pusrilia torsit; 

Et fundam tereti circam caput egit habené, . 
58oStrymoniamque gruem , aut album dsjecit,olorèm. 

Malte fllam frostrà Tyrrhena per oppida æmrés 

Optavère nurum : sel& contenta Dian ; 

Æternum telorurh ef virgimitatis amorem . 

Intemerata colit. Vellem haud corrépta Brisset 

'Müitiâ tal, conata lacessere Teuoros:1t : : 

Cara mihi comfiurique foret nuno una mearum. 

« Verüm age , quandoquidem fatis urgetur acerbis, 
Labere , nympha; pole ; finesque ipvise Eatinos, 
Tristis ubi infausto committitar ominefpugua. 

Sgoffæc cape, et utricem pheretrà deprome sagittam : 
Hâc, 'quicumqué éacrumt violéris valnere çorpus ; 
Trés Ttalusve, mihi pariter det sangaine poœnas. 
Pôst ego nube cavä miserandæ corpus-etiarma' 
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Anspoliata feram tumulo ; patriæque reponam, » 
Dixit:: at illa leves cœli demissa per auras 
Insonuit, nigro circumdata turbine corpus. 


Avant de chanter la gloire et la mort de l'héroïne , le poëte 
amet dans In bouche de sa divinité protectæice Le touchant récit * 
de ses premières années. La sollicitude de Diane pour Camille 
rappelle celle de Jupiter pour Sarpédon dévoué au fer de Pe- 
trocle (H. XVI, v. 32.) La tyrannie de Métabus roi de, Pri- 
verne, la révolte de ses sujets et la conservation miraculeuse 
de sa fille sont des traditions de l’antique Italie, consignées 
par Caton dans son livre des Origines. L'éducation de la jeune 
guerrière littéralement imitée par le Tasse dans l’histoire de 
Clorinde, Jérusalem, ch. XII, st. 21) peut s’assimiler, comme 
nous l'avons dit, à celle de Cyrène fille du fleuve Pénée, telle 
qu’elle est racontée par Pindare; 


Opéparo ratda Kupévar * 
à pèy oùf° ioréy ralu6d- 

pove bplhages ddobé, 
oùte deimvwv céxopräs 
pes Étorpér répyras. 
GA duôvreaoiy re xœkéoi 

'ÉVO TE HLapyauévas 

Maitus dpylous 
Spas” # noMdy Te rai daixuov 
Boviy cipévar Tapéyoioa ratpÜaig" 
tTôv dë oÜyrourov y Avxdy 
Raüpoy émi yAëqéporc 
Ürvoy dvaÂlonotoæ bémovra pds a@. 
axe vi Aéovté mot cpupapétps 
dHÉpipse poÿvar mahaioisay drep Éy- 

XÉY Endepyos A6 uv. 

Pythique IX, ve 32 
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L'ordre que reçoit Opis de veiller sui Camille est celui que 
Jupiter donne à Apollon pour la sépulture de Sarpédon: 


Ei Ÿ, dye vüv, qiâe Doibe, xelatveqèe aux néOrpoy, 
&X0v êx Peléwy Zapmèdvæ, xai puy Émertæ 
mod Àdv érémpo gépuv ; logo roraoto poñauy , 
xpiadv +’ aubpoain, nepi à aubpora elpata Ecoov* 
néune dE puy TouToloiy ua xparrvoïai qépecbas, 
Ynvo xai Oavétuw Ddvudoo , oi pé puy Gxæ 
Shaova” y Auxéns ebpelnç mé: dur. 
Eva & rapxboouor xaolyvnrol te, État te, 
tôu6 ve, omiAn re rè ydp yépas dti Savdvrwv. 

: ILXVI, ve 667. . 


ES 


VI 


Ar manus intereà muris Trojana propinquat, 
Etruscique duces, equitumque exercitus omnis, 
Compositi numero in turmas : fremit æquore toto 

6oolnsultans sonipes, et pressis pugnat habenis 
Hüc obversus et hüc ; tüm laté ferreus hastis 
Horret ager , campique armis sublimibus ardent. 
Nec non Messapus contrà, celeresque Latini, 
Et cum fratre Coras, et virginis ala Camillæ 
Adversi campa apparent , hastasque reductis 

‘ Protendunt longè dextris, et spicula vibrant; 

Adventusque virüm , fremitusque ardescit equorum. 
Jamque intrà jactum teli progressus uterque 
Substiterat : subitô erumpunt clamore, frementesque 

610Exhortantur equos ; fandunt simul undique tela 
Crebra, nivis rilu, cœlumque obtexitar umbrä. 


Livre XL ‘ 303 
Le combat commence : Enée conduit les Troyens à travers 
les montagnes, où l'attend l’embuscade de Turnus, tandis que 
Tarchon parolt dans la plaine à la tête de la cavalerie étrusque, 
contre laquelle s’avance l’escadron de Camille. Cette rencontre 
de deux grands corps de cavalerie est un spectacle qu'Homère 
n'a pu décrire, puisque l’on ne connoissoit de son temps que 
les luttes pédestres et curules. Cependant nous pouvons rap- 
procher du texte latin, pour la variété et la pompe du coup 
d'œil, la marche imposante des phalanges grecques et troyennes 
après la rupture du traité : 


Ad ër év ape mounyét xdua SaÂddons 
épvvr émaaaütepoy , ZepÜpou Üromvhaævros - 
névre péy té npôte xopÜocetet, adräp Émerta 
XÉpou fnyvipevor peydha fpéper , dui dé r'Enpas 
xuprèv t&bv xopuqoÿrar , érontôes à dÀdÇ éxvnv” 
à rér’ énaaütepat Aavaüy xivuvto pélæyyec 
voXuéuc nékeuovde. xékeue À oloiy Éxaatog 
Ayeudvav * oi à ÆAoe duxiy Taav,.oùdé xe gains 
téoov Aadv Eneobat éyovr'ev arbeciv addiv, 
auyñ ddrôres cnpévropas* ui dE näauwv 
rebxea moxfl” Elaure, tà eipévor ÉotiXOtyTo. 
Tpôeç à, Got Bies rodumdpovog dydpès év aükñ 
puplor ÉoTixaoiv duel yôpevet yéha Xeuxdv , 
atnyès peaxvias , dxoÿovoat Era apv@v* 
dç Toôwy dAaAnrôs dv atpartby ebpüy paper. 
où yäp névruv hev épès Sgter oùd” {a yhpuc, 
SNà Goo’ épépuero - roAbxAnrot d” Éray dvôpec. 
dpae d8 robç pév “Apne, rod dE yAauxämis ABivn 
Actudç rs’ n0ë Do60ç , rai "Epis duorov pepavla, 
Apoç dvèpoqévoto xæciyvim érépn te* 

%e GAiyn piv pôta nopÜoaeter , abrdp Ererra 
cbpav® écripike xdpn, rai éni xÜovi Baiver. 
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#4 aquy ai rére veïxos épofiov EuGahe péaro , 

dpxofévn koô” Guedov , ôpéAouga arôvoy avdpuv. 
ee IV, ve gone 


Euripide a égalé Homère dans l'attaque de Thèbes per 
Adraste ( Phéniciennes , v. 1166), et dans le’ combat de 
Thésée contre Créon (Suppliantes, w. 652.) Les plus belles 
tions de Virgike sont celles du Tasse , de Milton et de Vol- 
taire (Jérusalem, ch. ALX, st, 28), (Paradis, oh. 1, v. 544) 
(Æenriade, ch. LI, v. 177.) 


* 


Continuë adversis Tyrrhenus et acer Aconteus 
Connixi incurrunt hastis , primique ruinam 
Dant sonitu ingenti, perfractique quadrapedantum 
Pectora pectoribus rumpunt. Excussus Acontens 
Fulminis in morem, aut tormiento ponderis acti, 
Præcipitat longè, et vitam dispérgit in auras. 
Extemplè turbatæ acies , versique Latini 
Rejiciunt parmas, et equos ad mœnia vertunt ; 
620Troës agunt : princeps turmas inducit Asÿlas. 
Jamque propinquabant portis, rursüsque Latini 
Clamorem tollunt, et mollia colla reflectunt ; 
Hi fagiunt, penitüsque datis reforuntur habenis. 
Qualis , ubi alterno procurrens gurgite pontus 
Nunc rit ad terras, scopulosque superjacit undam 
Spumeus, extremamque sinu perfundit arenam : 
Nunc rapidus retro , atque æstu revoluta resorbens 
Saxa fugit, littusque vado labente relinquit. 
Bis Tusci Rutulos egêre ad mœnia versos ; 
630Bis rejecti armis respectant terga tegentes. 


us XL ‘305 . 
Tertia sed postquam oengressi in prælia, totas | 
Tinplicuëre à inter se acies, legitque virum vir: ,° :, 
Tüm veré et gemitus morientum , et sanguine in ae 
Armaquë, corporaque, et permixti cæde viroram' 
Semianimes volvuntur equi ; pugna afpera surgi 


Le choc de Tyrrhénus et d'Acontée correspond à celui da 
Pénélée et de Lycon : , 


Tnvéheés dè Abuov ce ouvédpauov - Eyyeot pv Jap 
#époroy &Ailov, péheov d hxévrigav épqu* …. 

ro d abris Eigéeaou avvédpapor. É9a Abrov ut * 
irroxguou ndpubos qélov Hlacey- duqi dE xavlèy 
gésyavov éppaloôn" à d'ür” obaros abyéva Seivey, 
Învédeu , n&v d eïow Ebv Eigos, ésyede C) ofov ‘ 
déppa” raprépln dl tpm, Émékuvro dé quta. | 

à XVI, v. 335. 


La comparaison qui peint si tivémegtla poursitsaiferne. 
tive des Etrusques. et des Latins rappellé ce passé de PI- 
liade représentant l'agitation des Grecs:. : u 


a? veu düo mévrov épévetoy iyOudevra, 
Bopéns vai Zéqupos, Tôte Opherdey nrov, à 
déve éEaniwns” duvdte dé re xdpa x6hady 
xopÜerau - roA dy dë rapèk Sa qÜog ÉxsUa + 
Gç édatéero Supès évi ji arfecauv Axa, 

AIX, v5 de 

On trouve encore deux comparaisons analogues (J1. X1, 

v. 304; XIV, w. 16.) Quant au tableau de la mélée ( repro- 


duit par Milton , Paradis, ch. VI, v. 202), il suit immédiate. 
ment dans Homère celui de la marche des deux armées: 


Études grecq. III: Partie. 20 
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Où à &re dn p' és xépoy êve Evvréyreg Ixovro, 
aûv p’ EBaloy prvoës, abv d’ Éyyea nai péve” évdpüv 
xadueobuphnv: arèp donides éupadtoæ 
émmve &AAANO, rod © dpupaydc dpopee. 
U0ad au olgoyñ re xai ebymln ner dvdpév 
SA Abytov te xai SAvpévoy" fée daluare yaiæ. 

An IV, ve 446. 


* 


-V Orsilochus Remuli, quandà ipsum horrebat adire, 
Hastam intorsit equo, ferrumque sub aure reliquit: 
Quo sonipes icta furit ardaus, altaque jactat 
Vulneris impatiens arrecto pectore crurs ; 

S4oVolvitur ille ex. 8 hui. Catillus lolan, 
Ingentemque animis, ingentem corpore et armis 
Dejicit Herminium, nudo cui vertice fulva ! 
Cæsaries, nudique humeri : nec vulnera terrent ; 
Tantes in arma patet : latos huic hasta per arauos 
Âcta tremit, daplicatque viram transfixa dolors. 
Funditur ater ubique cruor ; dant fuera ferro 
Certantes, pulchramque petunt per vulnera mortem. 


Oniloque tue le cheval de Rémulus comme, Pâris celui de 
Nestor (Il. PIII, v. 80), et Sarpédon celui de Patrocle: 


Zaprndy d adroÿ uv ériupote Soupi puuvd, 
deûrepas épprôeic” à dE ITédacoy oracey Irrov 
Lyyxei GcErdv duov * 8 © E6pays Suuèv dtuy, 
wdd d Emea’ ëy novérat paudv, dd 0 Enrato Jupds. 
IL. XVI, v, 466. 


La blessure d'Herminius , qui plie sous le fer de Catille , rape 
pelle celle de Pisandre tué par Ménélas: 
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"Hvébn à rev * 6 dé AGE êv onfbeat Balyur, - 
Taxe v'étevdpite, nai ebyépevos Eroç nÜde. 
IL. XI, ve 618: 


VII. 


A+ medias inter cædes exsultat Amaron, - 
Unum exéerta latus pugnæ, phäretrata Camilla : 
650Et nanc lenta manu spargens hastilia denset, 
Nunc validam dextrâ rapit indefeséa bipennem; 
* Aureus ex humero sonat arcus, et arma Diane. 
Ila etiam , si quand in tergum pulsa recessit, 
Spicula converso fagientia dirigit arcu. 
Atcircüm lectæ comites, Larinaque virgo, 
Tuilaque , et æratam quatiens Tarpeia securim, 
‘ Julides; quas ipsa decus sibi dia Camilla 
Delegit, pacisque bonæ bellique ministras. 
. Quales Threïciæ cèm flumina Thermodontis 
66oPalsant, et pictis bellantur Amazones armis ; 
Seu circüm Hippolyten, sea cùm se Martia curra 
Penthesilea refert, magnoque ululante tumulte 
Fœminea exsoltant lunatis agmina peltis. 


La dernière jéumée de Camille est celle de son plus beau 
triomphe. En éloigoant les deux rivaux du champ de ba- 
tille, le poëte a seuvé la gloire de Turnas, il « épargné à 
Enée une victeire odieuse , et concentré tont l'intérét sur l’hé- 
roïne. Le-greupe de Camille et de ses compagmes est tracé 
sans douts sur celui de Penthésilée et des Amasones, tel qu'il 
fat représenté par les chantres du siége de Troie, etples tard | 
par Quintus de Smyrne, qui a joint leurs richesses à celles de 


*20 
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V'Enéide. Son tableau plus vaste, plus détaillé et non moins 
gracieux que celui de Virgile peut fournir d’utiles rappro- 
chements (Paralipomènes, v. 18, 35, 175, 335, etc.) L'A- 
rioste a reproduit le portrait de Camille dans ceux de Brade+ 
mante et de Marphise (Roland, ch. II et XIX), et le Tasse 
dans celui de Clorinde semant l'épouvante parmi les Chrétiens 
(Zérusalem, ch. IX, st. 683 XI, st. 4x) 


* 


" 


Quem telo primum , quem postremum; abpera virgo, 
Dejicis ? aut quot humi morientia corpora fundis ? 
Eunæun Clytio primum patre, cujus apertum 
Adversi longä transverberat abiete pectus : 

Sanguinis ille vomens rivos cadit, atque cruentam 

Maudit humum, moriensque suo se in vulnere versat. 
670TümLirim, Pagasumque super : quorumalter habenas 

Suaffosso revolutus equo düm colligit, alter 

Düm subit, ac dextram labenti tendit inermem, 

Præcipites pariterque ruunt. His addit Amastrum 

Hippotaden ; sequiturque incumbens eminbs hastä, 

Tereaque Harpal ÿcumque, et DemophoontaChromim- 

Quotque emissa manu contorsit spicula virgo, [que; 

Tot Phrygii cecidêre viri. Procul Ornytus armis 

Ignotis et equo venator Ilapyge fertur ; 

Cui pellis latos humeros erepta juvenco 
680Pugnatori operit, caput ingens oris hiatus 

Et malæ texère lupi cum dentibus albis, 

Agrestisque manus armat sparus : ipse catervis 

Vertitur in mediis, et toto vertice suprà est. 

“Hunc illa exceptum , neque enim labor'agmine verso, 

Trajicit ; et super hæc inimico pectore fatar : 
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« Silviste, Tyrthens , feras agitare putisti ? 

Advenit qui vestra dies muliebribus armis 

Verba redargueret : homen tamen haud leve patrum 

Manibus hoc referes, telo cecidisse Camillæ. » 
690Protinüs Orsilochum et Buten , duo.maxima Teucrüm 

Corpora ;'sed Buten adversum cuspide fixit- 

Loricam galeamque inter, quà colla sedentis 

Lucent, et lævo dependet parma lacerto: 

Otsilochum fugiens, magnumque agitata per orbem 

Eludit gyro interior , sequiturque sequentem ; 

“Tüm validam perque arma viro perque ossa securim ; 
Altior insurgens , oranti et multa precanti 
Congemiuat : vulnus calido rigat ora cerebro. 

L’invocation qui précède les exploits de Camille rappelle 
ces vers d’Homëre sur Patrocle : 


Eva viva mpôtov, tiva d' Gorarov ébevdpréac, 
Ilarpôxheg, dre di € eoi Sévarévde xd heGo&y ; 
IL. XVI, v.6ga. 


-* La blessure d'Eunéus est celle de Pronoûs tué par Pa- 
trocle : 


Ev9° roc Ipovoov rp@roy Be doupi pauv&) 
sTéproy yuuvoévra map’ onda, Aüce dé yuix. 
11. XVI, v 399. 


Livis et Pagasus périssent comme Pisandre et Hippoléchus 
sous les coups d'Agamemnon : 


H ai Teicavdpoy uiv ag Inrov dde xapdbe: 
Soupt Baldv mpèç orfbog” © à Emrioç oÙdet épeiaôn, 
Innéloos d énépouse, tov ab xauai éevépulev, 
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Xipas and Eiqet TUE, dnû v abpéva xéÿaç" 
Spov d&ç, Écosve méy8tolar de quéaou. | 

. I XI, ve 143. 


Tous les traits que lance Camille sont inévitables comme 
ceux de Teucer : 


Oxo dn npoËnxe ravvyA@xuvæ diroëc, 
mévesg déy xpot mix0ev dpniGéuv aignôv. 
12. VI, v. 297: 


La parure bizarre du chasseur Ornyte rappelle celle d'A- 
ventinus(Enéide VIT, v. 666), et celle d’Argus dans les Argo- 
nautiques : 


Aépua d 6 iv vœÿporo rednvexëc dupéxer” éous. 
© Argon. I, ve 32. 


Les paroles que lui adresse Camille victorieuse sont celles de 
Junon à Diane dans le combat des dieux : 


Her Brtqée éote, xar” oÙpex Dhpaç évaipev 
Gyporépas tv Ekdqoue, À xpelaooowv Tqu péyxecbar 
| IL. XXI, v. 485. 


Butès est frappé au cou comme Hector , et Orsiloque 
comme Démoléon : 


To dë at &Ao técov pv Éye xp6a yékuta TEÛM, 
xadd , rà IlarpôxAoto Binv évite xatanré” 
gaivero d’, 3 xAntdes an’ Suuy aüyév' Exouciv, 
Aavraviny, lue re Quyñe dxestos ÉAeBpog* 

À $ éni oÙ pepat EÂus' Éyyeï dos AxrA ASUS. 
In. XXN, ve an 


Lives XI ’ 3:51 
Nô£e xard MpÉTagoy ; xuvéns d& Laluorapiou * : 
où dpa xaXuein xôpès Exxebev, &YAà à abris 
aixu iepév fRE daréoy, éjuéga og dè 
Évdoy &raç renélauto* déaest dE puv peuaüre. 
IL. XX, ve 397. 
x 


Incidit huic , subitoque aspectu territus hæsit 

700Appenninicolæ bellatot filius Auni, 

Haud Ligurum extremus düm fallere fata sinebant. 

Isque , abi se nullo jàm cursu evadere pugnä 

Posse , neque instantem reginam avertere cernit, 

Consilio versare dolos ingressus et astu , 

Incipit bæc : « Quid tàm egregium , si fœmina forti 

Fidis equo? dimitte fugam , et te cominüs æquo 

Mecum crede solo, pugnæque accinge pederi ; 

Jam nôsces, ventosa feret cui gloria laudem. » 

Dixit : atilla furens, acrique incensa dolore, 
710Tradit equum comiti , paribusque assistit in armis; 

Ense pedes nudo , paräâque interrita parmä. 

Atjuvenis, vicisse dolo ratus, avolat ipss 

Haud mora, conversisque fugax sufertur habenis , 

Quadrupedemque citum ferratä calce fatigat. 

« Vane Ligus, frusträque animis elate superbis, 

Nequicquam patrias tentästi lubricus artes , 

Nec fraus te incolumem fallaci perferet Auno. » 

Hæc fatur virgo, et pernicibus ignea plantis 

Transit equum cursu , frænisque adversa prehensis 
720Congreditne, pœnasque inimico à sanguine sumit. 

Quänm facilè accipiter saxo sacer ales ab alto 

Consequitur pennis sublimem in nube columbam , 

Comprensamque tenet, pedibusque eviscerat uncis ; 

Tün cruor et vulsæ labuntur ab æthere pluinæ. 
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Cet ingénieux incMent , fondé sur la fourberie connue des 
Liguriens , est de Pinvention de Virgile. On peut toutefois as 
similer la noble assurance de Camille s’avançant contre son en- 
nemi à celle d’Hector descendant de son char pour marcher au 
devant de Teucer : 


KeGprôviy à énéheucey adc)qeèv, éyyÜc édvtæ, 
Innov Hu heu à à &p” oùx dnibnaey dxobdas- | 
adrès d êx digpoto Jauai Dôpe rappavdwuros, 
opapdaéx idywv" à d yepaddioy Abe yet, | 
Ba 9 iGèe Teünpou, Paléery QÉ Ë Sypès avoyes. 

12, VIN, v. 18. 


La comparaison de l'épervier (imitée par l'Arioste, Ro- 
land, ch. II, st. 50) est employée plusieurs fois par Ho- 
mère (1. XIII, v. 62; A XI, v. 495) et surtout dans la 
poursuite d'Hector par Achille : : 


IrAeidns 0" énépoude, mogi xpænvoïor nerfs. 
AÜre xipuos dpeapu, ÉAagpératos nerenv@v, 
Pridlu oïunae para tphpwve méXEy * 
À dE S’ ürada pobeirar* 6 d éyyÜder Ed Aekmedç 
rappé ématoas , ÉAéeu té é Supèç vyer. à 
IL. XXII, ve 138. 


Le dernier vers latin est tiré de l'Odyssée, où se trouve 
ün présage du même genre : 


A6 dpæ of eimdvre énérraro detide Spuis, 
xipros And wvog raxès éyyedos ” év de rédEo 
te néetay Eywv, rara de nrepa xeüev Epage. 
Op. XV, v. Sad. 


ess 
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VILL 


Ar non hæc nullis hominum satoratque deorum 
Observans oculis summo sedet altus Olympo. 
Tyrrhenum genitor Tarchontem in prælia sæva 
Suscitat, et stimulis haud mollibus incitat iras. 

Ergo inter cædes cedentiaque agmina Tarcho 
730Fertur equo, variisque instigat vocibus alas, 
Nomine quemque vocans, reficitque in prælia pulsos : 
« Quis metus, o numquam dolituri, o semper inertes 
Tyrrheni, quæ tanta animis ignavia venit ? 
Fœmina palantes agit , atque hæc agmina vertit! 
Qué ferrum , quidve hæc geritis tela irrita dextris? 
‘ At non in venerem segnes nocturnaque bella, 
Auat ubi curva choros indixit tibia Bacchi, * 
Exspectare dapes, et plenæ pocula mensæ : : 
Hic amor, hoc studium ; düm sacra secundus aruspex 
74oNuntiet, ac lucos vocet hostia pinguis in altos. » 


Les succès de Camille touchent à leur terme : Tarchon ra- 
nime l’ardeur de ses soldats. On retrouve les premiers vers de 
Virgile dans un fragment de Furius Bibaculus. 


Nomine quemque ciet : dictorum tempus adesse 
Commemorat. . ................ 
Confirmat dictis , simul atque exsuscitat acres 
Ad bellandum animos, reficiique ad prælia mentes. 


‘Annales, liv. XI. 


Mais le discours entier correspond au passage de l'Iliade, 


où Agameninon parcourt les rangs, et réprimande Ulysse et 
Muesthée ; : 
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« Ténre naranrbaooures dpétare, péuvere d' &AXoUG; 
oqôiv pév T énéoms perd mpôtotony Édyraé 
écrdpev y KE pans xavoteiphs dvriGoXñiout, 
npôtu yap nai darèç dxoudéeaboy épeïo, 
érnôte dattæ yépovoiv égonlitoruey Axaof. 
tv0a qià', éntœæhéx xpéa Edueypar, nÔë xüneAXx 
ofvou mevéuevar Ads, ëgp’ égénrov" 
vüv dE q'ux x’ épéute, nai ei déna nÜpyor Axadv 
duelovy npondpoude pæyoiaro vnkëï xaln®. 

IL IV, ve 339. 


L'allusion que fait le poëte à là sensualité des Tyrrhéniens 
rappelle aussiles paroles de Priam à ses fils (11. XX1F, v. 260.) 


* 


, 


. Hæc effatus, equum in medios, moriturus et ipse, 
Concitat, et Venulo adversum se turbidus infert ; 
Dereptamque ab equo dextrâ complectitur hostem, 
Et gremiam antè suum multä vi concitus aufert. 
Tollitur in cœlum clamor, cunctique Latini 
Convertére oculos : volat igneus æquore Tarcho 
Arma virumque ferens ; tüm summä ipsius ab hæstà 
Defringit ferrum , et partes rimatur apertas, 
© Quà vulnus lethale ferat : contrà ille repugnans 

75oSustinet à jugulo dextram, et vim viribus exit. 
Utque volans altè raptam cüm fulva draconem 
Fertaquila, implicuitqne pedes, atque unguibas hæsit; 
Saucius at serpens sinuosa volumina versat, 
Arrectisque horret squamis, et sibilat ore, 
Arduus insurgens : illa haud minüs urget adunco 
Luctantem rostro, simul æthera verberat alis. 
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Tarchon enlève Vénulus, et le mesure des yeux pour lui 
porter le coup mortel, comme Achille observe l'armure d'Hec- 
tor (IL. XXIT, v. 3a1.) L'image employée par le poëte pour 

. peindre les efforts des deux antagonistes est tirée de ce brillant 
présage qui apparoît à Hector devant les retranchements : 


Opvis yép aq émile, rpnaiperes pepadoty , 
aierôç ddurémme, ën° dprorepà Aady éépyov, 
gouvievræ éparovræ gépov Svixeagt méAwpov, 
Subv, &r doraiporæ* xai oÜrre Affero Xépns. 
xôÿe ydp mdrov éxovra xatè atlas rapè dupiv, 
vubti, éntaw * à à émd à édev Axe xaudge, 
dkyicas Gdüvnar, pére d évi xd66aX épihow 
adroç dt xAdyEaç néteto nvoñe dvépoto. 

11. XI, ve 200. 


Ces vers , reproduits par l'Arioste ( Roland, ch. XI, st, 20) 
et par Voltaire (Préface de Rome sauvée) , avaient déjà été 
traduits par Cicéron : 


Hic Jovis altitoni subitd pinnata satelles , 
Arboris è trunco, serpentis saucia morsu, 
Subjugat ipsa feris transfigens unguibus anguem 
Semianimum, et variä graviter cervice micantem. 
Quem se intorquentem lanians rostroque cruentans, 
Jäm satiata animos, jàm duros ulta dolores, 
Abjicit eflantem, et laceratum afligit in undé, . 
Seque obitu à solis nitidos convertit ad ortus. 

Traité de la Divination , liv. I. 


* 


2 


Haud aliter prædam Tiburtum ex agmine Tarcho 
Portat ovans : ducis exemplum eventumque secuti 
Mæonidæ incurrunt. Tüm fatis debitus Aruns 
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760Velocem jaculo et muhä prior arte Camillam 
Circuit ,et, quæ sit fortuna facillima , tentat. 
Quà se cumque furens medio tulit agmine virgo, 
Hic Aruns subit, et tacitus vestigia lustrat ; 
Qui victrix redit illa , pedemque ex hoste reportat, 
Hic juvenis fartim celeres detorquet habenas. 
Hos aditus, jamque hos aditus, omnemque pererrat 
Undique circuitum, et certam quatit improbus hastam. 
Fortè sacer Cybelæ Chloreus, climque sacprdos, 
Insignis longè Phrygiis fulgebat in armis, 
770Spumantemque ag agitabat equum, quem pellis ahenis 
In plumam squamis auto conserta tegebat. 
Ipse peregrinä ferrugine clarus etostro, 
Spicula torquebat Lycio Gortynia cornu ; 
Aureus ex humeris sonat arcus , et aurea vati 
Cassida; tüm croceam chlamydemquesinusque crepan- 
Carbaseos fulvo in nodum collegerat auro, [tes 
Pictus acu tunicas et barbara tegmina crurum. 
Hunc virgo, sive ut templis præfigeret arma 
Troia, captivo sive ut se ferret in auro 
78oVeuatrix, unum ex omni certamine pugnæ 
Cæca sequebatar , totumque incauta per agmen 
Fœmineo predæ et spoliorum ardebat amore: 
Telum ex insidiis cùm tandem tempore capto 
Conjicit, et superos Aruns sic voce precatur : 
« Summe deûm , sancti custos Soractis Apollo, 
Quem primi colimus, cui pineus ardor acervo 
Pascitur, et medium freti pielate per ignem 
Cultores multä premimus vestigia prun : 
Da, pater ,-hoc nostris aboleri dedecus armis, 
7900mnipotens ! non exuvias, pulsæve tropæum 
Virginis , aut spolia ulla peto ; mihi cætera laudem 
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Facta ferent : hæc dira meo düm vulnere pestis 
‘Pulsa cadat, patriam remeabo inglorios-urbem. » 
Andiit, et voti Phœbus succedere partem * 
Mente dedit; partem volucres dispersit in auras: 
Sterneret ut-subitä turbatam morte Camillam , 
Aanuit granti : reducem ut pâtria alta vidéret, 
Non dedit, inque’notos vocem vertêre procellæ, 


Aruns, un des guerriers de Tarchon, s'attache aux pas de 
Camille, entraînée par la curiosité de son sexe à la poursuite 
‘d’un prêtre phrygien dont le costume retface celui d'Amphi- 
maquè (AL. 17, v. 872.) L’invocation d’Aruns à Apollon cor- 
vespond en partie à celle de Glaucus (71. XP, v. 514), et fait 
ullusièn à une cérémonie superstitieuse pratiquée par les ber- 
gers Hirpins. Les derniers vers rappellent la fiu de la prière 
d'Achille sur Patroole : * : 


« AÜr@p èmei x’ amd vaig uéjnv évomiv te dinreu, 
doxnôñç por émairæ Soûs ë ni va twouto, 
rebyesi te gèv Täot xai dyxsméxus érdpoiauv. » 

Q Eqar txdpevos. +00 D Exhve prière Zaëç- 
@ Ÿ Erepoy pév Edows matip, Érepoy d dyéveuces* 
mov Hé où dxoaxc0a rékeuôv TÉ péyny À 
done, aéoy Ÿd dvévevoe néync EE érovécala. 

12. XVI, v. 246. 


La 


Ergè ut missa manu sonitum dedit hasta per anras, 
800Convertère : animos acies , oculosque talère 
Cuncti ad reginam Volsci : nihil ipsa neque auræ , 
Nec sonitüs memor , aut venientis abæthere teli, 
Hasta sub exsertam donec perlata papillam 
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Hasit, virgineumque alté bibit acta cruorem: 
© Coicurrunt trepide comites, dominamque ruentem 
Suscipiunt : fugit antè omnes exterritus Aruns, 
Lætitià mixtoque metu ; nec jàm amplius hastæ 
Credere , nec telis occurrere virginis audet. 
Ac velutille, priùs quèm jele inimica seguantar, 
| 8:0Continuë in montes sese avius abdidit altos, 
“Occiso pastore, lupus, magnove juvenco, 
Conscius audacis facti, caudamque remulcens 
Subjecit pavitgntem utero , silvasque petivit : 
Haud secüs ex oculis se turbidus abstalit Aruns, 
Contentusque fugä, mediis se immiscuit armis : 
1lla manu moriens telum trahit : ossa sed inter 
Ferreus ad costas alto stat vulnere mucro. 
Labitur exsanguis, labuntur frigida letho 
Lumina , purpureus quondam color ora reliquit. 
820Tüm sic exspirans Accam ex æqualibus unam 
Alloquitur, fida antè alias que sola Camillæ, 
Quicum partiri curas; atque hæc ita fatur : 
« Hactenüs, Acca soror, potui : nune vulnus acerbum 
Conficit, et tenebris nigrescunt omnia circüm. 
Effuge, et hæc Turno mandata novissima perfer, 
Succedat pugnæ , Trojanosque arceat urbe. 
Jamque vale. » Simul his dictis linquebat habenas, 
Ad terram non sponte fluens : tm frigida toto 
Paulatim exsolvit se corpore, lentaque colla 
830Ët captum letho posuit caput, arma relinquens; 
Vitaque cum gemitu fugit indignata sub nmbras. 
Tüm verè immensus sürgens ferit aurea clamor 
Sidera ; dejectä crudescit pugna Camillé ; 
Incurrant densi simul omnis copia Tencräm, 
Tyrrhenique duces, Evandrique Arcadis alæ. 


Livre XI. 319 


La mort de Camille estune de ces peintures touchantes dans 
lesquelles respire l'âme sensible du poëte : elle n'a été surpassée 
chez les modernes que par le baptême et la mort de Clorinde 
(Jérusalem, ch. XI, st. 64 à 69.) L'intrépidité de l'héroïne 
‘est marquée par son oubli du danger (11. XPI, w. 783). Aruns 
fuit ses derniers regards comme Euphorbe ceux de Patrocle 
blessé (11. XVI, v. 813); maisla comparaison du loup est 
appliquée par Homère à Antiloque : 


Avtioyag d’où ueîve, Soëç mep ébv roheuarhs, 
GX ày' dp' Erpece, Srpi nandv péavreéomnwe, 
Saxe, xûva reivaç à BouxôAoy quoi Béeaciv, 
qeiye, nply rep aprAov do AMobuevar avdpv. 

° IL.XV, v. 585. 


Les adieux de Camille à Acca rappellent la prière de Sar- 
pédon à Glaucus 


Dhaëxemérov, réleueorä per’ évèpdor, vüv cedha yph 
aixuniv v Euevar nai Sapaakéov roleguoThy * 
vôv rot és) dé nokepog xaxdg, ei Jodç dos, 
mpôta pv érpuvoy Auxiuv #yiropas évdpas, 
névey émoiyduevos , Zaprnèvos aupudyec fe + 
abtap émettæ rai adrèç EeD mépe papran ax. 
' 12. XVI, ve fn. 

On reconnoit dans la chute de Camillé (imitéé par Quintus 
de Smyrne davsla mort de Penthésilée, Paralipomènes, ch. I, 
®. 590 et 617), ces vers de Furius Bibaculus, coritemporain de 
Virgile : 

ile gravi subitd devinctus valnere habenas 
Misit equi, lapsusque in humum defluxit, et armis 


Reddidit æratis sonitum. 
Annales, liv. I. 


On y retrouve aussi ces mots d'Homère sur Patrecle : 
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! 
l 
Qç dpa puy eimévræ tédos Savdtoso xéAuyev * | 
Quxn d Ex pedéwv nrauérn &id6ade Bebe, 
by mécuoy yoduaa, Mmoüc’ édporñra rai HEnv. 
Îc. XVI, v. 855. | 


* 


At Triviæ custos jamdudüm in montibus Opis 

Alta sedet summis, spectatque interrita pugnas. 

Utque procul'medio juvenum in clamore furentum 

Prospexit tristi multatam morte Camillam , 
84olngemuitque, deditque has imo pectore voces : 

« Heu! nimiüm, virgo ,; nimiüm crudele luisti 

Supplicium , Teucros conata lacessere bello; 

Nec tibi desertæ in dumis coluisse Dianam 

Profuit, aut nostras humero gessisse pharetras. 

Non tameni indecorem tua te regina reliquit 

Extremä jäm in morte , nequë hoc sine nomine lethum 

Per gentes erit, aut famam patiéris inultæ. 

Nam quicumque tuum violavit vulnere corpus, 

Morte luet meritä. » Fuit ingens monte sub alto 
85oRegis Dercenni terreno ex aggere bustum 

Antiqui Laurentis, opacäque ilice tectam: 

Hic dea se primèm rapido pulcherrima nisu \ 

Sistit, et Aruntem tumulo speculatur ab alto. 

Ut vidit fulgentem armis, ac vana tnmentem : | 

« Cur, inquit, diversus abis? huc dirige gressum, 

Huc periture veni, capias ut digna Camillæ 

Præmia : tu-ne ctiam telis moriere Dianæ ? » 

Dixit, et auratâ volucrem Threïssa sagittam 

Deprompsit phareträ , cornaque infensa tetendit, 
8601 duxit longè, donec curvata coirent 


Livas.XI Ga: 
Inter se capita , et manibus jàm tangeret æquis, 
Lævà aciem ferri, dextri nervoque papillam. 
Extemplo teli stridorem aurasque sonantes 
Audüe unà Aruns , hæsitque il iu corpore ferrum, 
Ilam exspirantem socit aique extrema gementém 
Obliti ignoto camporum in pulvere linquuñt ; * 
9 ad æthereum pennis aufertur Olrmpim. re 


* Opis se prépere à venger Camille, comme Msn 
Patrocle sur Euphorbe (14 XVII, w.a.) Elle ten 
du hgut du tombeau de Dercenne comme Pâris de 
d'Ilus : 


Atäap Éèpos: “Em LE) AÜkduous, ) 
Tudeidn éme TÉEa vutalvero ;, mouéve Aaëv, 
oméln xtxlpévos , évdpoxuére éni rouEo 
Dow Aapdaidao, mahaiou dmuoyépotos. 


0 go. 


Elle fait à Aruns l'appel d'Achille à ector (1L.'XX;"v. 429), 
et lance fa flèche fatale comme Pandarus ( voyez Fnéde erx, 
d. 631, ét Paralipomènes #h. x; œ. ss . 


* Elis Ÿ ôpoi page te AaBiy nai vip Ban. e 
veupiy pev pagé rélaoey , robes D afBrpor. ! 

œdrèp Éteidh avélorepés péÿa téEou Ereuvev, - 

AyEe Bros, vepñ à péÿ axe, dXro d” étords. “ 
Suede ra ëpehov irurcécbeu pevealywy. "4: 
LA 


IVyviia, 


Etudes grecq. IIIe Partie. a 
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Panui fugit dominä amissä levis ala Eamiite, 
Torbati fagiunt f Kafalé, fogit acer Atinas : 
87oDisjectique duces, desolatique manipli ', 
Tuta petänt , et equis aversi ad mœnia tendünt: 
Nec q isquam instantes Teucros, lethumque ferentes, 
Välét telif , ant sitere cbntth ; 

* SL laxos réferunt” Auris’ languentfbus areus ; 
Quadrupedumque putrem cursu quatitañgulacampam. 
Volvitur ad muros caligine tarbidus atrà ‘ 
Palvis , et & speculis percssæ pectora matres 
Fœraineum clamorem ad cœli sidera tollunt. 
Qui cursu portas priini irraplre patentes, 

880Hos inimica super mixto premit aginine turba 
Nec miseram effugiunt mortem : sed limine in'ipsô, * 
M&nibüs in patriis, atque inter tuta domoram 
L- Confixi exspirant animas, Pars claudere portas ; 
fe sociis aperire viam , nec mænibus audent 
Accipere orantes ;; oriturque miserrima cædes 
Defendentum armis aditus, inque arma ruentum 
Exolusi , anté oculoslacrymantemque ora perentam , 
Pars in præcipiteg fassas , urgente rain \ 
Volvitur ; immistis pars cæca et concita eds 
&goArielat in foitas, et duros objice postes. 

: Ipse de maris summo coripmine magres, |. 
Monstratamor veras patriæ , ut vidêre Camillam , , 
Tela manu trepidæ jaciunt, ac robore duro 
Stipitibus ferrum sudibusque imitantur obustis 
Præcipites, primæque mori pro mœnibus ardent, 


4 


vivre XI. | 523 

La mort de Camille assure la victoire aux Etrusques , et jette 
l'épouvante parmi les troupes latines. Leur déroute rappelle 
le beau tableau d'Homère représentant les Troyens poursuivis 
par Patrocle , et franchissant en désordre les retranchements 1 


Ac d 87 an OÙliprou vége Épyetar oùpavèu sta; 
aiépog ëx din , ôte re Zedç Aallama tuiyn* 
Àç Tôv x mGv yévero layh te pé6os te” 
oùdt xar& poipay mépaoy mél. Eäropa dUrmot 
Exqepoy dxbmodes obv reüxear Aire d8 Axdy 
Tpuixdy, os dénovtæs dpuxrn ragpoc Épuxev. 
moXdoi dé réqpo épuodpuates ééec Error 
&Éavr v npôro puu@ Anoy éppat dvéxrwv- 
ITérpoxAoç d’Erero, agedavèy Aavaoëor xe)eüuy ; 
Tpooi rond gpovéci - oi GE Lay te géBws re 
ndvag niñoav Gdoûs, éret &p tuéyev * Or Ÿ delle 
axidvab" Ürè veqéwv - tavbovro D pévuyss Error 
&poboy mpori daru vedv do xai xhordtv. 
ITérpoxhos d,  rAeiatoy dprvduevoy 1e Ad, 
rh p EX époxdfans* dr dÆEoor qüres Erertor - 
mpnvées &E dyéwv , dippor  duexuuSakiagor. 
avrxpl d dpa régpoy énééoper dméeg Error, 
duGpotor, où [nAñi Seoi décay dyhad düpa, 
mpéoaw tépevor * ét d “Extopt xéhero Suuéc * 
Eero yap Baéewv + rdv d° Engepo dxéeg Error. 
de 9” Ünd Rae räca nekeuvn Bébpide Ov 
fuar ônwprv® , être aGpôraroy xéer Ddwp 
Zeôs , 8re ff’ dvèpsoct norecodpevos XéMemévn ; 
ot Bin eiv dyopñ axodds xpivuat Sépuatas ; 
êx dE déenv éAdawor , Jeëy dv oÙx &éyovtes 
Tv dË re névres pèv motauoi #Aïouor béovres ; 
roMds à xlrbe té’ érotuhyouce xapddpet, 

ne ts. 
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és d &de ropqupéry peyéla attvéyouar péoudar 
êE dpéuv éri rép puvôder dé re Ep avôpéray" 
Àç immo Tpwat peydAa otevdyoyto Séovæ. 

IL. XVI, ve 364. 


Hésiode a:aussi tracé sur le bouclier d’Herculeune descrip- 
tion de ville assiégéo, dont les principaux détails correspon- 
dent aux vers latins : 


Avdpté éuaovésOnv mokeuia teûxs Éyovtec* 
roi pév dnd agerépne NÜALoG cpetépwy te Toxfwv 
Aoryôy auôvovec” roi dé mpaéerv peuadrec. 
modoi uév xéato, mhéoveg d Ere dnpev Éyovtes 
mépvavÿ", ai dE yuyaines ÉDduirwv éri nupywv 
Xéhneov dE Bécv , nard d Edpérrovto rapeids, 
Goo Irsla, Épya xkvroë ‘Hqaiororo. 
dvdpeg dot mpeaËes sav, yhpdç te pépapror , 
apdor Exroofey ruhéwy Éav, dv dE Seoïat 
XEipas ÉXOY pandpédor, Tepi agetépouat TÉxEodt 

EXT roi d’adre péynv Eyov, ai dE per’ œbrols 
xûpes sudveat , hevxod6 aoaBebaa ddvras. 
Bouclier d’Hercule, v. 238. 


Euripide nous offre un tableau du même genre dansle combat 
de ‘Thésée contre Créon, pour la sépulture des sept chefs 
morts devant Thèbes : 


Té npôroy etre, métepæ thv eiç obpavèy 
ôvy nposayréAlovoay , ds roÂ à mapñy, 
À tds du te rai xdrw qopoumévas 
idorv aiparôs te qoiviou fods » 
rüv pêy mrvéyrov, rüv dE Spavobéyrav dippuv, 
eiç xpära npèç Yiv Éxxubrorévruv file, 
mpôs dppdrey r’dyator Aermévrov Biov. 
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Bon dE nai nwmurdç %v dva nréey 

véwv ; yepévtuv , iepé rétenturasa 

gé6w* rapov d rerxéwy elaw podeir, 

Ongede Émédyev où yap à népawy ré 

prodeiy Éqaaxey, dAX dmairiouy vexpois. 
Suppliantes , v. 689 et 513. 


* 


Intereà Turnum in silvis sævissimus implet 
Nuntius, et juveni ingentem fert Acca tumultum : 
Deletas Volscorum acies , cecidisse Camillam , 
Ingruere infensos hostes, et marte secundo 

9000mnia corripuisse , metum jàm ad mœænia ferri. 
Ille furens, nam sæva Jovis sic numina poscunt, 
Deserit obsessos colles , nemora aspera linqnit. 
Vix è conspectu exierat , campumque tenebat, 
Cüm pater Æneas , saltus ingressus apertos, 
, Exsuperatque jugum , silvâque evadit opacä. 
Sic ambo ad muros rapidi totoque feruntur 
Agmine, nec longis inter se passibus absunt. 
At simul Æneas fumantes pulvere campos 
Prospexit longè , Laurentiaque agmina vidit : 
910Ët sævum Ænean agnovit Turnus in armis, 
Adventumque pedum , flatusque audivit equorum ; 
Continuèque ineant pugnas et prælia tentent, 
Ni roseus fessos jam gurgite Phœbus Ibero 
Tingat equos , noctemque die labente reducat. 
Considunt castris antè urbem , et mœnia vallant. 


Turnus apprend ce terrible désastre comme Achille la mort 
de Patrocle : 
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O6 oi pèv pépvavro dépas rupès aidopévoto 
Arsioyse d 'Axcñt rôËaç TaxÙc ane FA, 
Ie XVI, ve 2 


Turuus et Enée campent aux portes de Laurente , et La nuit 
suspend leur combat, comme elle vient par l’ordre de Janon 
interrompre la lutte des Grecs et des Troyens : 


Héoy > dxépavra Boümis nérvia “Hp 
zéuÿey ër” dxeavoto fods déxovta véechat” 
#éÂoc pév Ed , raboavro d dtot Axœuoi 
guAénidos epñs xai éportou moXéporo. 
Tpôes à aùb étépobev, db xparepñs doulme 
Xopoavres, Évaay dq Æppaiy dxéas Enrovc. 
IL. XVII, ve 239, 
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Toxves + ut infractos adverso imarte Latinos 
Defecisse videt, sua nunc promissa reposci , 
Se signari oculis : ultro implacabilis ardet, 
Attollitque animos. Pœnorum-qualis in arvis 
.… Saucius ille gravi venantum vulnere pectus , 
Tüm demüm movet arma leo , gaudetque comantes 
Excutiens cervice toros , fxumque latronis 
Impavidus frangit telum, et fremit ore cruento : 
Haud secüs accenso gliscit violentia Turno. 
© Turnus, voyant tes Latins découragés par deux défaites, sent 
redoublér son invincible ardeur. It défig son rival comme Pâ- 
ris, et meurten héros comune Hector : tel est Le plan succinct 
de ce livre, dans lequel le poëte a réuni les chants 3, 4 et 22 
de l'Iliade. La comparaison du lion( supérieurement reproduite 
par Lucain, Pharsäle, ch. I, v. 205), est tirée de ces deux 
riches peintures appliquées à Diomède et Achille : 


Tudeèrs d'étabric iüv npouéyototv éuiyôn" 
xai y mp rép HG ptpads Fporaot péyeobez 
dn rôTE pu tpis Téooov:EXev Héves, art Àéovta, 

“fé re nogiv:dypi'èr” cipordnorc éteaaiy 
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XpaÜon pév rt’ adhñç ÜnspéAuevov, oÙdE daudaon* 

où uéy ze abéupc dpaeu* Emetæ dé v où mpagaubves, 

dAÂ& xarë orafuoug derar, Tà À épipa qoéeirar 

ai péy v éyyiotiver ëm dAXFANOE xéquutar, 

aürdp à éppeuade Badlne EEéA etes ads. 
Viva. 


Tnheldnc d étépube evavréoy Gpro, Mouv &c 
oévenç, ëvre nai dvdpes émoxtéuevar peudaoiv , 
dypépevor , räç Miuos* d'DE Loi pév atétuv 
peter, dAX être év tie apnldduv aitnôv 
Sovpi Bédkn, dAn re javdv , replr' dppès Sddvras 
Ylyveten , êv dE ré vi xpadln aréves mpov Hrop 
oùpñ dE nAeupdç ve mai iotiæ duporépober 
paorieter , éë d’adrèv énotpéve payéaaglæt” 
Ylhavudwr d IOdç qéperar pévee, Hv Tivx mégun 
dvdpov , à ebrès ghieres mpôro tv pie. 

IL. XX , v. 164. 


* 


10 Tüm sic affatur regem, atque ita turbidus infit : 
« Nalla mors in Turno : nihik est quod dicta retractent 
Ignavi Æneademg nec , que. pepigère , recusent. 
Congredior ; fer sacra, pater, et concips fædns. 
Aut hâc Dardanium dextré sub Tartara mitam 
Desertorem Asiæ : sedeant , spectentque Latini , 
Et solus ferro crimen commune refellam ; 
Aut habeat victos, cedat Lavinia conjux. » 
Olli sedato respondit corde Latinns :. | 
« O præstans animi juvenis , quantim ipse feroci 

20 Virtute éxsuperas , tantô.me impensids æquum est 
Consalere , atque omnes metuentem expendere casus. 
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Sunt tibi regna patris Dauni ,sunt oppidä capta 
Multa manu ; nec non aurumque animusque Latino est; 
Sunt aliæ innuptæ Latio et Laurentibus agris, - 
Nec genus indecores : sine me hæc haud mollia fatu 
Sublatis aperire dolis ; simul hoc animo hauri. 
Me natam nulli veterum sociare procorum 
Fas erat, idque omnes divique hominesque canebant. 
Victus amore tui, cognato sanguine victas , 

30 Cônjugis et mœstæ lacrymis, vincla omnia rupi ; 
Promissam eripui genero , arma impia sumpsi. 

Ex illo qui me casus, quæ , Turne , sequantur 
Bella vides, quantos primus patiare labores. 

Bis magnä victi pugnâ vix urbe tuemur 

Spes Italas ; recalent nostro T'yberina fluenta 
Sanguaine adhüc , campique ingentes ossibus albent. 
Qué referor toties ? quæ mentem insania mutat? 
Si, Turno extincto, socios sum adscire paratus , 
Car non incolumi potiüs certamina tollo ? 

4o Quid consanguinei Rutuli, quid cætera dicet 
Italia, ad mortem site, fors dicta refatet ! 
Prodiderim , natam etconnubia nostra petentem ? 
Respice res bello varias ; miserere parentis 
Longævi, quem nunc mæstum patria Ardea longè 
Dividit. » Haudquaquam dictis violentia Turni 
Flectitur : exsuperat magis , ægrescitque medendo. 
Ut primüm fari potuit, sic institit ore : 

«Quam pro me curam geris, hanc precor, optime, prome 
Deponas, lethumque sinas pro laude pacisci. 

50 Et nos tela, pater , ferramque haud debile dexträ 
Spargimus , et nostro sequitur de vulnere sanguis. 
Longé illi dea mater erit, quæ nube fugacem 
Foœminéâ tegat, et vanis sese occulat umbris. » 
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Pâris, au 3e, chant de J'Iliade, présente le défi’à Méfrélas ; 
Hector, au 2aw.,attend seul Achille au pied des murs de Troie, 
et s'apprête à le combattre malgré les instances de Priam et 
d'Hécube : ces deux situations réunies ont produit celle de 
Turnus. Sa proposition, correspond à celle de Pâris (A. LIT, 
. 67), et le discours de Latinus aux prières du vieux roi à 
Hector : 


Ecrire , dporov pepas ‘Ayñi péyecber. 
tov à’ 6 yépwy éAemva Tpoonlda , XEpAG Speyv * 
« Extop ph pot pue , qiÂov ténoc , dvépa toïtov 
ooç dyev0” ŒAuv , fva pi Téya nétuov. Émiompe, 
Iyhelove daueis : émeu mod qéprepôs écruv. 

° .. IL. XXII, v. 36. 

La suite de ce discours , spécialement adapté à la situation 
de Priam , ne pouvoit convenir à Latinus. Virgile y a substitué 
plusieurs autres réminiscences, tels que ces mots d’Achille 
aux députés d'Agameimnon : 


Eot dé por 


da rod, t& xd Niro , évO de Ebpov- 


modai Axautdes eiaiy du ‘EXddæ re Dhénv re, 
xoïpar aprothuv, ofte mroÂiebpæ féovrez 
Téwv fv x éBEXo, pÜAnv romgou” éxouriv. 

IL. IX, ve 264 et 305. 


Et ces mots de Nestor sur les malheurs de la guerre : 


HoXdoi yap TePväot aprrouéavres Axarot, 
tv vôv alua elatvov ébppooy duqi Exduavdpor 
Écxédao” dde "Aprc» Quyai d' didéode xath}Bov. 

IL. VII, ve 38. 


Latinus invoque enfin pour Daunus la tendresse filiale que 
Priam exige d'Hector : 
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Tpès d°, êué rèv SGornvoy Ete gpovéour” élénoov, 
Jéapopoy, 8v pa rarnp Kpoviènç éni-ipaos cdd 
aïon &v dpyohén qficer , and né1X” émddvte, 

IL. XXII, v. 89. . 


La réponse de Turnus, qui rappelle deux passages de 
l'Hiade (11. XX, 7. 437; F, v. 314) est absolue comme le 
refus d'Hector : 


H $' 6 yépuv, moldc d &p" dvd tpfxas Emeto yspaiy, 
TÜuv Ex xeqgaAñs* oùd “Exrope Suuèy Eretber. 
Aus XXII, ve 99. 


* 


. Atregina, novâ pugnæ conterrita sorte 
Flebat , et ardentem generum moritura tenebat : 
«Tuarne , per has ego te lacrymas , per si quis Amatæ 
Tangit honos animum ; spes t@nunc una, senectæ 
Tu requies miseræ , decus imperigmque Latini 
Te penes , in te omnis domus inclinata recumbit ; 
60 Unum oro : desiste manum committere T'eucris. 
Qui te cumque manent isto certaufine casus, 
Etme, Turne, manent : simul hæc invisa relinquam 
Lumina, nec generum Ænean captiva videbo. » 
Accepit vocem lacrymis Lavinia matris, 
Flagrantes perfusa genas ; cui plurimus ignem 
Subjecit rubor, et calefacta per ora cucurrit. 
Indum sanguineo veluti violavetit ostro 
Si quis ebur, aut mixta rubent ubi lilia maltâ 
Alba rosû : tales virgo dabat ore colores. 
79 um turbat amor, figitque in virgine vultus ; 
Ardetin arma magis, paucisque affatur Amatam : 
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« Ne, quæso, ne me lacrymis, neve omine tanto 
Prosequere in duri certamina Martis euntem , 
O mater ; neque enim Turno mora libere mortis. 
Nuntius hæc, Idmon, Phrygio mea dicta tyranno 
Haud placitura refer : cm primüm crastina cœlo 
Puniceis invecta rotis Aurora rabebit, 
. Non Teucrosagatin Rutulos; Teucrüm arma quiescant 

Et Rutulôm : nostro dirimamus sanguine bellum. 

80 Illo quæratur conjux Lavinia campo. » ° 


Amate représente ici Hécube joignant ses prières à celles de 
Priam : ‘ 


Mémp Ÿ al9 érépubev Gdüpeto daxpuyéouoæ, 

xAnoy dueuévn , Éréprt À pabèy dvécyev* 
at puy darpuyéoua” Énea mrepdevre mpoon da - 
« Exvop, téevoy éuév, rade t aïdeo, xai p' éAénaëv 
arhv ! éfroré rot AaBindéæ Habdv éésyor, 
rôv prioat, qile témev” duuve dE dfioy évdpa, 
relyeos évrd év, pride mpépos Iotaco toûre. 
axétauos! elnep Ydp ae nataxtävn, où o° Er Eyuye 
xaddopar êv Aexéeoat, ofoy Sédos, ôv réxov œdrh, 
oùd” &hoyog moMdwpos* dveude dE de éya vOiy 
Apytiuv napà vnvai xôves taxées xatédovres. 

I. XXIL, ve 99 


Le portrait de Lavinie, qui respire une grâce si aimable , 
rappelle celni de Médée apercevant Jason (4rgon. If, 
+ 963.) Virgile y a ajouté cette comparaison dHomère sur la 
blessure de Ménélas : 


Adtixa d ëpôeey aipa neloveqës éE dresAñe" 
dd ôre ré v” ÉAépayra juvñ qoivexe poivn 
Myoviç ñë Kéeipa, raphtoi Eupevar Inrev. 
Im IV, w 140 
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Et cette image d'Anacréon , devenue d'un usage vulgaire : 


page fiva rai napuds 
Pda 1 yhautt Hlkac. . 
k Ode 28. 


Turous, aveuglé par l'amour , réitère son refus comme 
Hector : 


Ac rye ndhalovrs apoouvdhrns qéov viévs 
mo} Ad Aooouéve * oùd *Exrope Supôv émecBov. 
IL, XXII, ve go. 


Il adresse à Amate la réponse de Prianrà Hécube (A. XXIY, 
v. 218), et fait proclamer son défi comme Pâris : 


AMouç pÿy nédioov Tp@as nai mévras Axarobc" 
adrap Eu” év péacw vai épntquaov Mevétaov 
avp6daer du ‘ÉdEyp nai xrépact nâat payeober. 
énnôrepos dE ne vrmion, xpeloawy Te Vévntat, 
xofuad” ÉAdv eÙ révra, puvatud te, vlnad dyEoBu * 
oi à AA dot, quAdrita nai Gpriæ MOTA TAUÔVTE 
valoure Tpoiny éiBaaxa" roi dE veéobwv 
Ap7os ës inndBorov ai Ayafda xæyÜvæuxæ. 

Ie TI, v. 68. 


* 


Hæc ubi dicta dedit, rapidusque in tecta recessit, 
Poscit equos , gaudetque tuens antè ora frementes , 
Pilumno quos ipsa decus dedit Orithyia, 

Qui candore nives anteirent , cursibus auras. 
Gircamstant properi aarigæ, manibusque lacessunt 
Pectore plausa cavis, et colla comantia pectunt. 
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1pse dehinc auro squalentem-lboque orichalco- 
Circumdat loricam humeris ; simul aptat habendo 
Ensemque, clypeumque , et rubræ cornua cristæ : 

go Ensem , quem Dauno ignipotens deus ipse parenti 
Fecerat, et Stygià candentem tinxerat undä. 
Exin, quæ in mediis isgenti adnixa columnæ 
Ædibus adstabat, validam vi corripit hastam, 
Actoris Aurunci spolium , quassatque trementem 
Vociferans : « Nunc, o numquam frustrata:vacatus 
Hasta meos , nunc tempus adest ; te maximus. Actor, - 
Te Turni nunc dextra gerit : da sternere corpus , 
Loricamque manu validâ lacerare revulsam 
Semiviri Phrygis , et fœdare in pulvere crines 

200Vibratos calido ferro, myrrhâque madentes. » 
His agitur furiis, totoque ardentis ab ore 
Scintille absistunt , oculis micat acribus ignis. 
Mugitus veluti cùm prima in prælia tauras ‘ 
Terrificos ciet, atque irasci in cornua tentat , 
Arboris obnixus trunco, ventosque lacessit 
Ictibus , et sparsä ad pugnam proludit arenà. 

Nec miuüs intereà maternis sævus iâ armis ‘ 

Æneas acuit martem , et se suscitatirâ , 
Oblato gaudens componi fœdere bellum. 

110Tüm socios , mæœstique metum solatur Iüli, 
Fata docens ; regique jubet responsa Latino 
Certa referre viros, et pacis dicere leges. 


Turnus arme comme Pâris après la conclusion du traité: 


Aürép &ÿ duq uoray édiaæro relxea ad 
dtos AhéEavdpos, Ehévne régis nüxdpoto. 
In, IH, v. 326 
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Les détails du costume de Pâris (I!. 111, v. 330), perfeo- 

tionnés dans celui d'Agamemnon ( A. XT, v. 15), ont été por- 

tés par de poëte grec au plus haut degré de richesse dans le ta 

bleau de l'équipement d’Achikle, qui « produit celui-de Turqus 
(voyez l'imitetion du Tesse, Jérusalem, ch. II, st. &x)1 , 


Afyln Ÿoïpavèv îxe, yéasce dE näsa mepi x0y 
Xehmod dnè orepomñie” dm dE erômas Gpvuro rogaiv 
dvdpôv” tv dà pécoat xopÜooero dios AyeA eus. 
rod wa G0dvrwy pév tavayh née: à d oi éace 
Aauréonv, doslre mé Sêac* êv dé oi Frop 

0 


Inliddæ pehény , iv rarpi qéAw mépe Xeiowv 
InAlou 8x ropuqñs > qôvov Fpyevae Apoeaotv. 
Ennovç © Aürouéduy re xai Alupoc apquérovres 
Yabyvvov- duyi D ak éradv’ Écay : êv D La hivobs 
yauqn ie E8ahov ; xarà 0 Hyde réivav ériodw 
xoAAnrèv nori digpor. à À pdorryx pasuwiv. 
xepi haBdy dpapuiav, Ég Emrotiv dvépousey 
Abropéäwy- Gmubev dE ropuaaduevoc fi AyeAeGc, 
Tebyec rapquivor , bar nAéxtup ‘Yrepéwv. 
apspôahéoy P Emrouaev éxéndero matpds éolo* 
« Edyfe te xai Baie, mmAexAutS réxvo Hodéoyne, 
&Xag Ôn gpébeole duwoépey woyñæe  * 
&ÿ Aavæür te Gudov, érei y’ Éduey mokéuoro” - 
end, de ITatpoxAov , Aéner adroû reBunüræ | » 
AL.XIX, v. 360 ot 387. 


L'exhortation d'Achille à ses chevaux correspond, comme 
on le voit, à celle de Turnus à sa lance, Ce sentiment, puisé 
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dans les mœurs guerrières des premiers âges , se retrouve aussi 
dans une des belles scènes de Sophocle (Philoctète, v. 1128.) 
L'équipement de Turnus offre encore d'autres analogies homé- 
riques : ses chevaux ressemblent à ceux de KRhésus (II. X, 
+. 437), son épée à celle de Neptune (IL. XIV, v. 385), 
ses paroles sont celles d'Agamemnon (J1. ZI, v. 416.) 

Enée , tranquille sur la foi des oracles , accepte le défi 
comme Ménéles (21 I, v. 96) , et se prépare comme lui au 


combat : 


N5 d aërws Mevélaoc apfios Évre Eduvev. 
1, IN, v. 339. 


IT. 


Posrena vix summos spargebat lumine montes 
Orta dies, cüm primüm alto se gurgite tollunt 
Solis equi , lucemque elatis naribus efflant: 
Campunm ad certamen , magnæ sub mœnibus urbis 
Dimensi, Rutulique viri Teucrique parabant ; 
In medioque focos , et dis commanibus aras 
Gramineas ; alii fontemque ignemque ferebant , 
220Velati lino et verbenä tempora vincti. 

Procedit legio Ausonidûm , pilataque plenis 

Agmina se fundunt portis ; hinc Troïus omnis, 
Tyrrhenusque ruit variis exercitus armis, 

Haud secüs instructi ferro , quäm si aspera Martis 

Pagna vocet : necnon mediis in millibus ipsi 

Ductores auro volitant ostroque decori , 

Etgenus Assaraci Mnestheus, et fortis Asylas, 

Et Messapus equûm domitor, Neptunia proles. L | 


Livas XII. 839 
Uïtque dato signo spatia in sua quisque recéssit, 
13oDefigunt tellure hastas , et scuta reclinant. 
Tùm studio effusæ matres , et vulgus inermum, 
Invalidique senes turres et tecta domorum 
Obsedère ; alii portis sublimibus adstant. 


Les deux peuples voient luire le jour qui doit fixer leurs dess 
tinées. Le traité qui sanctionne le combat, reproduit par PA- 
rioste dans celui de Renaud et de Roger (Roland, ch. XX XVIII, 
st. 76), et par le Tasse dans celui de Raimond et d'Argant 
(Jérusalem, ch. VAL, st, 51) est calqué sur celui de Pâris et 
de Ménélas. Les sacrifices, les serments , la rupture sont exac- 
tement les mêmes que dans l’Iliade , où les préparatifs commen . 
cent immédiatement après la proclamation d'Hector : 


A Epa0” + où déydpnoar Ayœoi re Tp@éc te, 
SArdpevor raaesôa ditupo roXéuoto. - 
xai ÿ inrous péy tpubav éni otiyas, ëx à E6œv abroi, 
edge = ébedbovro, té pêv xatéBevr ëni Jain L 
ænaioy éÂAwv , éXtyn S #v dis époupa. 

ÆExrop dé npori dotu dUo xhpuxag Éreuev, 
xapralipus dpvag te qépetv, Tlplaudy te xelécoar. 
adtép à TaABUBrov rpotet rpeloy Ayauéuvov, 
via Ent yhaqupdg iévat, #0° &pv Exéevey 
oicéutvai* 6 à &p oùx ériüno’ Ayauéuvour Ge. 

: : 


Europ d6 Iprduaro ndiç, nai dios Odvaaed, 
XGpor pv npüroy diepétpeoy drap Émeuræ 
xAñpouç Év xuvén xahxñpeï néAloy ÉAdvtec, 
gris dn rpéabev agen yéAxeov Eyyos. 
Aaoi à nphoavto, Jeoïar dE Xeipas évéGyov * 
Dde dé ru6 cfmeoney Axav re Tpéwv te 

« Ze nérep, "Tdnev pedéuv, Bot pence! 


‘22 
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émmôvepos réde tpya pét dugoréporcuv Ednxev, 
rôv dùç mopliuevo üvat Dduoy Aïdos etaw , 
Apiv ad quérira nai 6pwia miorà Vevéoor. » 
JE TIL, ve ur et 814. 
* 


At Juno ex summo , qui nunc Albanushabetur, \ 

Tuuc neque nomen erat neque honosaut gloria monti, 

Prospiciens tumulo , campum spectabat, et ambas 

Laurentam Troümque acies , urbemque Latini. 

Extemplè Turni sic est affata sororem 

Diva deam , stagnis quæ fluminibusque sonoris 
s4oPræsidet , hünc illi rex ætherisaltus honorem 

Jupiter ereptä pro virginitate sacravit : 

« Nympha, decus flaviorum , animo gratissima nostro, 

Scis , ut te cunctis unam , quæcumque Latinæ 

Magnanimi Jovis ingratum ascendêre cabile , 

Prætulerim , cœlique libens in parte locarim : 

Disce tuum , ne me incuses, Juturna , dolorèm. 

Qu visa est fortuna pati, Parcæque sinebant 

Cedere res Latio, Turnum et tua mœnia texi ; 

Nunc juvenem imparibus video concurrere fatis , . 
150Parcarumque dies et vis inimricä propinquat. 

Non pugnam aspicere hancoculis, non fœdera possum. 

Tu, pro germano si quid præsentius audes , . 

Perge , decet : forsan miseros meliora sequentar. » 

Vix ea, cüm lacrymasoculis Juturna profudit, 

Terque quaterque manu pectas-percissit honestans. 

« Non lacrymis hoc tempus , ait Saturnia Fano : 

Accelera , et fratrem , si quis modus’, eripe morti ; 

Aut tu bella cie, cénceptamque exeute fœdus. 

Auctor ego audendi. » Sic exhortata reliquit 
16olncertam, et tristi turbatam vulnere mentis. 
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Après la défaite de Pâris, Homère représente aussi l'assem- 

blée céleste réunie au sommet de l'Olympe, et délibérant sur 
l'issue de la guerre : 


Oi dë Seoi rap Znvi vabhuevor Ayopéuvro 
xpuoiw ëv darédw, peré dE aquot mére “HEn 
véxrap émwvoyder* roi dE ypuaéoic erdeaarv 
deudéxar dA hou, Tpéxov médey eiropôuvres. 
IV, 
Virgile a anticipé sur cette circonstance en plaçant avant le 
combat l'entretien de Junon avec Juturne. Les premières pa= 
_ roles de la déesse rappellent son discours à Thétis dans 
le poëme d'Apollonius (_#rgon. 1, ». 791), mais la suite se 
rapproche du texte d'Homère. Junon peint la mort prochaine 
de Turnus comme Antiloque celle de Patrocle : 


sous pla Avypüc 
medoear yo, À pr GqeXde yevéodar. 
Iz. XVIII, ve 18. 


Elle s'éloigne, comme Priam , pour ne pas voir cette lutte 
fatale : 


Hro à Eyèv ele mpori *Tauov nveudeoæv 
à, émei or rhioou" dv dphaæuoioiv Gpéabat 
papvduevov qlloy viov dpriqéaw Mevelé. 
I. HI, v. 305. 


Enfin elle autorise Juturue à tout oser pour son frère, comme 
Jupiter ordonne à Minerve de rompre le traité : 


Alfa péx ë arpasv EME pera Tpôas x xai ‘A xatods, 
nepév d', ä xe Toûse Urepuidatas Ayaode 
dpEuat mpôrepor Ünip épris OnAoaalat. 
In IV, ve go. 


* 
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j  Intcreà reges, ingenti mole Latinus 
Quadrijugo vehitur curru, cui tempora circum 
Aurati bis sex radii fulgentia cingunt , 

Solis avi specimen ; bigis it Turnos in albis, 
Bina manu lato crispans hastilia ferro. 
Hinc pater Æneas, Romanæ stirpis origo, 
Sidereo flagrans clypeo , et cœlestibus armis ; 
Et juxtà Ascanios , magnæ spes altera Romæ. 
Procedunt castris, parâque in veste sacerdos 
170Setigeræ fotum suis, intonsamque bidentem 
Attulit, admovitque pecus flagrantibus aris. 
Illi ad surgentem conversi lumina solem, 
Dänt frages manibus salsas , et tempora ferro 
Summa notant pecudum , paterisque altaria libant. 


x 


Virgile a orné ici de toute la magnificence romaine la simpli- 
cité du récit d'Homère , qui représente également Priam et An- 
ténor sortant de Troie, Agamemnon et Ulysse s’avançant à 
leur rencontre , et procédant au sacrifice : 


Av Ÿ &p° E6n Tpiapos, xarà à hvla réive éréaau* 
nûp dE oi Avrivup neptxaAéa Piero dippov. 
td dE dia Zxadv neddvd Éyoy dxéac EnToug. 
SAN 8re df ÿ° inovto era Tpôas nai Ayaobs 
SE fnnuv dnobdyrec Emi yOôva movAvÉGTEpar , 
ës placo Tpôwv xai Ayæuüy éareyôwvre, 
Gpruro Ÿ abri" Émerra voË dvdpGv 'Ayapépvar, 
&v S 'Odvoeds roAdpnTIg" drdp mhpuxeç d'yavoi 
&puix mord Seüv aûvayov, xpnthpe dë ofvou 
péayov, éräp BaaiAeüoty GP émi xetpas Éxevas* * 
Atpelônc dE épuaaduevos xelpeaot béxaipav, | 
oi ndp Elgeos péya xbvAebr aièy dupro, 
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dpvôv êx mgakétor Tépve rpéxas” aüräp Ékerta 


xhpuxeç Tpôwv rai ï Axis véluay dpiaqors. 
. IL. HE, v. 261. 


* 


Tüm pius Æneas stricto sic ense precatur : 

« Esto nunc Sol testis, et hæc mihi terra precanti, 
Quam propter tantos potui perferre labores ; 
Et Pater omnipotens , et tu Saturnia Juno, 
Jäm melior, jam diva, precor ; taque, inclyte Mavors, 

18oCuncta tuo qui bella, pater, sub uumine torques ; 
Fontesque fluviosque voco , quæque ætheris alti 
Relligio, et quæ cœruleo sunt numina ponto: * 
Cesserit Ausonia si fors victoria Turno, 
Convenit Evandri victos discedere ad urbem; 
Cedet Iulus agris ; nec post arma ulla rebelles 
Æneadæ referent , ferrove hæc regna lacessent. 
Sin nostrum annuerit nobis victoria martem, 
Ut potiüs reor, et potiüs di numine firment, 
Non ego nec Teucris Italos parere jubebo , 

s90Nec mihi regna peto : paribus se legibus ambæ 
Invicue gentes æterna in fœdera mittant. 
Sacra deosque dabo ; socer arma Latinus habeto , 
Imperium solemne socer ; mihi mœria Teucri 
Constituent, urbique dabit Lavinia nomen. » 


Le serment d'Enée correspond à celui d’Agamemmon : 


Toïoty à Arpeidnç eydX ebxero, Xéipas dvasyin 
ee Zeÿ écep, onde pedéwv , xÜdrare, péyeote, 
Hèlëç Sd Téve iqopés, mai navr éraxobsis, 
mai Torapoi xai Tate, wi d Ürévepge xaLôVTaG 
dvôpôroug tivuabov , 8tiç x” ériopuoy dudcan* 
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duels péprupot Éote, quAdaoere d’ äpuia miotä! 
ei pév ney Mevékaov AXéEavdpos xaraméqun, 
adrèç ref” “Eévry éyére nai xrhpata mavræ, . 
dusic 9 év vhecat veduefa moyrordporat * 
ei dé x” AXétavdpoy xreivn EavOo6 Mevéaos , 
Tpôas tre" EAévny rai xmipare névr’ érodoüve, 
uñv d Apyeiog érorivéuer ; Hvtiv' Éouev, 
dre xai écoouévouct per évOpémout rÉAntar. 
ei d &v éuoi tv Tlpiauos Mpiduod te raïdes 
tiveuy oùx é0Awouv ; AXekdydporo necdvrog, 
abräp yo rai Énerta payñoopat elvexæ Towñss 
at pévuv, elwç re TÉAos roÂËpor0 xt pElw. 
In INT, v. 295. 
* 


Sic prior Æineas; sequitur sic deindè Latinus, 
Suspiciens cœlum , tenditque ad sidera dextram : 
«Hæc eadem , Ænea, terram, mare, sidera juro, 
Latonæque genus duplex , Janumque bifrontem, 
Vimque deûm infernam, et duri sacraria Ditis ; 

200Audiat hæc Genitor, qui fœdera fulmine sancit ; 
Tango aras, mediosque ignes, et numina testor : 
Nulla dies pacem banc Italis nec fœdera rumpet, 
Qué res cumque cadent ; nec me vis ulla volentem 
Avertet ; non , si tellurem effundat in undas 
Diluvio miscens, cælumque in Tartara tolvat : 
Ut sceptrum hoc ( dextrâ sceptrum nam forté gerebat) 
Numquam fronde levi fundet virgulta nec umbras, 
Cüm semel in silvis imo de stirpe recisam 
Matre caret, posuitque comas et brachia ferro ; 

2100lim arbos, nunc artificis manus ære decoro 
Inclusit, patribusque dedit gestare Latinis. » 
Talibus inter se firmabant fœdera dictis, 
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Conspectu in medio procerum : tüm rité sacratas 
In flammam jugulant pecudes , et viscera vivis 
Eripiont, camulantque -oneratis lancibus aras. 


Dans le texte grec, le roi de Mycènes prononce le serment au 
nom des deux armées. Virgile en a ingénieusement varié la 
formule das l'invocation de Latinus , où il oppose à la mytho- 
logie grecque toutes les divinités de l’ancienne Italie. La fin est 
traduite , comme on sait , de la fameuse imprécation d'Achille : 


Naï pa vôde oxfmtpoy , td pév oùmore qÜA Aa xai étous 
qÜoet, Éreudi npôte rouny Ev épeoor AMhoiner, 
où dvabnhfoer nepi yép bé Ë xakmds Edeges 
qÜAde te nai qhotéy * vüv auré pry VI Ayar@v 
év naldunc qopéouat ixaamddor, dre Sérorac 
mpès Aude eigéarar * & DÉ rot péyag Écoetat Epuoc* 
mor” Ayo ro} léerar vlas Ayadv. 

sé InL + 234. 

Les détails du sacrifice se retrouvent dans le tableau d'Ho- 

mère : 


H, nai dnd oropéyouc dpvv rdus vméi Xahx® 
xai rod uv xatéômvey mi xPovès domaipoytas, 
Supoÿ evouéyouc” and yap uévos etAero xakde” 
olvoy ©” éx pnrñpos dquocduevor dendeaaiv 
Enxeov, Ô°-ebyovro Seoïc aisryévernaiv. 
In. III, ve ag 


ES 


FIT 


Ar vero Rutulis impar ea pugna videri 
Jamdudüm, et vario misceri pectora motu ; 
Tüm magis, at propiüs cernunt, non viribus æquis. 
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Adjuvat incessu tacito progressus , et aram 
220Suppliciter venerans demisso lumine Turnus, 
Tabentesque genæ , et juvenili in corpore pallor. 
Quem simul ac Juturna soror crebrescere vidit 
Sermonem , et vulgi variare labantia corda : 
In medias acies, formam assimulata Camerti, 
Cui genus à proavis ingens , clafumque paterns 
© Nomen erat virtutis, et ipse acerrimus armis, 
In medias dat sése acies, haud nescia rerum, 
Rumoresque serit varios , ac talia fatur : 
« Non pudet, o Rutuli, cunctis pro talibus unam 
2300bjectare animam ? numero-ne ac viribus æqui 
Non sumus ? Ens omnes et Troes et Arcades hi sunt, 
Fatalisque manus, infensa Etruria Turno : 
Vix hostem, alterni si congrediamur , habemus. 
Ille quidem ad superos, quorum se devaggt aris, 
Succedet famä , vivusque per ora feretur ; 
© Nos, patriâ amissâ , dominis parere superbis 
Cogemur , qui nunc lenti consedimus arvis. » 
Talibus incensa est juvenum sententia dictis 
Jäm magis afque magis, serpitque per agmina murmur: 
24olpsi Laurentes mutati, ipsique Latini. 
Qui sibi jàm requiem pugnæ rebusque salutem 
Sperabant, nunc arma volunt, fædusque precantur 
Infectum , et Turni sortem miserantur iniquam. 


L'approche du combat épouvante les Rutules ; Turnus lui- 
même pälit à la vue d'Enée, comme au 7=*. chant de l'Iliade, 
Hector tremble devant Ajex qui vient répondre à son défi: 


Tpôag d rpôpoc aivèç ümfluge Vita bascov, 
Extopl © aïr@ Supès ëvi anfleast réraasev. 
Ju, VIT, ve 218 
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Juturne profite de cet instant , et parcourt les rangs sous les 

traits de Camerte, comme Minerve , sous ceux de Laodoce, 
excite Pandarus à frapper Ménélas : 


H 9 dvdpi inén Tpowy xareddaal" Sulov, 
Acodéxo 'Avrnvopiôn, xpatep® aixuntA » 
Ilév8apoy évribeoy Oitmpéyn, et mou Égeupor. 

pe Avxdovog vidv dudpovd te xpatepdy te, 
égtadr'- duœi dé puy xpatepai atixes domiotéuy * 
Aaüv, of oi Erovro dr Aichnoso podwv. 
dyxoù Ÿ iorduevn Émea nrepéevra mpoonida- 
« H é vô prof re niboto, Auxdovos viè dalgpov; 
Thainç rev Meveldo érenpoéuey taxbv iôv3 
näot dé re Towesat Xp wa xÜdoç äpouo, 
êx révruv dE péliota AXeEdydpe Bari. » 

In. IV, ve 86. 


Juturne substitue à ces paroles l'exhortation d'Agamemnon 
à l'armée grecque dans la grande assemblée du ame, chant : 


Aidypèv yap Tôde y éari nat écoomévouar rubéo Bar, 
prÿ oùrw rodvde roodvde re Aadv Ayadv 
émpnetov néepoy nokepéter, Hd péyecbar 
dvèpéor mavpotépoist, télog à obmu re néqavtar. 
etrep ydp x 80Eomev Ayœol re Tpoés te » 
dpuia miora rauôvtes, épuôunbiuever Eugu, 
Tpôxs pèv Aébaobar , épéatior Gadot Éœouv 
mueïs déc dexddas diaxooundeïuer Ayœo, 
Tpôuy d dvdpa éxaotoy Édoïutdæ oivoyosbecv* 
mod Âal xev dexddec devolaro oivoyénto. 

EU, ve 119 


Les derniers mots de Juturne rappellent ceux de Prism à ses 
sujets après la mort d'Hector (II. XX1F, v. 243). Ils produi- 
sent le même effet sur les Rutules-que le discours de Minerve 
sur Pandarus : 
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. 
QG qér” AGnvain” r& dE qpévas dppon neibev. 

In IV, ve 10$e 
Et sur les Grecs l'aspect de son égide : 


Züv 19 raipéoaousa déaouro Aady A xatüv, 
orpÜvouc iévau + Év dE obévos Dpsey Éxdarw 
xapdin, AXnutoy modepiterv NdE éyecbar. 
toïot d” dpap nédepos yAuuloy ylver', AE vécaar 
év vmvai yhagupñor qény kc ratpide yaïav. 

‘ I. I1,v. 450. 


C'est ainsi que, dans l’Arioste et le Tasse, la fée Mélisse 
prend la figure de Rodomont pour rompre le traité entre 
Renaud et Roger (Roland, ch. XX XIX, st. 1 ), et Belzébub 
celle de Clorinde pour enlever la victoire à Raimond { Jérusa- 
dem, ch. VII, st. 99.) 


* 


His aliud majus Juturna adjungit, et alto 
Dat signum cœlo, quo non præsentius ullum 
Turbavit mentes Italas, monstroque fefellit. 
Namque volans rubr fulvus Jovis ales in ætbrà 
Littoreas agitabat aves , turbamque sonantem 
Agminis aligeri , sabito cüm lapsus ad undas 
250Cycnum excellentem pedibus rapit improbus uncis. 
Arrexère animos Itali : canctæque volacres 
Convertunt clamore fogam, mirabile visu! 
Ætheraque obscurant pennis, hostemque per auras 
Factä nube premunt; donec vi victus, et ipso 
Pondere defecit, prædamque ex unguibus ales 
Projecit fluvio , penitüsque in nubila fugit. 
Tüm verd augurium Rutuli clamore salutant, 
Expediuntque manus; primusqué Tolumnius augur : 
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«Hoc erat, hoc votis , inquit, quod sæpé pélivi; ” 
260Accipio , agnoscoque deos! Me,me duce, ferram 
7 Corripite, o Rutuli, quos improbus advena bello 
Territat , invalidas ut aves, et littora vestra 
Vi populat ; petet ille fagam, penitüsque profundo 
Vela dabit : vos unanimi densate catervas, 
Et regem vobis pugnä defendite raptwun. » 


Pandarus, dans le récit Homère, obéit aussitôt à ordre de 
Minerve, et lance sa Aèche à Ménélas. Ici un présage trom- 
peur confirme les paroles de Juturue et séduit l’augure To. 
lamnius. Ce présage-rappelle celui de l'aigle et du serpent 
(XXII ,v. 200), ou plutôtle signe céleste qui apparoît à Télé- 
maque , au 15% chant de l'Odyssée, au moment où il sort du 
palais de Ménélas: | 

1 

A dpa of einévrt érémraro debôs bpves, 
aietès, dpynv xfva qépuv évbyeoac méAwpoy , 

Aipepoy 8 ais * oi d ibkovteg Éroyro 
dvépeç Hù yuvainec* à dE oquouv éyybdev EABDy 
dEErdç MiËe npda0” Innuv, oi de idôvres 
Vhônoav, rai râsiv Évi gpesi Suuôs idyôn. 


rdv d'EXém ravbmerAos Ümoglauén péro pOov * 
« KAÿré peu, adrap Ey& paytebcouæ , de Evi Sud 
dfévaror Pélouar, rai dc TeAéepBcu dl. 
dx 6e xnv fpreg”, aura oévny évi olxw, 
EXO &E Gpenc, 8 oÙ yeveñ te Téxng T° 
Ês "Odvorbs nana mo Âd naBdy , nai. nd) À EnaAndeis, 
ofxade vost, ai ticetar* ñë xoù Hôn 
ofxor, drèp pvrotipot raxdy révreage qurebes. 
: On.'XV, v. 160 et 1712 


* 
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Dixit, et adversos telum contorsit in hostes 
Procurrens ; sonitam dat stridula cornus , et auras 
Certa secat : simul hoc, simul ingens clamor, et omnes 
Turbati cunei, calefactaque corda tumultu. 

270Hasta volans, ut fortè novem pulcherrima fratram ‘ 
Corpora constiterant contrà , quos fida creärat 
Una tot Arcadio conjux Tyrrhena Gylippo: 
Horum unum ad medium , teritur quà sutilisalvo 
Balteus, et laterum juncturas fibula mordet, 
Egregium formâ juvenem et fulgentibus armis , 
Transadigit costas, fulvâque extendit arenä. 
At fratres, animosa phalanx accensaque luctu, 
Pars gladios stringunt manibus , pars missile ferrum 
Corripiunt, cæcique ruunt : quos agmina contrà 
28oProcurrunt Laurentum ; hinc densi rursüs inundant 
Troes, Agyllinique, et pictis Arcades armis. 
Sic omnes amor unus habet decernere ferro : 
Diripuêre aras ; it toto turbida cœlo 
Tempestas telorum , ac ferreus ingruit imber ; 
Craterasque focosque ferant : fugit ipse Latinus 
Pulsatos referens infecto fœædere divos. 
Anfrænant alii currus, aut corpora saltu 
Subjiciunt in equos, et strictis ensibus adsunt. 


Le trait de Pandarus a un but déterminé, celui de Tolumnius 
est lancé au hasard, La blessure du fils de Gylippe rappelle 
celle de Ménélas (14. 19, v. 132), mais l'attaque soudaine 
qui en résulte est moins bien graduée que celle de l’Iliade , où 
nous voyons d’abord Againemnon parcourant les rangs, exci- 
tant les chefs, et réglant la marche de ses nombreuses colonnes 
qui s’avancent ensuite en ordre de bataille (21. IP, v. 225 
à 456.) Le combat tumultueux de l'Enéide a été imité et dé- 


LIVRE XII. 35: 
veloppé par Ovide dans la lutte de Persée contre les Cé- 
phéniens(Métam. W, v.\1),et dans celle des Centaures et les 
Lapithes (Métam. XII, v. 210.) La première mêlée des Rutules 
et des Troyens correspond à celle qui suit la mort d'Elé- 
phénor : ‘ 


A6 tèv pv re Supée* êr aùtd À Toyor éréyôn 
rate Tpôwy xai Axa" oi à, Aüxor à, 
&ÀAfoig érépovaay , dvrp d’ &vdp” édvondluges. 

: IL, IV, v. 470. 


La fuite du roi Latinus , qui selon la tradition historique 
périt dabs la même bataille que Turnus, a été assimilée par 
Virgile à la retraite de Priam après le sacrifice : 


H ja, nai de dlppov dpvas Séro iacdeog qu, 
dv dd E6aiv’ adrèç, xatd à vla teivey ériaow, 
näp 6 oi Avrhvwp ntpixa A éx Piaaæro Géppoy + 
à pév &p” Æogpor mpori "Ploy drrovéovro. 

I. IL, ve 30 


* 


.Messapus regem , regisque insigne gerentem, 

290Tyrrhenum Aulesten, avidus confundere fœdus , 

Adverso proterret equo ; ruit ille recedens, 

Et miser oppositis à tergo involvitur aris 

In caput , inque humeros : at fervidus advolat hastä 

Messapus , teloque orantem multa trabali 

Desuper altus equo graviter ferit, atque ita fatur : 

«-Hoc habet; hæc melior magnis data victima divis! » 

Concurrant Itali , spoliantque calentia membra. * 

Obvius ambustum torrem Corynæus ab arû 

Corripit, et venienti Ebuso plagamque ferenti 
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3000ccupat os flammis ; olli ingens barba reluxit, 
Nidoremque ambusta dedit : super ipse secutus 
Cæsariem lævâ turbati corripit hostis, 
Impressoque genu nitens, terræ applicat ipsum ; 
Sic rigido latus ense ferit. Podalirius Alsam , 
Pastorem, primâque acie per tela ruentem 
Ense sequens nudo superimminet : ille securi 
Adversi frontem mediam mientumque reductà 
Disjicit, et sparso latè rigat arma cruore. 
Olli dura quies oculos et ferreus urget 

310Somnus ; in æternam clauduntar lumina noctem. 


© La mort d'Aulète, chef des Mantouans, peut s'assimiler à 
celle de Mydon, renversé de son char par Antiloque comme 
Aulète contre un autel : 


Avtiloyos à Midova BaX', rvioxoy Sepdovta, 
db dv Arupreddnv * 6 d dréarpege pOvULas EnTouç* 
xeppadio dyxüva ruyov pécov* èx à dpa yepüv 
vla Aeûx’ Éhépayre Xauatmécov Év xovénaty. 
Avtidoyos d dp' émathag Elger face xôponv * 
adrèp y" dofpaivwy ebepyéog Éxnece dippou 
xüpBayos ëv -movénoiv, éri Ppexuôv te mai Gpouç * 
dnôa pad Éothmes, TÜxE ydp P duégouo Baleine, 
ëgp’ inmo mAfEavre xauai Béloy Ev rovinaty. 

I. V, ve 580. 

La blessure d’Ebusus est un tableau original, reproduit par 
Ovide dans la mort de Caraxus (Métam. XII, v. a72.) La 
lutte d’Alsus et de Podalire rappelle celle dé Ménélas contre 
Pisandre : 


Atpeidnç d épuosdusvag Eigos dpyvpérhos , 
&Ar' éni Mesdvdpo" à à dm” éomidoe eïÂero xahiv 
dEivrv süxaluoy, Éatve duqi nelétup) 
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pad, tükéarw* &pa à dAbiur éqéeovto. 
rot 6 pv xépuboc qékoy facey innodadeire * 
&npoy md Aéqoy abrôv” 6 dé npociéyre, pérurov 
Pivèç Omep muparme* Adxs d’éctéæ, rù dé où Boat 
nèp nooiv aipardeyra yœuai rédov év xovépatv. 
ic. XII, v. Gro. 


IV. 


Ar pius Æneas dextram tendebat inermem 
Nudato capite, atque suos clamore vocabat : 
« Qu ruitis? quæve ista repens discordia surgit? 
© cohibete iras ! ictum jàm fœdus, et omnes 
Compositæ leges : mihi jus concurrere soli. 
Me sinite , atque auferte metus ; ego fœdera faxo 
Firma manu ; Turnum jàm debent bæc mihi sacra. » 
Has inter voces, media inter talia verba, 
Ecce viro stridens alis allapsa sagitta est : 

32olncertum quä pulsa manu , quo turbine adacta, 

Quis tantam Rutulis laudem , casusne, deusne, 
Attulerit : pressa est insignis gloria facti, 
Nec sese Æneæ jactavit vulnere quisquam. 


La blessure d'Enée achève la rupture des deux peuples 
comme celle de Ménélas dans l’Îliade. Le héros troyen invoque 
la foi des traités et appelle Turnus au combat, comme Méné- 
las réclame Pâris enlevé par Vénus : 


Axpelnç à dv’ éuAov éqoitæ, Snpi éotxde , 
el mov éçabphoetey ‘AAEævdpoy Seoeidéx. - 
GAX° obriG düvaro Tpowv xAetüy T érixobpor 
dibar AléEavdpoy tôt dpniqiae Mevedée. 

Etudes grecq. IIE Partie. 25 
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où pév yap quhérnré y éneifavor , el tue TBouré” 

Toov ydp oqguy nâciv émfxËero xmpi pelaivn. 

roïor dé nai peréernev dval avopav Ayauéuvv 

« Kéxdvté pv, Tpôes nai Adpdavor hd énixoupor! 

vien pév df qaiver dpniquaou Mevekiou. 

detre à Apyelny EXévny xai xrpal du’ adry 

Exdore, xai tuñv drotivépev, fvriv” Éouxev, 

fire xai ëgoopévorat pet” yOpbrouct rÉmræ. » 

7 Ms tqar Arpeidne* ëmi à Hveoy EXhor Ayaol. 
I. NE, v. 6ko- 


C'est dans ca moment que Ménélas est frappé par la flèche 
de Paudarus : - L 
Ev à nece Cuoripe dpnpôre mixpôc Gioréc. 
IL. IV, ve 1%. 


Les Grecs ignorent, comme ici les Troyens , de quelle main 
part ce coup funeste : 


Ov ru éiaretaus #8ædey, rdbov ed sidi, 
Tpéov à Auxluv, r® pév xAéoe, ue d nés. 
: EL IV, ve 196 


* 


Turnus, ut Ænean cedentem ex agmine vidit, 
Torbatosque duces, subità spe fervidus ardet: 
Poscit equos atque arma simul , saltuque superbus 
Euicat in currum , et manibus molitur habenas. 
Multa virëm volitans dat fortia corpora lecho ; 
Semineces voltit multos, aut agminà curru 

33oProterit, aut raptas fugientibus ingerit hastas. 
Qualis apud gelidi oùm flumina coneitus Hebri 
Sanguineus Mavors clypeo increpat, atque furentes 
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Bella môvens immittit equos : illi æquore, aperio 

Antè Notos Zephyramque volant ; gemit ultima pulse: 

Thraca pedum ; circimque atræ Formidinis cra, 

Iræque, Insidiæque , dei comitatus , aguntur. 

Talis equos alacer media inter prælia Turnus 

Fuinantes sudore quatit, miserabile cæsis 

Hostibus insaltans ; spargit rapida ungala rores 
B4oSanguineos, mixtâque cruor calcatur arenû. | 


Taraus quitte ici le rôle de Pâris pour prendre celui 
d'Hector, qu'il conserve jusqu'à la fin du poëme. Il s'élance au 
combat après la retraite d'Enée comme Hector après celle 
d'Agamemnon : 


2 6 dvd" Ayauépvovæ voage môvte ; 
Tpuol re xai Avniouaiv EnéxAeto, paxpèy &üaaç. 
EL. XI, v. 284 


La comparaison de Mars est appliquée par Homère à Ajax { 


Zebar” Eneb, fée re meAcipros Epyetat “Apres L 
Bot” elouw nékepévde per’ dvépas, ocre Kpoviwv 
Suuobdpou Epudog péveï Evvénxe péysabou. 
voioc dp' Alac Gpro medüpuos, épnog Ayatüv, 
pardiécov Blogupoïat npogdtant* vépde dE mogaiv 
Mic paupd Biôdc, xpadduv dolyxéamov ya: 

IL. VIT, v 208. 


Les attributs du dieu se retrouvent dans cet autre passage], 
représentant Idoménée et Mérion : ‘ 


Oos 36 Bporolwyos ‘Apne rédeuoivde pérercs 
à dë Do6os ; qidos vibe, Aux mparepèc rai drepbñc, 
toneto, dar’ égéônae radppovd nt ro Aeuothy * 
td pév dp’ Ex Opihens "Egipous éra Buphaeoder , 


* 23 
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aë perà Dleybas peyaAfropas, oÙd &pa tye 

Ever auqotépuy , éréporar de xüdoç Éduxæv * 

roïor Mrprôvne 16 nai ‘Tdomevede, dyoi avèp@s, 

#igav êg nékeuoy, mexopuBuévor allo XX. 
I. XI, ve 298. 


Virgile a enrichi son imitation de plusieurs traits du Bouclier 
d'Hercule {v. 61 , 191 et 345.) Le char de Turnus ésttracé sur 
celui d'Hector poursuivant les Grecs au 11%. chant : 


Nc dpa quuiaas , Tuagey xaNkirpiyac Imroue 
péoriye Aiyupñr roi dè, rAryñs dlovrec, 
pu Egepoy Sodv dpux perà Tpôag rat Ayaobe, 
ateiBoires vérudg te xat donidag * aïuart à Ewv 
vépley &naç nemdhanto, nai &vruye ai repl dlppov, 
dé dp àq inmeiov éméov falduryyes EBaÂdov, 
at r dr” émiacétpor" à à feto Qüvat Epuov : 
dvdpépeov, péal te, peté}uevos èv dé xvdomdy 
Are axdy Aavaotot, pivuvOa dE yétero oups. 

In. XI, ve 53. 


Ces vers, egrandis encore dans la peinture du char d'A- 
chille (1. XX , v. 4go), ont été portés par Milton au sublime 
de la terreur dans la belle image du char de Messie ( Pa- 
radis , ch. VI, v. Ba.) . 


* 


 Jämque neci Sthenelamque dedit, Thamyrimque, 
Pholumque, . 

Huno congressuset hanc, illum eminÿs ; eminüs ambo 

Imbrasides, Glaucum atque Laden, quosImbrasus ipse 

Natrierat Lycià, paribusque ornaverat armis, 

Vel conferre manum , vel equo prævertere ventos. 
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Parte ali, media Eumedes in prælia fertur, 
Antiqui proles bello præclara Dolonis, 
Nomine avam referens, animo manibusque parentem : 
Qui quondam , castra ut Danaüm speculator adiret, 
35oAusus Pelidæ pretium sibi poscere currus ; 
Tom Tydides alio pro talibus ausis 
Affecit pretio , nec equis aspirat Achillis. 
Hunc procul ut campo Turnus prospexit aperto, 
Antè levi jaculo longum per inane secutus, 
Sistit equos bijuges, et curru desilit, atque 
Semianimi lapsoque supervenit , et, pede collo 
Impresso, dextræ mucronem extorquet, etalto 
Fulgentem tinxit jugulo , atque hæc insuper addit : 
«En, agros, et quam bello, Trojane, pettsti, 
360oHesperiam mctire jacens-: hæc præmia, qui me 
Ferro ausi tentare, ferunt ; sic mœnia condunt. » 
Huic cowitem Asbuten conjectä cuspide mittit; 
Chloreaque, Sybarimque, Daretaque, Thersilochum- 
Et sternacis equi lapsum cervice Thymæten. [quez 
Ac velut Edoni Boreæ cüm spiritus alto 
: Insonat Ægæo, sequiturque ad littora fluctus, 
Quà venti incubuëre, fugam dant nubila cœlo: 
Sie Turno, quäcumque viam secat , agmina cedunt 
Conversæque ruunt acies ; fert impetus ipsum, 
370Ët cristam adverso curra quatit aura volantem. 
Non tulit instantem Phegeus animisque frementem : 
Objecit sese ad currum, et spumantia frænis 
Ora citatorum dextrà detorsit equorum. 
Düm trahitur, pendetque jugis, hunc lata retectum 
Lancea consequitur , rumpitque infixa bilicem 
Loricam, et summum degustat vulnere corpus. 
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Ille tamen clypeo objecté conversus in hotes 
© Ibat, et auxiliurn ducto mucrone petebat: 
Quem rota præcipitem et procursu concitus axis 
38olmpulit, effuditque solo ; Turnusque secutus, 
Imam inter galeam, summi thoracis etoras, 
Abstulit ense eaput , trancumque reliquit arenæ. ’ 


Parmi les nombreuses victimes de Turnus, Virgile dis- 
tingue le fils du Troyen Dolon , qui expia sous Le fer 
d'Ulysse et de Diomède sa folle prétention aux coursiers d'A- 
ghille : ° 


. Hd vô ro prydhev dépuv éréualero Supés, 
nrwvy Aiaxidao D ei oi à ékeyervoi 
dvdpéer ye Synvoïat Dauhuevar , Hd GXÉsaban , 
&Mo y h Axa, tv Mayen Tére pémp. 

IX, ve for. 


Eumède périt de le main de Turqus gomme Périphèle de 
celle d'Hector (HI. XP”, v. 648.) L'exclamation du fier vain- 
queur rappelle les mats de Ménélas sur Pisandre : 


Astyeré Snv oëto 78 véas Aavav raxvréhav 
Tpôes Unepqiador, devis éxdpnrot aüric! 
Jus XL, ve Gao 
© La comparaison de Borée ressemble à la peinture d'A 


gamemnon (Il. XI, v. 155), et surtout à celle d’Hector por- 
tant le feu aux vaisseaux : * 


Maivero d, de 67° ‘Apr éygéomaos, à élodv Üg 
obpeat palmrat, Bablns êv répgeauy Bhne | 
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dphorquès Dà mepi arèpæ yiyvero, ri dÉ ai Saoe 
Aauréoünv Bhosvpño dr’ égpbarv, dut dE miAnE 
quepdahéoy xpordgoiat revdoaëto papyauésoro. 

In. XV, vs 608. 


Phégée résiste seul à Turnus, comme Iphidamas à Agemem- 
non, et tombe comme lui victime de son courage : : 


Iquoduas dE ner Lévy, SGprxos EvepDev , 
v0E"" éni d’adrèç Épruos) Bapeln xepi mibñoas 
oùd” Etope Ewotäpa Tauatolov, A 1& mo}d mpiv . 
dpyüpe dvrouévn, Hél60 Ds, Étodner aiypn. 
xai tdye xetpi AaGy ebpurpelwy Ayauéuvor, 

x éni oÙ peuade Gore MG * Ex d dpa xeipès 
ondagato* tôv à dope TAGE abyéve, Aüge de yuia. 
: In. XI, v. 234 


RS 


Y. 


Areus ea düm campis vietor dat funera T'urnus, 
Intereà Ænean Mnestheus , et fidus Achates, 
Aseaniusque comes castris statuêre cruentum , 
Alteruos langä nitentem ouspide gressus. 

Sævit, et infractä luctatar arundine telam 

Eripere, anxilioque viam , quæ proxima, poscit : 

Ense secent lato vulnus , telique latebram 
3goRescindant peuitüs , seseque in bella remittant. 

Jamque aderat Phœbo anté alios dilectus lapis 

Jasides : acri quondam cai captus ambre 

Ipse suss artes, sua munera lætus Apollo 

Augarium , citharamque dabat, celeresque sagittas ; 
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Ille , ut depositi proferret fata parentis , 
Scire potestates herbarum usumque medendi 
Malait, et mutas agitare inglorius artes. : 
Stabat acerba fremens, ingentem nixus in hastam 
Æneas , magno juvenum et meærentis Iuli 
400Concursu , lacrymis immobilis. Ille retorto 
Pæonium in morem senior succinctus amictu, 
Multa manu medicä Phœbique potentibus herbis 
Nequicquam trepidat, nequicquam spicula dextrâ 
Sollicitat, prensatque tenaci forcipe ferrum. 
Nulla viam fortana regit, nihil auctor Apollo 
Subvenit ; et sævus campis magis ac magis horror 
Crebrescit, propiusque malum est : jàm pulvere cœlam 
Stare vident ; subeunt equites , et spicula castris 
Densa cadunt mediis : it tristis ad æthera clamor 
41oBellantum juvenum , et duro sub marte cadentum. 
Hic Venus, indigno nati concussa dolore, 
Dictamnum genitrix Cretæ carpit ab Idä, 
Puberibus caulem foliis et flore comantem 
Purpureo ; non illa feris incognita capris 
Gramina, cùm tergo volucres hæsêre sagittæ. 
Hoc Venus, obscuro faciem circümdata nimbo, 
Detglit ; hoc fusum labris splendentibus amnem 
Inficit, occultè medicans , spargitque salubris 
Ambrosiæ succos , et odoriferam panaceam. 
420Fovit eâ vulnus lymphä longævus Iapis, 
Ignorans : subitôque omnis de corpore fugit - 
Quippè dolor, omnis stetit imo valnere sanguis; 
Jamque secuta manum , nullo cogente , sagitta 
Excidit, atque novæ rédiére in pristina vires. 
« Arma citi properate viro ! quid statis ? Japis 
Gonclamat , primusque animos accendit in hostes 1. 
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Non hæc humanis opibus , non arte magisträ 
Proveniunt ; neque te, Ænea , mea dextera servat, 
Major agit deus , atque opera ad majora remittit. » 


Aux sanglants exploits du prince rutule succède la guérison 
miraculeuse d'Enée , imitée de celles de Ménélas, de Glaucus 
et d'Hector dans l’Iliade. Nous voyons d'abord le héros entouré 
des secours de l'art, comme Ménélas est pansé par Machaon fils 
d'Esculape : 


AA être dif” ixavov, Su EcvGde Mevélaoç 
Bhuevos %v - répit à abrôy dynyépad” Scoot épuatar ; 
xuxAdo", à dêv péaaoust mapiotato ioôdeoç qs* 
adrixa à” êx Cuarñpos dpnpôros Elxey Giatôv* 
toÿ à éEeXxouévouo , may dyev Eéec Synor. 

Aïoe dé oi Euarñpæ ravaiolov, Hd Ürévepder 
Copé ze xai pérpnv, my xaÂxñeç xéuov vdpes, 
adräp émei {dev Elxo, 69" Éurece rerpèç distds, 
alu éxpuèñous , En” dép’ fmia qégpiune eidoe 
néoue , té of mote matpi qéÂ gpovéwv rôpe Xelpuy. 
IL. IV, v. 210. 

Virgile a voulu consacrer, dans la personne du vertueux 
Tapis, le souvenir d'Antonius Muse médecin favori d'Augustez 
L'ardeur invincible d’Enée qui s’accroft à la vue du danger rap- 
pelle celle de Glaucus blessé invoquant l'assistance d'Apollon 
pour défendre Sarpédon contre Patrocle : 


« AXè où méÿ por, dvaë, r6de xaprepoy Elxos dxeaoat, 
xofunoov 3 Gdüvar, dbç dE xpdros , Émp’ Éréporauv 
xexÂdueyog Auxioudiy émorpüvo mokepiterv, 
adrég T duqi véur etarebynôte péxamar. » 

Qg éqar ebyduevoc” toù d' ExAue Doi6os Arélwv. 
adrixæ raïo’ üvaç, énd d Elus pyæléoio 
alu pélay téponve, wévos dé où EuBale Sup. 

IL.XVI, ve 523, 
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Apollan n'est pas moins favorable à Hector blessé per Ajax 
(AL. AP, v. 239}, et Vénus remplit iai le même ministère au- 
près d'Enée. La description. du dictamne rappelle celle de la 
fleur magique que Mercure remet à Ulysse pour le préserver 
des enchantements de Circé : 


Pêtn pèv pélav êoxe, ydhaurt dE dde &vbos” 
püdu 3 pv xakéouar Sec xædenby dé r épaot 
dvdpdar ye Syntolor* Jeoi dE re ndvra divavre. 
On.X, v. 304. 
L'usage qu'en fait Tapis rappelle le pansement d'Eurÿpyle 
par Patrocle : . 


.. . x aroù d aluæ néleuè 
"a Sèau Leg êri de pRav Péle Tang 
xepai Garpihas, ddvmiparer , À oi drddac : 
Eox Sdvag 1à av EAno Étépaero, raügæro dus. 
A. XI, v. 848. 


Mais l'exhertation du vieillard 4 Enée est celle d'Apollon à 
Hector lorsqu'il l'a ranîmé par l'ordre de Jupiter : 


Tv D abts mposéeirey dvat éxdepyoc Are 
4 Oédpass vüv* roiéy cor dosenräpa Kpoviwor 
64 "Tonç mpoénxe mapeoréueve mai dubvers, 
door Arol love XPVTdopoy* 86 ce répos mep 
bio” A épis adrév re mai aimecvèy nrodleBpoy. * 
GX dye vüv immeüaiv énérpuvov mohésgaivs 
vmvoiy Emi yAeguphorv ÉAauvéper dréas imravg! » 

IE XV, ve 258 


Le Tasse a roproduit tous ces détails dans la guérison mire- 
culeuss de Godefcoi {Jérusalem , eh. XT., st: 68); mais-ün'a 
pu suivre son.modèle dans les touchants adieux du héros 


* cote 
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430 Ille avidus pugnæ suras ‘inclaserat auro 
Hincatque hine , oditque moras, hastamque coruscat, 
Postquam habilis lateri clypeus lorieaque terge est, 
Ascanium fusis ciréüm eomplectitur armis, 
BSummaque per galeam delibans oscula fatur : 

« Disce, puer, virtutem ex me, verumque laborem; 
Fortunam ex aliis : nunc te mea dextera bello 
Defensum dabit, et magna inter præmia ducet. 
Tu facito, mox cm matura adoleverit ætas, 
Sis memor , ette, animo repetentem exempla tuorum, 
440Ët pater Æneas, et avunculus excitet Hector. » 


“Cette belle scène a été inspirée à Virgile par l'invocation 
d'Hector sur Astyanax t 


Aëté ànd aparès dpy0 eïleto qafdinec “Eutipà 
Kai mhv pév xatéOnev éri xGovi rauçayébean * 
adtdp dy” dv qéAou uièv émet xÜgE, THÉ te xepaiv 
elney éreubdueyeg At 1° #) on 76 Seoïaiv* 

« Ze, &)dor te Seof, dére dn wai rdyde yevéqæs 
mad éuôv, àç xai yo nep', épenpenée Tpésaous, 
Sde Bénu © éyabüvy aa TMou Ty évéageu- 
xaù noté tiç elnnas  matpôs à dys roX dy duefueou! 
x roXéuou dyuôyræ* gépor à Evapa fipardeute, 
xreiyas Diov dydpa, Lapein dE qpéva phimp. » 

IL VI, v:égae 


. Et par les adieux d'Ajaxà Eurysscés dans Suphoole : 


A raï, yévaro rarpèe cTuxéguepes, 
rè AA époas! mai yévoi dv: où xœudc, 
Rarot qe wai uôu Taÿré ye Gioüy ta, 
86° oùyex nûpéu rond éraraduer. rame 
ty té qpovsty yép prèëv Ahoros (Bloc 
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Trè pri qpoveiv ydp xdpt' dvbdvvoy xanôv , 
Eux Tù Xaipaiy xai to Auneïodon naOnc. 
Stay  Txp npèç roûro, deï o', ërug ratpès 
delEeus év éxôpoï oloç &E ofou” rpagns. 


. Ajax furieux , v. 550. 


VI. 


Hzæc ubi dicta dedit, portis sese extulit ingens, 
Telum immane manu quatiens : simul agmine denso 
Antheusque Mnestheusque ruunt , omnisque relictis 
Taorba flait castris ; tm cæco pulvere campus 
Miscetur, pulsaque pedum tremit excita tellus. 

+ Vidit ab adverso venientes aggere Turnus, 
Vidére Ausonii, gelidusque per ima cucurrit 
Ossa tremor : prima antè omnes Juturna Latinos 
Audit, agnovitque sonum , et tremefacta refugit. 
45ollle volat, campoque atrum rapit agmen aperto. 
Qualis ubi ad terras abrupto sidere nimbus 
It mare per medium : miseris heu! præscia longé 
Horrescunt corda agricolis ; dabit ille ruinas 
Arboribus stragemque satis , ruet omnia laté ; 
Antevolant, sonitumque ferunt ad littora venti. 
Talis in adversds ductor Rhæteïus hostes 
Agmen agit ; densi cuneis se quisque coactis 
Agglomerant : ferit ense gravem Thymbræus Osirim , 
Archetium Mnestheus, Epulonem obtruncat Achates, 
46oUfentemque Gyas ; cadit ipse Tolumnius augur, 
Primus in adversos telum qui torserat hostes, 
Tollitur in cœlum clamor, versique vicissim 
Pulverulenta fugâ Ratuli dant terga per agros. 
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Le retour d’Enée au combat correspond à celui d'Achille 
s’élançant à lu tête de l’armée pour venger la mort de Pa- 
trocle : : 


AN 9 ôte rapquai vipddes Aide Éxmoréovte , 
duxpai , Ünd punis aibpryevéos Bopéao* 
dç véte rapqerai xôpubec, laurody yavéwaæ, 
my éxpopéovro , xai domides éupaAdeoace 
Séprls re xparayahor rai peilivæ doûpæ. 
atyAn ® obpavby Îne, yÉkacoe dE nca repi x6dv 
XaAxoû Ünè oteporñis * md dE xrÜtos Bpvuro Toagiv 
dvdpüy* y de pédoust ropÜagero dog AyuNAeËs. 

Ie XIX, ve 367, 
Sa vue inspire la même terreur aux ennemis : 


Tpôas de rpôpos aivès ÜmAude Juta ExaaTov, 
dudiôtas, 89° épüvto roddkea Irelovæ 
rcbyect Aaprôpevor, BporoloryS Too “Apr. 
IL. XX, v. 44. 
Mais la belle comparaison de l'orage est tirée du 4=. chant, 
où elle est appliquée aax troupes des deux Ajax : 


Qc 9” ôr’ md oxomñç Elder végos airélos dvfp, 
Épxépevor xard môvroy dd Zeqhpoto iwñg- 
T® dé r', dyeuller Eévte, peldytepoy, fre nioox, 
garer" iov xarè névrov, dye dé re aller mod iv" 
flynoéy re dv , Üné re onéoc face pla. 
tolat &u’ Aidyreoot diorpeqéuy aitrüv ‘ 
dfiov. és médeuov ruuvai xlvuvto qélayyes 
udyear, Géxsaiy TE mai Éyxeor meppixviar. 

+ IV, 275, 

Tolumnius, le violateur du traité, périt au premier choc 

comme Pandarus (11. #”, v. ago). 


* 


366 7 ÉNRIDE 
Ipse neque adversos dignatar sternere morti; 
Nec pede congressos æquo , nec tela ferentes 
Insequitur : solum densä in taligine Turnum 
Vestigat lustrans , solum in certamina poscit. 
Hoc concussa metu mentem Juturna virago 
Aurigam Turni media inter lora Metiscum 
47oExcutit, et longè lapsum temone relinquit ; 
Ipsa sabit, manibusque undantes flectit habenàs , 
Cundia gerens, vocemque, et corpus, eÿ arma Metisci, 
Nigra velat magnas domini cüm divitis ædes 
Pervolat, et pennis alta atria lustrat hirundo, 
Pabula parva legens nidisque loquacibus escas , 
Et nanc porticibus vacuis, nunc humida circhm 
Stagna sonat: similis medios Juturna per hostes 
Fertar equis, rapidoque volans obit omnia curru. 
Jamque hic germanum, jamque hfc ostentat ovantem ; 
48oNec confetre manum patitur ; volat avia longè. 
Haud minds Ænieas tortos legit obvius orbes, 
Vestigatque virum , et disjecta per agmina magnê 
Voce vocat: quoties oculos conjecit in hostem, 
Alipedumque fugam cursu tentavit equorum, 
Adversos toties currus Juturna retorsit. 
Heu, quid agat, vario nequicquam fluctuatæstu ; 
Diversæque vocant animum in contraria curæ. 
Haic Messapus, ati lævä duo forté gerebat 
Lenta, levis cursu, præfixa hastilia ferro, 
490Horum unam eerto contorquens dirigit ictu. 
Substitit Æneas, et se collegit in arma, 
Poplite subéidens : apicem tamen incita summum 
Hasta tulit, summasque excussit vertice cristas. 
Tüm vero assurgunt iræ: insidiisque subactus ; 
Diversos ubi sensit equos curramque referri, 
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Multa Jovem et lesi téstatus fœderis aras, 
Jäm tandem invadit medios, et marte secundo 
Terribilis, sævam nullo discrimine cædem 
Suscitat, iraramque omnes effundit habenas. 


Enée poursuit le seul Turnus comme Achille s'attache aux 
pos d'Hector (11. XX, v. 75). Juturne, craigosnt pour son 
frère, prend la place de l'écuyer Métisque comme Minerve 
prend celle de Sthénélus pour conduire Diomède contre Mars: 


. As payé, Zbéveloy pév dg irnuv doe yauäge, 
xstpi néley épioaa’ à d àp épuaéte drépougsv. * 
% 0° Es Olgpor ÉGaive napai Argwideæ diov 
éupepavia Sed° péya d E6paxe ghycvos dEwv 
BpiSoaüvn* duviy yap dyev Sebv, vdpa +’ hpiotey. , 
Adgero dé péoriyæ vai fvia Ila}Aàc ABfivn* 
adrix mn’ ’Apni mpôre Eye pvuxas rrovs. 

IL. V, v. 835. 


Le premier germe de la comparaison de l'hirondelle, si élé- 
gamment développée par Virgile, se trouve dans l'Idylle de 
Théocrite sur la fuite de Gynisca : 


Méatara 3 oix révoraiv repogiousr yel dv 
&opfoy rayeva mérerat, Blov #Xoy dyeipev* 
dxvrépa pahends dnd digpaxos Édpaue Thvæ 
ioù à auquÜipe nai GxMdoc, € node dyov. 

Idyile XIV, v. 39. 


Du reste le sratagème de Juturne et l'attaque imprévue de 

Messape correspondent aux efforts que fait Apollon, aux chants 

* 20 et a1 de l'Iliade, pour dérober Hector au fer d'Achille, en 

suscitant successivement contre lui Enée, Astéropée et 
Agénor: 
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Nc où pév Jeot évra Jeûv loav* adrap AyrAeëc 
Exropos évra péluora Xkalero Büvau Euro 
Iprautèew toù yép pa péoté ë Supès dvéryer 
aipatos da Age Tadaüprvoy RoÂepioTiv. 
Aivelav d iQù adog Gpaey AréAo 
dvtla Trhelovos , évins dE où pévos A. . 
IL. XX, v.95. 

‘Le combat d'Enée contre Achille est décrit par Homère avec 

Le plus grand détail (11. XX, v. 156 à 340), ainsi que ceux 
d'Astéropée et: d’Agénor (Il. XXI , v. 139 et 544); mais le 
coup qui vient frapper Enée correspond ici à éelui de Dolops 
(AL XV, v. 555.) L'élan furieux du héros, indigné de la perfidie 
de Messape , est celui d'Achille après la fuite d'Enée : 


« Eppére! a oi Supbs éued Ete mespréñve 
Lacerai, &5 xai vüy quyev dauevos ëx Javéroro. 
À éys dy Aavaotor quAontohépouat xeleüoag, . 
rôv &wy Tpowy repiooua dytios ÉXBGy. » 

H, vai ent otiyaç &Âro* nédeve de qui Éxd te. 

Le XX, v ge 
* 


Boo Quis mihi nunc totacerba deus, quis carmine cædes 
Diversas, obitumque ducum , quos æquore toto 
Inque yicem nunc Turnus agit, nunc Troïus heros, 
Expediat ? tanton’ placuit concurrere motu, 

Jupiter, æternû gentes in pace futuras ! 

* Æneas Rutalum Sucronem ( ea prima ruentes 
Pugna loco statuit Teucros), haud mulia moratus, 
Excipit in latus, et, quà fata celerrima, cradum 
Transadigit costas et crates pectoris ensem. . 
Turnus equo dejectam Amycum, fratremque Diorem» 

S10Congressus pedes, hunc venientem cuspide longä , 
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Hune mucrone ferit ; curraque abseissa duorgm 

Suspendit capita , et rorantia sanguine portat. 

Ille Talon Tanaimque neci fortemque Cefhegam, 

Tres uno congressu, et mœstum mittit Onythen, 

Nomen Echionium , matrisque genus Peridisæ. 

Hic fratres Lycià missos et Apollinis agris, 

Et juveném exosum nequicquam bella Menœten 

Arcada : piscosæ cui circam flumina Lernæ 

- Ars faerat, pauperque domus ; nec nota potentum 

52o0Munera ; conductâque pater tellure serebat. 

Ac velat immissi diversis partibus ignes 

Areniem in silvam, et virgulia souantia lauroj 

Aut ubi decursu rapido de montibus altis 

Dant sonitum spumosi amnes, et in-æquora curront, 

Quisque saum populatus iter : non segniüs ambo 

Æneas Turnasque raunt per prælia ; nunc nunc 

Fluctuat ira intüs , rampuntnr nescia vinci 

Pectora , nuné totis in vulnera viribus itur. 


Achille, ne pouvant atteindre Hector , sssouvit sa vengeance 
sur la foule des Troyens, comme Enée se précipite sur les 
Rutules. Mais Virgile a mis les exploits de Turnys en parallèle 
avec ceux de son héros, tandis qu'Homère montre Achille seul, 
semant partont la terreur et la mort (11. XX, v. 381 à 503.) 

Sucron est tué par Enée comme Rigmus par le fils de 
Thétis : 


Adrap à Bñ p’idver per” duûpove ITeipew viéy, 
Péypoy 5 06 êx Opins ÉpiGlaog sin AoUDe * 
rdv Bale péaoov éxovre , néyn d év mvebpout Yahxde. 
IL. XX, v. 484. 


Amyeus et Diorès, tués par Tumus, périssent comme 
Laogone et Dardanus : 


Études grecq. III* Partie. 4 
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Adräp & Aubyoyoy nai Adpdavoy, ule Blavros, 
dugo épopprôcls, &E Trmuov doc xapäte, , 
rdv pév doupi Baduv, roy dë ayeddv dope TÜpas. 
IL. XX, v. 460. 
Le prince ratale suspend leur dépouille à son char comme 
Automédon celle d’Arétus : . 


Nc einüv , és dippov Ékdv Évapa Bporéevræ 
9e àv D adrèc ÉGauve, ndaG nai Jéipas Drepdev 
aipardeus, &s tie te Aéwy xar& taïpor nds. 

In. XVI, we 560 


Parmi les autres victimes du carnage, on remarque l'in- 
” fortuné Menète dont l'histoire touchante a été développée 
par Ovide dans celle d'Acèté, compagnon de Bacchus 
(Métam. III, v. 582.) La comparaison du feu, imitée d'Ho- 
mère (IL. XI, v. 155), est déjà employée au livre IT, 
v. 304, où nous avons cité le texte grec. Celle des deux tor- 
rents (reproduite par Klopstock, Messiade, ch. VIII, w. 139), 
se retrouve dans la lutte de Neptune et d’Hector (7. XIV, 
+. 389), et dans l'attaque du 4°. chant : 


O6 d ôre xelpapbor morauot, xat” Gpeoqu péovrec, 
&s puoydyrerar ouu6dAeTov 66pruoy Üdup, 
xpouvüy x peydAuv, xafAnç Évroofe Xapddons 
rüv dE re mmAdae Joürrav év oÙpeaey ÉxÂve rouhu 
ds Tüv puoyouévur yévero ay te pôBoc te. 
IL.IV, v. 45. 


* 
Murrhanamhic, atavos et avorum antiqua sonantem 


S3oNomina, per regesque actum genus omne Latinos, 
Præcipitem scopulo atque ingentis turbine saxi 


Livre XII 87: 
Excutit, effunditque solo ; hunc lora et juga subter 
Provolvére rotæ, crebro super ungala pulsu 
Incita, nec domini memorum proculcèt equorum. 
Ille ruenti Hyllo animisque immane frementi 
Occurrit, telumque aurata ad tempora torquet ; 
Olli per galeam fixo stetit hasta cerebro.  » 
Dextera nec tua te, Graiûm fortissime, Creteu, 
Eripuit Turno ; nec di texêre Cupencum, 
54oÆneä veniente, sui : dedit obvia ferro 
Pectora, nec misero clypei. mora profuit ærei. 
Te quoque Laurentes viderunt, Æole, campi . 
Oppetere, et laiè terram consternere tergo ; 
Occidis, Argivæ quem non potuêre phalanges 
Sternere, nec Priami regnorum eversor Achilles; 
Hic tibi mortis erant metæ : domus alta sub Idä, 
Lyrnessi domus alta , solo Laurente sepulcram. 
Totæ aded conversæ acies, omnesque Latini, 
Omnes Dardanidæ , Mnestheus, acerque Serestus, 
550Et Messapus equûm domitor, et fortis Asylas, 
Tuscorumque phalanx , Evandrique Arcadis alæ, 
Pro se quisque viri summä nituntur opum vi; 
Nec mora, nec requies : vasto certamine tendunt. 


Murrhanus et Hyllus périssent comme Iphition et Démo- 
léon , tués successivement par Achille : 


Ev 9’ Ayuheds Toéeaor Sôpe, qpeciv eiuévos dhnñv, 
dpspdahé idyuwv* npüroy à Eley ‘prive, 
É00 dv "Orpuureldny , roéuv #yfropa Au. 


* af 
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vÜËe xara xpéragoy, xuvéne di xahkoraphou. 

oùd dpa xauein xépuç éayxebev, aÂÂà à adris 

aigu ieuévn GARE dotéoy, Éynéqaæhog dE 

vdoy &naç nerddexto" déuacce dE puy pauadræe 
IL. XX, ve 381 et 394. 


L’exclamation du poëte sur Eolus, né à Lyrnesse patrie de 
Briséis (1. XLX, v. 60), est'celle d'Achille sur Iphition : 


Kaïoo, Orpuvreièn, ndvruv éxayôrat’ àvdp@v! 
évôdèe rot Sdvaros- yeveñ 8 rot ect’ ëni Auvn 
Tuyain, 80e vou réuevos marphtôv éctiv, ! 
To tn’ éxbudeure nai “Eppo dimfevre. 
IL. XX, v. 589. 
Les efforts inouïs des deüx partis rappellent ceux des Grecs 
et des Troyens autour des corps de Sarpédon et de Patrocle : 


Tpec ai Abo, zai Mupurdôves nai Ayæroi, 
oûp6aov duyi véxur xatarebvnüre Héyeadat, 
deivôy dÜcavres* péya d Eépaye reU ea qurüv. 

IL. XVI, v. 564. 


Toïs dE mavnpeplouc Eprdoç péyæ vétros dptper 
dpyahénç" rapdre d vai iboG voeu aiei 
vobvar 16, viuat te, nédes © Ümévepbey Éxdotou, 
Atbéc v'} ôgÜalpol re raÂdogeto papvauévoriv. 
IL. XVIL, v 584. 


\ 


ES 


VII. 


Hic menten Ænesæ genitrix pulcherrima misit, 
Iret ut ad muros, urbique adverteret agmen 
Ociès , et subitä turbaret clade Latinos. 

Ille, at vestigans diversa per agmina Turoum, 
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Hüc atque hùc scies circumtulit : aspicit urbem 
Immunem tanti belli , atque impunè quietam. 

S60Continud pugnsæ accendit majoris imago. 
Mnesthea, Sergestumque vocat, fortemque Serestum , 
Ductores; tumulumque capit, quô cætera Teucräm 
Concurrit legio , nec scuta aut spicula densi 
Deponunt ; celso medins stans aggere fatur : 
« Ne qua meis esto dictis mora : Jupiter hâc stat ; 
Neu quis ob inceptum subitum mihi segnior ito. 
Urbem hodiè, causam belli, regna ipsa Latini , 
Ni frænum accipere et victi parere fatentur, 
Eruam, et æqua solo fumantia culmina ponam. 

570Scilicet exspectem, libeat düm prælia Turno 
Nostra pati, rurshsque velit concurrere victus? 
Hoc caput, o cives, hæc belli samma nefandi : . 
Ferte faces properé , fœdusque reposcite flammis. » 

Dixerat ; atque aninis pariter certantibus omues 

Dant cuneum , densique ad muros mole feruntur. 
Scalæ improviso , subitusque apparuit ignis : 
Discurrant alii ad portas, primosque trucidant ; 
Ferrum ali torquent, et obumbrant æthera telis. 
Ipse inter primos dextram sub mœænia tendit 

580 Æneas , magnäâque incusat voce Latinum; 
Testaturque deos, iterüm se ad prælia cogi, 
Bis jäm Italos hostes, hæc altera fædera rumpi. 
Exoritor trepidos inter discordia cives : 
Urbem alii reserare jnbent , et pandere portas 
Dardanidis , ipsamque trahunt in mœnia regein ; 
Arma ferunt ali, et pergunt defendere muros. 
Anclusas ut cùm latebroso in pumice pastor 
Vestigavit apes, famoque implevit amaro : 
Ille intüs trepidæ rérum per cerea castra 
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6goDiscurrunt, magnisque acuunt stridoribus iras ; 
Volvitur ater odor tectis; tim murmure cæco 
Tntüs saxa sonant , vacuas it fumus ad auras. 


Enée, inspiré par Vénus, prend la résolution d'attaquer 
Laurente, comme Achille, après la mort d'Hector, exhorte les 
Grecs à s’'avancer yers Troie : 


Ei Ÿ » yes dugi nédkv av rebxea maprôGipe 
êgpa x” Er yvoper Tpéuy véov ; dvi ” Exouaur to 
ñ xæræhelpouauv mél éaprv, roûde meoôvros 
AE péverv pepdæat, mai “Extopos oùxét’ Ebytog. 

IL. XXU, ve 381. 


Le début du discours d’Enée est emprunté d'Ennius (4n- 
nales , liv. VIT) : munc Jupiter hâc stat. La peinture de l’as- 
semblée militaire se trouve au 8. chant de l'Iliade (+. 489) 
où Hector harangue ses guerriers. Celle de l'assaut peut se 
rapprocher d’un passage du ar chant, où Priam, placé aux 
portes de Troie, accueille ses troupes poursuivies par Achille : 


Ecrire à à yépuv Tpéauos Setou êri “rrépyou , 
dc d évoño’ AyrAña reléprov* adräp dr” aüroÿ 
Tpûes aqap xAovéoyro mequédres 3 OÙdÉ tie SAN 
géyve0"" à CA oiptas dnd npyov faïve Xapäge, 
drpuvéay mapa reiyo6 dyaxherrog muhawpols. 

a # 1Ode nédog xai relyeoc ügnhoo, 

ln xapxahéor, xexovuévor , Ex medioro 

gérov" dd sqedavèr éqer” Eyyxei Aüooa dE oi xp 
aièv exe xpareph, evéaive dé xüdoç apéodar. 


we ‘&pa à roËy Ethan rôios vai relié à éxrès 
petver #7” éAflous, nai yvôpever, Bç qe megebyot, 
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,86 t tfav” ëv nodéuw * SAN écovuévux taéyuvro 
Éç nôduv, Évrcva tvye nôde xai yobvæ céwaav. 
I. XXI, v. 526, 540 et 608. 


L'ingénieuse comparaison de la fumigation d’un essaim est 
tirée d'Apollonius qui l'pplique aux Bebryces dispersés par 
les Argonautes : 


Q à pelioodov gxñvos péyæ pmoboripes 
ñë pelodoxdpor nécpn êv xamvrétoy ; 
ai © roc refus pv doA ec © évt olu62® 
BouEndoy #lovéovret à émempd DE yvudevre 
xarv® Tupépsvar métpne ÉxaG dloaovav- 
à “7 oùxéte div pére turedoy , dAN éxédaabev. 
Argon. I, v. 1304 


* 
Accidit hæc fessis etiam fortuna Jsatinis, 

Que totam luctu concussit funditüs urbem. 

Regina ut tectis venientem prospicit-hostem, 

Incessi muros, ignes ad tecta volare; 

Nusquam acies contra Rutulas, nulla agmina Turni: 

Tnfelix pugnæ juvenem in certamine credit 

Extinctum; et, subito mentem turbata dolore, 
600$e causam clamat , crimenque , caputque malorum ; 

Multaque per mœstum demens effata furorem, 

Purpureos moritura manu discindit amictus, 

Et nodum informis lethi trabe nectit ab altä. 

Quam cladem miseræ postquam accepêre Latinæ,. 

Filia prima manu flavos Lavinia crines 

Et roseas laniata genas, tm cætera circum 

Turba furit ; resonant latè plangoribus ædes. 

Hinc totam infelix vulgatur fama per arbem: 
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Demittunt mentes : it scissâ veste Latinus,” 
G1oConjngis attenitus fatis , urbisque ruinâ , 
Casitiem immundo perfusam pulvere turpans ; 
Multaque se incusat, qui non acceperit antè 
Dardanium Æuean , generumque asciverit ultrè. 


La mort tragique d'Amate est confirmée par un fragment de 
Fabius Pictor, qui rapporte qu’elle se laissa mourir de faim 
pour ne pas survivre à Latinus. Le genre de supplice que 
lui assigne le poëte répugne totalement à nos idées ; cepen- 

© dant il ne portait pas dans les temps héroïques le caractère 
d'infamie qu'y ont attaché les modernes. C'éoit la fiu ordi- 
naire des princesses malheureuses ; c'ést ainsi qu'Anticlée et 
Jocaste périssent dans Homère et dans Sophocle (Od. XP, 
.357; ÀI, #. 76; OEdipe roi, w. 1263); Phèdre dans Eu- 
ripide (Hippolyte, w. 812 ) ; Clité dans Apollonius (Argor, F, 
v. 1063) ; c’est ainsi que ce supplice honteux s’est ennobli dans 
les vers de Racine (Mithridate, acte P', sc. 1.) On regrette 
cependant que Virgile n’ait pas donné plus de développement 
à ce passage, et qu'il ne nous ait pas fait entendre Les derniers 
accents d’une mère iufortunée, déchirée par les angoisses de 
le crainte, de la tendresse et du désespdir. 


La désolation de Lavinie, de Latinus et de tous les assistants 
rappelle celle de Briséis à la vue de Patrocle, et celle de Prium 
à la vue d'Hector : 


Burt 2 à Ener”, in£ln xpuoën Agpoëtry, 

& Tde Tlérpoxhoy dédaiyuévor GE ja, 

du air® yuuéir, Alÿ Éxduve, xepoi à dévceis 

omibed + #9 dmahiv derpiy (88 na }à npécura. 
I, XIX, ve 282. 


Koxvté vel yovro xai cipuyf natà datu* 
1@ dé paluat" dp' Env évahlyruov, à ei &masa 
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"os dgpvésous rupi suyoero xar” dxpne. 
Acoi uéy fa yépovta pyis Exov dayahdwvte, 
te ADsiy peuañra nvÀdwy Aapavidov * 
névras S éAAcréveue , xuALydÔpEyOG xaT ÉTpOy. 
1. XXH,v. dogs 


* 


Intereà extremo bellator in æquore Turnus 
Paläntes sequitur paucos, jàm segnior, atque 
Jäm minüs atque mins successu lætus equorum, 
Attalit hunc illi cæcis terroribus aura 
Commixtum clamorem , arrectasque impulit aures 
Confusæ sonus urbis, et illætabile murmur. 
6a0« Hei mihi! quid tanto turbantur mœnia luctu ? 
. Quisve ruit tantus divers clamor ab urbe? » 
Sic ait, adductisque amens subsistit habenis. 
Atque huic in faciem soror ut conversa Metisci 
Aurigæ, currumque et equos et lora regebat, 
Talibus occurrit dictis. « Häc, Turne, sequanur 
Trojugenas , quà prima viam victoria pandit; 
Sant alii, qui tecta manu defendre possint. - - 
” Ingruit Æness Italis, et prælia miscet; 
Et nos sæva manu mittamus funera Teucris. 
63oNec numero inferior , pugnæ nec honore recedes. » 
Turnus ad hæc : 
« O soror, et dudüm agnovi , cm prima per artemi 
Foœdera turbaëti, teque hæc in bella dedisti ; 
Æ£t nünc niequicquam fallis dea : sed quis Olympo 
Demissam tantos voluit te ferre labores ? 
An fratris miseri lethum ut crudele videres ? 
Nam quid âgo? aut quæ jàm spondet fortana salutem ? 
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Vidi oculos antè ipse meos me voce vocantem 
Murrhanum , quo non superat mihi carior alter, 
6400ppetere ingentem , atque ingenti vulnere victum. 
Occidit infelix ne nostrum dedecus Ufens 
Aspiceret , Teucri potiuntur corpore et armis. 
Exscindi-ne domos, id rebus defuit unum, 
Perpetiar ? dextrâ nec Drancis dicta refellam ? 
Terga dabo ? et Turnum fugientem hæc terra videbit ? 
Usque aded-ne mori miserum est? vos o mihi,manes, - 
Este boni, quoniam superis aversa voluntas : 
Sancta ad vos anima, atqueistius inscia culpæ, [rum.» 
Descendam , magnorum haud umquam indignus avo- 


L'isolement de Turnus et de Juturne , pendant l'attaque de 
la ville, rappelle celui d'Hector et de Cébrion, égerés sur 
les bords du Xanthe tandis que l’aile droite fuit devant Ajax : 


Q pere Aovéwv nEdtoy tére gaidioc Aa) 
dattwov Ermovc te xai dvépas. oddé no “Exrup 
mebber"- êrei Ba péxne dpuorepà Hépvaro Téons » 
Gx0s räp motapolo Zrapéydpou* rñ pa pélora 
avdpüv nnte xdpnvæ, Foi CE doéearos spéper. 


KeGpubvne d Toôas épooplvonc à Événoev , 
Exvopt nap6eGauie , xal puy mpèc HÜloy Éerrev* 
« Extop, vüt pév év0dd éprhéouey Aavaæototv, 
éoxarÿ mo lépoto duanygéos * oi de dà &No 
Tpôes épévoyrar émuit, Immo T xai œdtof. 
Aus de xdovéet Tehaudyrog * ed dE puy Éyvov. » 
Je XI, ve 496 ot Bat. 


Virgile a attribuéà Juturne l'inverse du conseil de Cébrion 
(21. XI, v. 527.) On reconnoit dans le noble refus da 
héros le langage d'Achille à Minerve et à Thétis ( IL Li 
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®. 202; XVIII, v. 80 et 120), mais la teinte générale de 
son discours est celle du monologue d’Hector resté seul au 
pied des murs après la défaite de ses troupes : 


Oxôñoac d äpa etre npès dv peyæhitopx Suudv* 
« Q por éyév , ei pév xe mÜXaG nai telyea do 
Tov)udduas por npôros tAeyyeiny dvabñoer, 
86 p' éxéheue Tpwoi noti nr dyfoaobar 
VÉx0" Ono rhvd” hou , ôte r' pero dog AyiA ets. 
SX Éyo où muy” À T° &v roAù xépdtov Hev* 
vôv à énei Geox Aady drachaAinorv ÉpñoLV) 
aidéouae Tpôaç rai Tpuddaç ÉAxecuméT AO ; 
poimoté riç elmnar xœndrepog & Ados Euéto” 
Exrup fou Ping midioas Bhece Aadv. 
À épéouauy * éuoi dE rét” &y moXd xépdtov Ein, 
dvrny à Aya xaræutelvavra véecbcu, 
hé xey adrov dAÉGDox EUxReGS pd rMNOG. » 

Ie XXII, ve 98e 
* 


650 Vix ea fatus erat : medios volat ecce per hostes 

Vectus equo spumante Sages, adversa sagittà 
Saucius ora , ruitque implorans nomine Turnum : 
« Turne, in te suprema salus ; miserere tuorum. 
Fulminat Æneas armis, summasque minatur 
Dejecturum arces Italdm , excidioque daturum. 
Jamque faces ad tecta volant : in te ora Katini, 
In te oculos referunt ; mussat rex ipse Latinus, 
Quos generos vocet, aut quæ sese ad fœdera flectat. 
Prætereà regina, tui fidissima, dextrâ 

660Occidit ipsa suâ , lucemque exterrita fugit. 

Soli pro portis Messapus et acer Atinas 
Sustentant aciem ; circum hos atrinque phalanges 
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Stant densæ , strictisque seges mucronibus horrèt 
Ferrea : ta currum deserto in gramine versas ! » 
Obstapuit variä confusus imagine rerum 
Turnus, et obtutu tacito stetit : æstuat ingens 
Imo in corde pudor , mistoque insania luctu, 
Et fariis agitatus amor , et conscia virtus. 
Ut primüm discussæ umbræ, et lux reddita menti, 
670oArdentes oculorum acies ad mœnia torsit 
Turbidus , êque rotis magnam respexit ad urbem. 
Ecce autem flammis inter tabulata volutus 
Ad cœlum undabat vortex, turrimque tenebat; 
Tarrim, compactis trabibus quam eduxerat ipse, 
Subdideratque rotas , pontesque instraverat altos. 
« Jamjam fata, soror, superant; absiste morari : 
Qud deus , et què dura vocat fortuna, sequamur. 
Stat conferre manum Æneæ ; stat quicquid acerbi est, 
Morte pati ; nec me indecorem ; germana , videbis 
68oAmpliüs : hunc, oro, sine me furere antè furorem. » 


Sagès , échappé au carnage , implore le secours de Turnus, 
comme Glaucus celui d'Hector pour sauver le corps de Sarpé- 
don: 


Bñ d per” Aivelav re nai “Extopa yalxoxopuoris * 
dyx05 Ÿ iatdpuevog Enea nrepdevra mpoonbda* 
« Extop, vüv dn néyyu Aekaauévos etc émixoüprov, 
of oébev elvexx the qiAwv nai marpidoç aînc 
Supèv éropBivbdovar* aù d oùx ÉDÉdeLG Éræauüverv. 
xeitar Zaprndv , Auxiwv dyèç drmoréov, 
8 Auxinv elpuro déxnal ee nai dbéveï &° 
rôv d dnd Ilarpéxdlo dde’ éyyei éAxeos ‘Apne. 
&Xà ; qgéor, néparnte , veuecañänte de Sud, 
pri nd ruby Euveat, déuxlaowor dë vexpèv. 

I XVI, ve 536 
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La douleur du héros est celle d’Antiloque apprenant de 
Ménélas La mort de Patrocle : 


A tqar’: "Avtioyos de xatéoruye HÜBov dxoûdag. 
dv dE puy duqaain énéwv Ad6e- ré dé oi dage 
Sarpuôq mAñoBer , Dahepn dE où Esyero quvñ. 

IL. XVI, v. 694. 


L'image d'une ville embrasée se retrouve dans une compa- 
raison du même chant : 


nee se + + « êmt Où nrédeuos Tératd guy 
&yproc, nôtre mp, ré t émeccbperor médy dvdpv 
éppevoy EEaiqure gheyédee, puidOouoe de ofxo 
év aélaï peyélw* rô à émépéper is dvépoo” 
ds pêv voïc fnruv Te ai dvdpov aiyunréwv 
dtnyts dpupærydds émhiev épyouéyoucuy. 
I. XVII, v. 736. 


L'exclamation de Turnus à sa sœur st celle d’Hector 
assuré de sa perte: 


Nüy dë 3h éyyüle por Sévarog xanôç , oùdé r dveubev, 
où &Aén- h ydp ba nékar téye qéAtapoy Kiev 
Znvi re nai Audç viet , ‘Exn66À0 , of pe mépos ye 
mpôqpoves eiplato® by aûté pe poipa xxdver 
ph pay donovèl ye ai éme érohoiury ; 
SA péya Es re xai énoopévorst mubéchet. 
IL. XXII, v. 300. 


Virgile arrive enfin à cette lutte mémorable fondée sar la tra- 
dition historique qui comsacre la victoire d’Enée sur Turnus, 
et imitée pour les détails poétiques du combat d'Achille et 
d'Hector. En comparant ces deux riches tableaux, ontrouvera 
dans celui-ci plus de dignité , une touche plus lsrge et plus 
fière ; dans celui-là des incidents plus variés, des couleurs plus 
brillantes, un résultat plus décisif. Tls sont du reste également 
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supérieurs aux plus célèbres imitations ihodernes , “et les com- 
bats de Roger et de Rodomont ( Roland, ch. ÆLVI, 
st. you), de Tancrède et d'Argant (Jérusalem, ch. XIX, 
st. 1), de Turenne et de d'Aumale (Henriade, ch. X, v. 37.) 
sont des copies ornées, mais affoiblies , de cés deux imposants 
modèles. : 


VIIL 


Dour, eté curru saltum dedit ociüs arvis, 
Perque hostes, per tela ruit, moœstamque sororem 
Deserit, ac rapido cursu media agmina rampit. 

Ac velati montis saxum de vertice præceps 

Cünm ruit avulsum vento, seu turbidus imber 

Proluit, aut annis solvit sublapsa vetustas : 

Fertur in abruptum magno mons improbus actu, 

Exsultatque solo, silvas , armenta, virosque 

Involvens secum : disjecta per agmina Turnus 

69oSic urbis ruit ad muros, ubi plurima fuso 

Sanguine terra madet, stridentque hastilibusauræ ; 
+ Significatque manu , et magno simal incipit ore : 

« Parcite jm, Rutuli, et vos, tela inhibete, Latini ; 

Quæcumque est fortuna , mea est ; me veriüs unum 

Pro vobis fœdus luere, et decernere ferro. » 

Discessére omnes medii , spatiumque dedère. 

At pater Æneas , audito nomineT urni, 

Deserit et muros , etsummas deserit arces; 
Præcipitatque moras omnes ; opera omnia rumpit 
700Lætitià exsultans , Lorrendumque intonat armis : 
Quantus Athos, aut quantus Eryx, aut ipse, corusis 
Cüm fremit ilicibus , quantus , gaudetque nivali 
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Vertice se attollens pater Apenninus ad auras. 

Jam verd et Rutuli certatim , et Troës, et omnes 
Convertére oculos Itali, quique alta tenebant 
Moœnia, quique imos pulsabant ariete muros ; 
Armaque depostère humeris : stupet ipse Latinüs , 
Ingentes, genitos diversis partibus orbis, 

Anter se coïisse viros , et cernere ferro 


Turnus est assimilé par Le poëte à Hector s’élançant sur les 
Grecs: 


Tpües de rpoërodar doXAées , fpye dép’ “Exrup, 
dvrxpd peuaës, éÂooftpoyos D6 dr nétpns ; 
êvre at otepéyne Rotauès xeutéppooc don; 
, Plus donéro ëu6pe dvardéos Eyuara rérpnc. 

ge d dvaphaxov méreter  xruméer dé D Ür” adrod 

n° 69 daqaléus éer Euredov, Ews Tentar 

êaômedoy, rôre dobrs xvA(dETat, Écobpevés ep. 
Iz. XI, ve 136. 


Cette comparaison a été reproduite par Quintus de Smyme 
(Paralipomènes, ch. 1, v. 694; IT, v, 878) et par le Tasse 
(Jérusalem, ch. X VIT, st. 82. ) L'ordre de Turnus aux Ru- 
tules pour la suspension du combat est donné par Hector aux 
Troyens; lorsque Päris défie Ménélas : 


Kai p” èç péaoov ibv, Tpôwv duéepye géhayyas, 
péaaou doupèç Ed * roi à idpÜvOnaar Eravtes. 
IL. LL, ve 99 
L'image hardie d'Enée se précipitant contre son rival est 


un développement de ce vers d'Homère, également appliqué à 
Hector : 


Ha, rai Gppriôn, dpet vigéeute éoxdc. . 
Ie. XII, ve 764. 
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Hésiode a développé cette image dans le eombat d'Her- 
cule contre Cycnus { Bouclier d'Hercule, v. 374), et Mil- 
ton l’a agrandie ençore dans la peinture de Satan et des anges 
(Paradis, ch. IV, v. 185.) Le nombreux concours de specta- 
teurs contemplant Enée et Turnus se retrouye dans l’imitation 
de l’Arioste, où Roger et Rodomont combattent en présence de 
la cour de Charlemagne (Roland, ch. XLVI, st. 111), et dans 
celle de Voltaire , où Turenne et d’Aumale ont pour témoins 
les deux armées et les puissances du ciel et de l'enfer (Hen- 
riade, ch. X , v. 60.) 

* 


no Atqueilli, ut vacuo patuerunt æquore campi, 
Procursu rapido conjectis eminüs hastis, - 
Invadunt martem clypeis atque ære sonoro. 
Dat gemitum tellus : tüm crebros ensibns ictus 
Congeminant ; fors et virtns miscentur in uoum. 
Ac velut ingenti Silà, sammove Taburno, 
Cüm duo conversis inimica in prælia tauri 
Frontibus incurrunt , pavidi cessêre magistri ; 
Stat pecus omne metu mutum, mussantque juvencæ, 
Quis pecori imperitet, quem tota armenta sequantur ; 
72ollli inter sese multä vi vnlnera miscent, 
Cornuaque obnixi infigunt , etsanguine largo 
Colla armosque lavant; gemitu nemus omne remugit: 
Haud aliter Tros Æneas et Daunius heros 
Concurrunt clypeis ;ingens fragor æthere complet. 
Jupiter ipse duas æquato examine lances 
Sustinet , et faia imponit diverss duoruns : 
Quem damnet labor , et quo vergat pondere lethum. 


L'attaque spontanée des deux héros, différente de celle d'A- 
chille et d'Hector (11. #XIT, v. 131), peut se rapprocher 
jusqu’à un certain point dé celle de Ménélas et de Pâris : 
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Où à érei oby énérepôer ouiou Suphx no , 7 
ëc péoaoy Tpôwv rai Ayaliv torrydevto, 
decvov depripevort SduS0s À Exev elcopéwvras 1 
Toûds S'irrodéuous nai nvéudac 'Ayarobs . 
xal ÿ éyyds orhnv Gaperpnt® évi X0p® 
oelovr” éyyelas, dAoroty xotéoure. 
. I. UT, ve 340. 


La comparaison des taureaux (extraite des Géorgiques, 


livre IT, v. a17) est primitivement indiquée dans ces vers 
d'Apollonius : 


Aÿ d abris auvépovaay évayrior, te tabpu 
gopSidoc auqi Bods xexorndte dnpréaodoy. 
Argon. Il, v. 88. 


L'image des balauces éternelles , reproduite par Milton et 
Klopstock (Paradis , ch. IV, 0.996; Messiade, ch. V,v. 709), 
remonte à la plus haute antiquité. Elle est souvent usitée dans 
l'Ecriture sainte, et notamment au 5=e, chapitre de Daniel, où 
le roi Balthasar est dévoué au trépas. Homère Pa employée au 
8m. chant de l'iliade (v. 69. ) dans la défaite générala des 
Troyens, et au 22%, dans la mort d'Hector: D 


Kai vôte dn xpÜoerx rarip étirave téhavra 
ëv d érideu düo xñpe Taun}eyéoc Savdroio, 
miv pév AxuMños, viv à “Exropog irmodduouo, 
ne dé péosa haGüv* fêre  “Exropos alauor pape 
IL. XXI , v. 209. 
0 


* 
Emicat hic, impunè putans, et corpore toto 
Alté sublatum consurgit Turnus in ensem, 


.  g30Et ferit : exclamant Troës, trepidique Latini, 


Etudes grecq. IIIe Partie. 25 
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Arrectæque amborum acies : at perfidus ensis 
Frangitur, in medioque ardentem deserit ictu, 
Ni fuga subsidio subeat ; fugit ocior euro, 
Ut capulum ignotum dextramque aspexit inermem. 
Fama est, præcipitem, cùm prima in prælia junctos 
Conscendebat equos, patrio mucrone relicto, 
Düun trepidat , ferrum aurigæ rapuisse Metisci ; 
Idque diù , din terga dabant palantia Teucri, 
Suffecit : postquam arma dei ad Vulcania ventum est, 
74oMortalis mucro , glacies seu futulis,ictu  * 
Dissiluit , fulvà resplendent fragrina arenä. 
Ergè amens diversa fugä petit æquora Turnus, 
Et nunc hüc, indè hüc incertos implicat orbes. 
Undique enim densä T'eucri inclusére coronû , 
Aique hinc vasta palus, hinc ardua mœnia cingunt. 
Nec mins Æneas , quamquam tardante sagittà 
Intérdèm genua impediunt, cursumque recusant , 
Insequitur , trepidique pedem pede feividus urget. 
Inclusum veluti si quandé flumine nactus 
750oCervum , aut puniceæ septum formidine pennæ, 
Venator cursu canis et latratibus instat; 
Ille autem , insidiis et ripâ territus altä, 
Mille fugit refugitque vias : at vividus Umber 
Hæret hians, jamjamque tenet, similisque tenenti 
Increpuit malis , morsuque elusus inani est. 
‘Tüm verè exoritur clamor , ripæque lacusque 
Responsant cireà , et cœlum tonat omne tumultu. 
Ille simul fugiens , Rutulos simul increpat omnes, 
Nomine qaemque vocans, notumque efflagitat ensem. 
760 Æncas mortem contrà præsensque minatur 
Fxitium , si quisquam adeat, terretque trementes, 
Excisurum urbem minitans , el saucius instat. 
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Quinque orbes explent cursu , totidemque retexunt 
Hüc illàc : nec enim levia aut ludiera petontur 
Præmia , sed Turni de vità et sanguine certant. 


L'épée de Turnus se brise sur l’armure d'Enée, comme celle 
de Ménélas sur le casque de Pâris : 


Atpeiônie de épuraduevos Elgos apyvpénaov 
nhibey dvasyéptvos xépubos qédov * duqi à dp adr® 
TuXGS Te nai tetpay0@ duarpupèv éxmese xepôc. 
: IL l,v. 361. , 


Son erreur et sa fuite sont conformes au système de la fata- 
lité; c'est ainsi qu'Hector fait devant Achille : 


A dpparve pévrov* à D oi ayeddv FAdev 'Ayrddebs, 
Taoç Evvakio , rpuidnu modepusth, 
ceiwy [lrlidda pekiny vera dE Guov 
duvéy” duqi de yadrôç éldurero Eïxeko adyf 
% mopès ailouévou, ñ neXéoU dvrévros. 
Exropa d, dx événaer, le tpôpos * oùd” &p Er” ErAn 
able pévetv, omiow de mÜlac Aire, fn dë pobrbeis. 


rosacu puy rpordpoufev dnustpébasxe rapaqiäs 
mpès nedéov * abrès D mori nTÉALOG MÉTET" œisi. 
- Im. XXII, ve 181 et 158. 
#25 
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La comparaison du chien de chasse, répétée dans Homère 
(IL VIII, v. 338), a été développée par Apollonius dans la 
poursuite des Harpies par les fils de Borée : . 


Os d &r° évi wwmpolor xüves dcdampévor &ypie » 
à alyaç XEpaobc nË mpôxas i ixvedovtes, 
Selwar, rurOdv dE riTarvduevor uerômobe 
dxpne è yevbeaoc pérnv dpd6noay Sddytas * 
d6 Zimç Kélats te, pda ayeddy dfaaovtec, 
£. Tdwy dnporérrouw éméxpaov #Aiôa epoi. 
Argon. II, v. 278. 

On la retrouve aussi dans Ovide (Métam. VII, v. 780), et 
dans ce fragment de Varius sur la Mort : 

Ceu canisumbrosam lustrans Gortynia vallem, 
Si veteris potuit cervæ comprendere lustra, 
Sævit in absentem, et, circum vestigia lustrans, 
Æihera per nitidum tenues sectalur odores. 

La défense d'Enée anx Rutules de rendre à Turnus son 
épée est peu digne d'un cœur généreux; il y a plus de no- 
blesse dans la défense d'Achille se réservant l'honneur de 
frapper seul Hector : 


Aaoïciv d dvéveue naprart D og Axes, 
oÙd £a iéuevar éri “Europe ruxpà Békeuva- 
ph ru aides &porro Baddv, à de dedrepos EXoc. 
. IL. XXII, v. 205. 
La derniere réflexion de Virgile est traduite littéralement 
d'Homère : 
Hpéole pèv ésB dc Eqeuye, diwxe dé puy uéy dueivov 
xapraliqug * nel oÙy iephiov , oùdE Boeény 
épvôobnv , &te root déblua yiyvetar dvdpav, 
a mepi Quyñs Séov “Extopo: trmodguouo, 
Ie OU, ve 258. 
* 
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Fortè sacer Fauno foliis oleaster amaris 
Hiîc steterat , nautis olim venerabile lignum , 
Servati ex undis ubi figere dona solebant 
Laurenti divo , et votas suspendere vestes. : 
770Sed stirpem Teucri null discrimine sacrum 
Sustulerant , puro ut possent concurrere campo. 
Hic hasta Æneæ stabat , hüc impetus illam 
Detulerat fixam ,'et Jentà in radice tenebaL. 
Incubuit, voluitque manu convellere ferrum 
Dardanides , teloque sequi , quem prendere eursu 
Non poterat : täm verd amens formidine Turnus, 
«Faune, precor, miserere, inquit ; tuque optima ferrum 
Terra tene : colui vestros si semper honores, 
Quos contrà Æneadæ hello fecère profanos. » * 
780Dixit, opemque dei non cassa in vota vocavit. 
Namque dià luctans , lentoque in stirpe moratus , 
Viribus band ullis valuit discludere morsus 
Roboris Æneas : düm nititur acer, et instat, 
Rursüs in aurigæ faciem mutata Metisci 
Procurrit , fratrique ensem dea Daunia reddit, 
Ë  Quod Venus audaci nymphæ indignata licere , 
Accessit, telumque altä ab radice revellit. 
Olli sublimes , armis animisque refecti, 
Hic gladio fidens , hic acer et arduus hastà, 
790Assistunt contrà certamine-martis anheli. 


L'incident que le poëte fait naître ici, pour retarder l'issue 
du combat , paroît imité du g1®e. chant de lV’Iliade, où Asté- 
ropée fait de vains efforts pour arracher la lance d’Achille en- 
foncée sur les bords du Xanthe : 


Kai rod pév p épépapess, à d gray Badev éyBnv, 
pecconaè D dp Mônne 2er” Byne pelivoy Éyy0s* 
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Drhetdsc d dop dE épuocduevos rapà urpod 
déni of pepade* 6 d” gpa pelév AxuAños 

où düvar’ x xpnuvoïo épÜasar jepi TaxEin 

tpis mév puv melémer , Éépéaoesbar peveaivev, 

tpis dè uedñxe Bin. 

PSE Be I. XXI, ve 19e 

Du reste, Virgile donne aux deux rivaux la double protec- 

tion de Juturne et de Vénus comme Homère donne à Hector 
et à Achille celle d’Apollon et de Minerve. Le dieu du jour, 
por une dernière faveur , accélère la course du héros troyen : 


Jia dé xev “Exrup xñpas Urebéquyer Savdrouo, 
ei ph oi mÜpatéy re xai Doratov furet ‘Arddar 
&yy00ev ; 8ç où énüipne pévoc aunpd te yoÜvæ; 

In. XXI, ve 202. 


Minerve trompe Hector sous la figure de Déiphobe ( JL. 
XXII, v. 216), et reud à Achille son javelot égaré : 


Ev yain d énéyn* dvà D fpnaoe IlaNAaç AGfvn, 
ä 9 Axe Didou * Xe d “Europa, noéva Laëv. 
: ° IL, XXII, v. 276. 
Enée et Turnus reviennent pinsi à la charge, l'un armé de sa 
Woce, l'autre de son épée, comme. Achille et Hecior à la fin 
de leur combat (IL. XXII, v. 306.) 


ee 


TX. 


Junonem intereà rex-oninipotentis Olympi 
Alloquitur , fulvê pugnas de nube tuenjen : 
« Que jàm finis erit, conjux ? quid denique restat ? 
Indigetem Ænean scis ipsa , et scire fateris, 
Deberi cœlo, fatisqne ad sidera t6hi. 
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Quid struis ? aut quâ spe gelidis in nubibus hæres ? 
Mortalin’ decuit violari vulnere divum ? 
Autensem quid enim sine te Juturna valeret, 
Ereptum reddi Turno, et vim erescere victis ? 
800Desine jäm tandem , precibusque inflectere nostris ; 
Nec te tantus edat tacitam dolor, et mihi curæ- 
Sæpè tuo dulci tristes ex ore recursent. 
Ventum ad supremum est: terris agitare vel undis 
Trojanos potuisti , infandum accendere bellum, 
Dèformare domum , et luctu miscere hymenæos ; 
Ulteriüs téntare veto. » Sic Jupiter orsus , 
Sic dea submisso-contrà Satarnia vultu: 
« Ista quidem quia nota mihi tua, magne, voluntas, 
Jupiter , et Turnum et terras invita reliqui. 
810Nec tu me aërià solam nunc sede videres 
Digna, indigne pati ; sed flammis cincta sub ips 
Starem acie , traheremque inimica in prælia Teucros. 
Juturnam misero , fateor, succurrere fratri 
Suasi , et pro vità majora audere probavi ; 
Non ut tela tamen, non ut contenderet arcum : 
Adjuro Stygii caput implacabile fontis, 
Una superstitio superis quæ reddita divis. 
Et nunc cedo equidem , pugnasque exosa relinquo. 
Illud te , nullà fati quod lege tenetur , 
820 Pro Latio obtestor , pro majestate tuorum : 
Cüm jäm connubiis pacem felicibus , esto, 
Component, cüm jàm leges et fædera jungent, 
Ne vetus indigenas omen mutare Latinos, 
Neu Troas fieri jubeas, Teucrosque vocari, 
Aut vocem mutare viros , aut vertere vestes. 
Sit Latium , sint Albani per secula reges, 
Sit Romana potens Italà virtute propago ;. 
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Occidit , occideritque sinas cum nomine Troja. » 
Olli sabridens hominum rerumque repertor : 

830« Et germana Jovis , Saturnique altera proles, 
Araram tantos volvis sub pectore fluctus? 

Verüm age, et inceptum frustrà summitte furorem : 
Do quod vis, et me victusque volensque remitto. 
Sermonem Ansonii patriam moresque tenebunt , 
Utqne est, nomen erit ; commixti corpore tantüm 
Sabsident Teucri ; morem ritusque sacroram 
Adjiciam , faciamque omnes uno ore Latinos. 
Hinc genus, Ausonio mixtum quod sanguine surget, 
Suprà homines, suprä ire deos pietate videbis ; 
84oNec gens ulla tuos æqué celebrabit honores.» 
Annuit his Juno et mentem lætata retorsit ; 
Intereà excedit cœlo, nubemque reliquit. 


Enfin Turnus doit périr, et Jupiter et Junon fixent d'un 
commun accord et par des concessions mutuelles le triomphe 
du chef des Troyens etl'établissement de la puissance romaine 
L'assemblée des dieux contemple aussi dans l’iliade le combat 
d'Hector et d'Achille : 


Ds rù Tpic Mpiuoro né meprdrbirnv 
xapraluotar nédeaar- Jeoi dé re mévres ôpüvro. 
voice À pÜ0wv Apxe rarip dvdpar re SeGv re” 

IL XXI, ve 165. 


L'Odyssée se termine également par un ordre de Jupiter à 
Minerve qui assure la victoire à Ulysse (Od. XX1IV, v. 471.) 

. Mais les vers latins sont surtout imités ici du réveil.de Jupiter, 
au 15m, chant de l'Iliade, où Neptune, d'accord avec Junon, 
blesse Hector par les mains d’Ajax. Les reproches du maître des 
dieux ont moins de dignité que dans Virgile, mais la soumission 


Livre XII 305 
de la déesse, la réconciliation des deux époux, leretour de Junon , 
dans l'Olympe y-sont présentés de la même manière et pres- 
qu'avec les mêmes expressions : 


Tôv dE idv Elénae ramip dvdpo re Sedv te, 
deuva S ir6dpa idav “Hprv mpôs pBov Eeurev * 
< H pda n nandTeyvos , duñyave , oùç és, “Hpn, 
Exropa div érauce péyne , épiônae dE Aaoûc. 
où pay old", ei aûte naxoppaqine dheyevic 
pm Erabpnat, rai de HÂnyai iudaow. 
Os qéro® pémae d Poires mére “Hg, 
tai puy qovioxo Énsa nrepdevræ mpoontoa* 
« Toto vüvy rôde yaïa nai oùpavôg edpèe Dmeplev, 
vai tù xareSépevor Etuyèc Ddwp , Ste péyiotos 
êpros deivérardg te mer paxdpeat Seoïorv * 
oh 0° isph xepal, xai vuÉrepor Aéyos aÜtüv 
rpièn Td pév oùx y éy@ Tote ua SuôG ae * 
pa À éunv iérnra Hosedduv évosiyOwv 
mpaiyer Tpôdç te nai “Exropa, toice d aphyes 
dXd mov adrèv Jupès ÉrotplvEL za, dvdyet , 
Taupoévous démi ymuoiv idov EXénoev Axæroûs. 
abrdp tou xai xeivo tyd RapauvOro ain y 
TA luev, À rev On où, xearveqée ; fyeuoveünc. » 
Q qaro* ptlônoe dE marhp dvdp@v te Jedv te, * 
nai puy dueBôpevos Énea nrepdevta npoonida * 
« Ei péy dù aûy' éneutæ, Poëres métyte “Hpn, 
Toov époi gpovéovoa per” dfavéroust xabitoic 
T xe Iocuddwov ye, mai ei pélæ BoÜdeter AXAN y 


. alfa peraotpéÿes vdov, perd oùv nat Eudy xp. 


SAN ei di p'éredv ye nai dtpexéu dyopebets ; 
Epxeo vüv perd qÜlæ Seüv, xai depo xdkedov  » 
Jpiv v éABépevar rai And} Awva xAvrétokor. 

IL, XV,viset 24. 


ap 
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upiter sont suivis de la prédiction des derniers 
«  laguerre, comme les vers de Virgile peignent 
*éuée aux mœurs latines, la réunion des deux peu- 
« uibe , l’anéantissement du nom troyen, et la gloire 
.… de Rome : idées reproduites par Horace dans sa 
Lux à Auguste ( livre III, ode 5.) Le retourde Junon 
YUlympe se retrouve également dans d'Homère , qui 
sume par une comparaison remarquable: 


1 qar'® où” dxtoe Sea evxddeves “Hp * 


à D rat Tdaiwy dpéov E; paxpoy "Oivuror. 
ax 0° ôr àv àtèn vénç dvépoc, or éni moi 
yaiav Elroufèxe , qpesi revxahiurot voñon- 
9" ctrv, ñ Eva pernvénoi te rohh&- 
ds xparrv@e ueuavtz Gérraro rétux “Hor. 
IL. XV, vers. 


* 


His actis, aliud Genitor secum ipse volatat, 
Jaturnamque parat fratris dimittere ab arnns. 

. Dicuntar geminæ pestes , cognominue Diræ, 
Quas et tartaream Nox intempesta Megæram 
Uno eodemque tulit pariu , paribusque revinxit 
Serpentum spiris, ventosasque addidit alas. 
He Jovis ad solium sævique in limine regis 

85oApparent, acuuntque metum mortalibus ægris, 
Si quandè lethüm horrificum morbosque deüm rex 
Molitur , meritas aut bello territat urbes. 
Harum unam eelerem demisit ab æthere sammo 

.… Jupiter , inque omen Juturnæ occurrere jussit. 

la volat, celerique ad terram turbine fertur : 
Non secüs ac nervo per nubem impulsa sagitta, 
Armatam sevi Parthus quan felle veneni, x 
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Parihus sive Cydon , telumimmedicabile, torsit ; 
Stridens et celeres incoguita transilit umbras. 
860Talis se sata Nocte tulit , terrasque petivit. 
Postquam acies videt Iliacas atque agmina Turni, 
* Alitis in parvæ subit collecta figaram, 
Que quondam in bustis aut culminibus desertis 
Nocte sedens , serüm canit importuna per umbras ; 
Hanc versa in faciem , Turni se pestis ad ora 
Fertque refertque sonans, clypeumque everberat alis. 
Ii membra novus solvit formidine torpor, 
Arrectæque horrore comæ , et vox faucibus hæsit. 
At procul ut Diræ stridérem agnovit etalas, 
87olnfelix crines scindit Juturna solutos, : 
Ungüibus ora soror fœdans et peclora pugnis : 
« Quid nunc te tua, Turne, potest germana juvare? 
Aut quid jàm miseræ superat mibi ? quâ tibi lucem 
Arte morer ? talin’ possum me opponere monstro ? 
Jamjat linquo acies : ne me terrete timentem , 
Obscœnæ volucres ; alaram verbera nosco, 
Lethalemque sonum ; nec fallunt jussa superba 
Maægnanimi Jovis : hæc pro virginitate reponit! 
Què vitam dedit æternam ? cur mortis adempta est 
880Conditio ? possem tantos finire dolores 
Nunc certè, et misero fratri comes ire per umbras. 
Immortalisego ? aut quicquam mihi dulce meorum, 
Te sine frater erit ? o quæ satis ima dehiscat 
Terra mihi, manesque deam demittat ad imos! » 
Tantüm'effata, caput glauco contexit amictu 
Multa gemens , et se fluvio dea condidit alto. 


Dans le texte grec que nous venons de transcrire , Jupiter 
appelle Apollon et Iris, l'un pour ramener Hector au combat 
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(4. AV, v. 220), l’autre potr en éloigner Neptune , comme 
Mégère fait fuir ici Juturne : 


Jpuv dë rporépny Érea nrepéevta npoonida * 
« Béox' 1, ’Ipe tayeïæ, Ioccdduv ävante 
rävra tdd dyyeihet, und Yevddyyehog elvar. 
navaduevéy pu dvoy be péyre RE nrohépoo 
Épxeobor pera qüla Sedv, À ele ka dia. » 

6 tgar'* oùd dmifnae nodiveuos dxéa “lpis* 
Bñ dE aa "Idaiov épéov ets "Pauoy ipñv. 
d6 © 67 dy êx vegéwy nrûrar vipds è yéhaëæ 
Yuxen dnd Grmç aiBpryevéos Bopéao*, 
À xpairvos pepavta dénraro axée *Ipic. 

In. XV, ve 157 et 168. 


© La métamorphose de la Furie en oiseau nocturne rappelle 

celle du Sommeil (IL. XIF, v, ago), et celle d'Apollon et de 

Minerve (Il. VEI, v. 59. ) Cette apparition prophétique a été 

reproduite par Quintus de Smyrne dans le combet d'Achille 

contre Memnon (Paralipomènes, ch. II, v. 508), et agrandie 

par Klopstock dans le sublime tableau de la mort du Christ * 
(Messiade, ch. VIII, v. 580.) 

La douleur de Juturne ne peut offrir aucune ressemblance 
avec la réponse de Neptune à Iris ( JL. XP, v. 185. ); elle se 
rapproche plutôt des plaintes de Thétis sur Achille (7. 
XFIII, ». ag), et de celles de Vénus déplorant son immorta- 
lité près du corps sanglant d’Adonis : 


Dabyerc parpèv Adour ; nai Egyeau cie Axéportæe 
tai oruyvèv PasiAña nai dyprov* à D Télaive 
Low, nai Seds épui, mai où dévapai de dibxes. 
Bion, läylle1, ve 5t. 
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La retraite de Juturne correspond au départ de Nep une, 
obéissant à l'ordre de Jupiter : 


NK cindv Are Aady A xatinôv Evvostyauos , 
düve dé môvroy iov- réGEaay d fpwez Ayxatot. 
Ie XV, vas. 


Dans le combat d'Achille et d'Hector, Apollon quitte égale- 
ment le fils de Priam dès qu’il voit les balances d’or incliner 
vers l'Erèbe : 


Eds dE péaoa AaGdv * pre d'*Exropos alaupov uap, 
Gyero d eis ‘Atdao* Ainev dE é DoiSos Aro) 1wv. 
12, XXII, veau. 


* 


Æneas instat contrà, telumque coruscat 
Ingens, arboreum, et sævo sic pectore fatür : [tractas ? 
«Quæ nunc deindë mora est ? ant quid jàm, T'urne, re- 
89oNon cursu , sævis certandum est cominüs armis. 
Verte omnes tete in facies , et contrahe quicquid 
Sive animis sive arte vales ; opta ardua pennis 
Astra sequi , clausumque cavä te condere terrä. » 
Ille caput quassans : « Non me tua fervida terrent 
Dicta, ferox; di me terrent, et Jupiter hostis. 
Nec plura effatus, saxum circamspicit ingens , 
Saxum antiquum , ingens, campo quod forté jacebat 
Limes'agro positus, litem nt discerneret arvis. 
Vix illud lecti bis sex cervice subireut, 
900Qualia nec hominum._producit corpora tellus: 
Ille manu raptum trepidä torquebat in hostem 
Altior insurgens, et cursu concitus heros. 
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Sed neque currentem se, nec cognoscit euntem , 

. Tollentemve manu saxumque immane moventem; 
Genua labant, gelidus concrevit frigore sanguis : 
Tüm lapis ipse viri, vacuum per inane volutus, 
Nec spatium evasit totum, nec pertulit ictum. 

Ac velut in somnis , oculos ubi languida pressit 
Nocte quies , nequicquam avidos extendere cursus 
g1oVelle videmur , et in mediis conatibus ægri 
Succidimus ; non lingua valet , non corpore notæ 
Suflieiunt vires , nec vox aut verba sequantur : 
Sic Turno quäcumque viam virtute petivit, 
Successum dea dira negat ; tüm pectore sensus 
Vertuntur varii : Rutulos adspectat et urbem, 
Cunctaturque metu , telumque instare tremiscit ; 
Nec qu se eripiat, nec quâ vi tendat in hostem, 
Nec currus usquam videt, aurigamve sororem. 


Turnus touche à son dernier moment, comme Hector après 
la retraite d'Apollon; les paroles d'Enée correspondent à celles 
d'Achille rejetant les conditions du combat : 


Tôv do ünédpa Boy mpocéqn rédac dxdg AxeANEGE * 
« Extop, pri pot, d'acte, ouvauoaivas dyépeus. 


Tarots dperis prpvixeo" vÜy ge péle xpù 
cixpnrhy T tpsvar ai Sapaaléoy moleuotév. 
où tot &e #06" dnévbtc + dpap dé ce Ia Adç AGñvn 
éyxer tu dapde vüv à ” dfpéa Tévr émoticers 
añde" éuGv Étépuv, oÙç Extavec Éyyei SÜwv. » 

, 12 XXI, v. 260 et 168. 


Les vers latins rappellent plus particulièrement encore les 
menaces de Jason dans la Médée d'Euripide : 


vivre XIL 399 
Aëë yép vuv fror yhs age #puglivat zéro, 
À morvov dpar oûi Ëc aifépoc Béfos, 
ei pr rupéyvwy douaty, dde déerv, 
Médée, v. 1293. 


La noble réponse de Turnus renferme ces deux exclamations 
d'Hector : 


Q rérot, À pa Ch pe Jeoi Sévarévde uéheGaav. 
Ie. XXI, ve 297. 


Oùror Éyüy Épérye udynv , oddè 2TÜrov imrov* 
GX aiei re Audg xpelogwy véos aiytéyoto, 
dore zai dAmuov dvdpz qnBet, nai apelkero véenv: 
Ie. XVII, ve 275. 


11 saisit une pierre énorme comme Hector , au 12°. chant, 
pour briser la muraille des Grecs : 


Exrup à dpmätas Adav qépev, & pa ruhdwv 
Écrire npéode, mpuuvès raxèc, abrdp ÜnepDes - 
SE: Env: tôv 0’ où xe OÙ” dvépe duo dpiotw 
Éridies ër” duabay àn” oÿdeos SxAiadeuay 
ofoe vüy fporoé eic + 6 dE puy péa né XE zai oos. 

IL. XL, ve 445. 


On trouve encre deux peintures analogues ( JL. F, v. 502; 
XXI, ». 403. ) L'affoiblissement subit de Turnus est nn chef- 
d'œuvre d'harmonie imitative dont le germe encore imparfait 
se retrouve dans la course d'Achille et d'Hector : 


Q3 0’ Es veto où Qüvarar qeuyovte duxeuv” 
Gr" Gp” 6 tôy dUværat Ürogeiyetv , oÙ0’ 6 dubxerv 


o 
ds Ô rôv où divaro pp mogv, obd ôc dAERt. 
In. XXII, ve 199. 
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Ces vers ont été reproduits par Klopstock ( Messiade , 
ch XIV, v. 1247. ) et par le Tasse dans la mort de Soliman 
(Uérusalem, ch. XX, st. 105). La crainte et l'irrésolution du 
prince rutule correspondent à la terreur d’Hector lorsqu'il voit 
sa lance repoussée par Le bouclier d'Achille, et qu'il n'aperçoit 
plus son frère Déiphobe : 


H px, xai durera mpoter olyéaov Éyyos, 
ai Bale TinAeidao péoov déxoç, oùd dpduaptev 
rie 0 dmerdyxôn céxeos dépu. yuaro d “Exrup 
&rte fé où BédoG xd éréauoy Éxquye xeupd6 * 
or d narrqhaag , oÙd &) A Eye peikiwov Éyyoç* 
ArtpoBoy d Ender XevxdoTida ; panpoy dÜdag 
Yreé uv dépu pampôv * à d obr où éyyübev Hey. 

© IL. XXE, v. 289. 


ù * 


Cunctanti telum Æneas fatale coruscat , 
920Sortitus fortunam oculis, et corpore toto 
Eninüs intorquet : murali concita nunquam 
Tormento sic saxa fremunt , nec fulmine tanti : 
Dissultant crepitus; volat atri turbinis instar 
Exitium dirum hasta ferens , orasque recludit 
Loricæ , et clypei extremos septemplicis orbes ; 
Per«miedium stridens transit femur : incidit ictus 
Ingens ad terram duplicato poplite Turnus. 
Consurgunt gemitu Rutuli, totusque remugit 
Mons circüm , et vocem lat nemora alta remittunt. 
93olllehumilissupplexque, oculos dextramque precantem 
Protendens : « Equidem merui , nec deprecor , inquit ; 
Utere sorte tuÂ : miseri te si qua parentis 
- Tangere cura potest : oro , fuit et tibi talis 


. Livaz XIL 4oi 
Anchisés genitor , Dauni miserere seneclæ ; 
Et me, seu corpus spoliatum lumine mavis, 
Redde meis : vicisti, et victum tendere palmas 
Ausonii vidére : tua est Lavinia conjux ; 
Uiteriüs ne tende odiis. » Stetit acer in armis 
Æneas , volvens oculos, dextramque repressit. 
940Et jam jamque magis cunctantem flectere sermo 
Cœperat,infelix humero cüm apparuit ingens 
Balteus, et notis fulserunt cingola bullis 
Pallantis pueri, victum quem vulnere Turnus 
Straverat, atque humeris inimicum insigne gerebat. 
Ille oculis postquam sævi monumenta doloris 
Exuviasque hausit, furiis accensus etirâ 
Terribilis : « Tu-ne hinc spoliisindate meorum 
Eripiare mihi ? Pallas te hoc vulnere, Pallas 
Immolat , et pænam scelerato ex sanguine sumit. » 
95oHoc dicens, ferrum adverso sub pectore condit 
Fervidus :ast illi solvuntur frigore membra, 
Vitaque cam gemitu fagit indignata sab umbras. 


Hector, après Les vers que nous venons de citer, fond sui 
Achille l'épée à la main; celui-ci le blesse de sa lance; Hettor 
tombe, et adresse comme Turnus sa dernière prière à son vain- 
queur : 


. Qpuiôn S A yrkebs , péveos d éprAñoaro Suuèy 
dypiou * mpéclev À adoç arépyoio xéAubev 
xalèv, Sxdéeoy * xôpuôt d'énéveve quevÿ, 
rerpagdde Xahai dE meptadelovto Edetpar 
Xpistat, de “Hemioros fe: Adgoy dupi Sapeide. 
olus © darip elor per” dotpact vuxtos duoÀy® 
Ecrcpos, êç A loto Ev oÙpavÿ tatarat d0Thp* 
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à aixuñs dmélaur’ sbhkeoc, fv do" Ayxdede 
méhey debtrepn, qpovéwv xanbv “Extopt do, 
eicopdwv xpéa.xaddv , ëmn elêue péharæ. 

ob OË xai AM régov piv Éye xp6œ xdkxex tebyn, 
«alé, té [arpéxAoto Béry évépiée rataurdç* 
qaivero d', x Andes à pur adyév” Éxouauv, 
Aavravény , tua te Quyñç @watog 8edpog* 

à D’ éni ol pepadr” EXao” Éyyei dos AxrAeëc* 
évrixpd 0 dmaloïo à abyévos Hg” dxuñ. 
où" dp" dn' dapdpayor pelin tèue xalwoGdpecx, 
gpa vi puy nporefmor duetGôuevos Étéecatv. 
fipure 9” Ey xovinç” à d EnsÜbaro dios 'AyuAels. 


IL. XXII, v. 312 et 337. 


Virgile a ajouté ce trait de l'admirable entrevue de Priam et 
d'Achille : 


Myäoat ratpôg aoîo, Senïç émueiueX” AyiX ed. 
IL. XXIV, ve 488. 


Enée, fidèle à son caractère, a compassion d’un ennemi vain- 
cu; ilest prêt à lui laisser la vie, comnie Ménélas à Adraste 
(24 VI, v.51). Mais la vue du baudrier de Pallas rallume sa 
juste indigation ; ilreprend envers son ennemi toute l'inflexibi- 

! lité d'Achille voyant Hector retêtu de l'armure sanglante de 
Patrocle: ° 
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Extop, drdp mov éqne, IlatpoxAn éEevagigov , 
où Éaoeob', ut à obdèy érépso véaquy éévræ. 
vhre! roïo à” dveubey docontip péy” dueivoy 
vrvoty Em Yhaquoñorv ÉyD uerômioôe Jekeluunv, 
8 tot yobvar" Éludæ Gë pêv xôves 0° oiwvoi 
Exioovg dinde , Tov d mreproÿauw Ayaroi. 

IL. XXII, ve 83e 


Enée frappe le coup fatal, et l'âme de Turnus s'échappe 
comme celle d'Hector annonçant à Achüle ln vengeunce 
d'Apollon : 


Ne dpa puy eirôvra tédos Savdrouo Auger * 
guy À Ex pedéwy rrauéyn didasde BeBner , 
êv rétuor Joéwoa, Jumoüs’ ddporire nai H6nv. 
IL. XXII, ve 361. 
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